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P R É F Â G E 

Noire Deuxième Livre de Grammaire s'inspire de la méthode lexi-
cologique de Larousse. 

Il comprend la théorie complète, mais claire et simpliliée, de toute 
la grammaire. A côlé des règles générales, nous avons eu soin 
constamment de signaler les exceptions, de mentionner toutes les 
remarques utiles à connaître. L'adoption de deux caractères typogra­
phiques, l'un pour les connaissances de premier ordre , l'autre pour 
les notions d'un intérêt moins immédiat, facilitera la lâche du maître 
en lui évitant la recherche des paragraphes essentiels à signaler. 

Chaque règle, expliquée par des exemples, est suivie d'un question­
naire. L'élève devra être en état d'y répondre sans hésiter avant de 
passer aux exercices, qui ont pour objet l'application expérimentale 
de la règle. 

Nous nous permettrons d'appeler tout spécialement l'attention des 
maîtres sur ces exercices; ils sont vraiment pratiques, car nous les 
avons recueillis au coins d'un enseignement de plusieurs années, et 
nous savons par expérience le parti qu'on peut en tirer. Ils sont nom­
breux, variés, choisis avec soin. Qu'ils se composent de mois isolés, 
de phrases ou de textes suivi", ils éveillent toujours l'attention de 
l'enfant, et lui fournissent des notions de géographie, d'histoire, de 
lillérature, de science, etc. En un mot, tout en formant une suite 
excellente d'exercices grammaticaux, ils constituent dans leur ensemble 
une petite encyclopédie. 

Mais notre livre ne contient pas seulement des exercices gramma­
ticaux, il renferme aussi des exercices de style. D'abord, nos diclées, 
qui sont des compositions originales ou des adaptations des meilleurs 
écrivains, sont faites pour servir de sujets de rédaction: en second 
lieu, notre ouvrage renferme des canecas de narrations et de lettres. 
des rédactions d'après l'image, les unes d'une grande simplicité, les 
autres d'un développement moins facile. Le maître est d'ailleurs 
mieux que personne en mesure de savoir s'il convient, suivant la 
force relative de ses élèves, de simplifier les sujets ou de les compli­
quer. Nous lui soumettons des canevas, sans avoir la prélenlion d'être 
meilleur juge que lui et de remplacer sa propre expérience. 

Les sujets que nous avons choisis sont du reste susceptibles de 
nombreuses modifications, et il n'est rien de plus simple que de les 
varier. Les historiettes enfantines, les anecdotes historiques, les lettres 
sur les événements de la vie quotidienne, que nous proposons comme 
exercices de style, se prêtent toutes à l'intelligente initiative du 
maître. 

Tel est le plan de notre Deuxième Livre de Grammaire. Nous avons 
le ferme espoir qu'il sera un utile auxiliaire pour les maîtres en même 
temps qu'un guide sûr pour les élèves. 

C. A. 



NOTIONS P R É L I M I N A I R E S 

L a Grammaire. 

Tous les hommes ne parlent pas la même langue. 
En France, on parle le français; en Angleterre, l 'anglais; 

au Canada, nous parlons deux langues, le français et l 'anglais; 
en Italie, l 'italien, etc. 

Chaque langue a ses règles spéciales qui enseignent à la 
parler et à l 'écrire correctement. 

L'ensemble de ces règles forme la Grammairt. 

I. — La Grammaire n o u s e n s e i g n e à p a r l e r e t à 
é c r i r e s a n s f a i r e de f a u t e s . 

P o u r p a r l e r e t p o u r é c r i r e o n se s e r t d e mots. 

L e s m o t s s o n t c o m p o s é s d e lettre*. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Que nous enseigne la grammaire? — De quoi se s e n - o a 
pour parler et pour écrire? — De quoi sont composés les mots? 

L'Alphabet . 

La réunion de toutes les le U res d'une langue s'appelle alphabet. 

I I . •— L ' a l p h a b e t f r a n ç a i s a 2 5 l e t t r e s , q u i s o n t : 
a, b, c, d, e, f, g, h, i, j , k, l, m, n, o, p, 

q, r, s, t, it, v, x, y, z. 

Ces v i n g t - c i n q l e t t r e s se d i v i s e n t e n voyelles el 
e n consonnes. 

11 y a s i x v o y e l l e s : a, e, i, o, u, y. 

1 1 y a d i x - n e u f c o n s o n n e s : b, c, d, f, g, h, j , 

k, l, m, n, p, q, r, s, t, v, x, z. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appclle-t-on alphabet '.' — Combien y a-t-il de lett e s 
dans l'alphabet français? —Comment divisc-t-on ces lettres? — Quelles sont 
les voyelles? — Nommez les consonnes 

Exercice 1. — L'élevé soulignera par un Irait les voyelles qu'il 
trouvera <lo»s les viols suivants : 

Canada. Patrie. Nation. Dieu. École. Drapeau. Obéissance. 
Mère. Espérance. Verlu.Charité. Capitale.Foi. Chrétien. Courage. 



4 N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S . 

Remarques sur les voyelles et les consonnes. 
I I I . — Il y a trois sortes d e : 

L ' e muet, comme dans monde, semaine. 
L'e fermé, comme dans bonté, cocher. 
L'e ouvert, comme dans succès, pelle, tète. 

I V . — L'y s'emploie pour un i ou pour deux i. 
L ' y , non précédé d'une voyelle, se prononce comme un i : 

yeux, jury, analyse. 
Aprùs une voyel le , l'y se prononce comme deux i : pays, 

paysan, voyage, citoyen. 
V . — La consonne h est muette ou aspirée. 

Elle est muette quand on ne l'entend pas dans la prononcia­
tion : homme, honneur, théâtre. 

Elle est aspirée quand elle l'ait prononcer avec aspiration la 
voyelle suivante : le héros, la haine. 

V I . — La lettre s placée entre deux voyelles a le son de z : rose, 
rase. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Combien y a-t-il tie | — Q u a n d la lettre A est-elle muette, q u a n d 
sortes d'e?—-Quand l'y s'emploie-t-il pour est-elle asp irée? — Que l son a la l e t t r e I 

un i, q u a n d s'emploie-t-il p o u r deux i ' I placée entre deux voyelle: 

Syllabes. 
V I I . — On appelle si/llabe une ou plusieurs lettres qui se pro­

noncent d'une seule émission de voix. Ainsi bon n'a qu'une 
syllabe, Fran-ce a deux syllabes, é-co-le a trois syllabes. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appel lc-t-on si//- I 5 mots de deux sy l labes ; u mots de trois 
labe? — N o m m e r 5 mots d une t y l l a b e ; | sy l labes ; B mots de quatre sy l labes . 

Signes orthographiques. 
V I I I . — Les signes orthographiques sont : les accents, Vapos-

trophe, le tréma, la cédille et le irait d'union. 
Accents . — 11 y a trois sortes d'accents : 
L'accent aigu ( - ' ) se met sur les é fermés : bonté, café. 
L'accent grave ( " ) se met sur les è ouverts : père, mère. 
L'accent circonflexe ( * ) se met sur les voyelles longues : 

tête, côte. 
Apost rophe . — L'apostrophe ( ' ) marque la suppression d'une 

des voyelles a, e, i. Ainsi on dit et on écrit : l'homme, 
l'amitié, s'il, au lieu de le homme, la amitié, si il. 

Tréma. — Le tréma ( " ) se met sur une voyelle pour faire 
prononcer séparément la voyelle qui la précède: haïr, ciguë. 
Prononcez lta-ir, cigu-e. 

Cédil le . — La cédille ( , ) se met sous le c pour lui donner 
le son de s devant o, o, u : façade, hameçon, reçu. 

Trai t d'union. — L e trait d'union (-) sert à réunir plusieurs 
mots en un seul : arc-en-ciel, chef lieu, dix-huit. 

Q U E S T I O N N A I R E . — C o m b i e n y a t-ild'ac- [ Que m a r q u e Vapottrophef — Bl jr quel les 
c e n t s ? — S u r q u o i nict-on l'accent uiyii ; voyelles met-on le tréma ? — OU se met la 
l'accent grave; l'accent circanftexe? — | cédille? — A quoi sert le f r a i l d'union? 



L E S DIX P A R T I E S DU DISCOURS 

Il y a dans la langue française dix espèces de mots ; 
ce sont : le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, 
le verbe, le participe, l'adverbe, la preposition, la 
conjonction et l'interjection. 

Ces dix espèces de mots s'appellent les dix parties 
du discours. 

M O T S V A R I A B L E S E T M O T S I N V A R I A B L E S 

Le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, le verbe, le participe 
sont des mots variables; cela veut dire qu'ils peuvent changer 
de forme. 

L'adverbe, la proposition, la conjonction et l'interjection sont 
des mois invariables; ils s'écrivent toujours de la même manière. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Combien y a-t-il d 'espèces de m o i s ? N o m m e z - l e s . 
— Commen t s 'appellent les dix espèces de mots? — Quels sont les mois 
var iab les , et pourquoi les appelle-t-on ainsi ? — Quels sont les mots invar iab les , 
et pourquoi les appelle-t-on ainsi? 

Nota. — L'élève qui commence l'élude de In grammaire se Ironie 
immédiatement en présence des différents verbes. Il fera donc bien 
d'ajouter des le début à la leçon ijuolidienne l'élude d'un temps, en 
commençant par tes verbes auxiliaires avoir et être. (V. p, 66 et 6S . ) 



D E U X I È M E L I V R E D E C R A M M A I K K . 

I. — LE N O M 
On appelle nom ou substantif tout mot qui 

sert à nommer une personne, un animal ou une 
chose. 

A i n s i , homme, enfant, qui n o m m e n t des pe r sonnes ; 
cheval, serpent, qui n o m m e n t des a n i m a u x ; cuivre, orange, 
qu i n o m m e n t des choses , sont des noms. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appe l l e - t -on nom ou sulslantif? 

E X E R C I C E S 

Exercice 2. — L'élève indiquera si les noms qui suivent désignent 
une personne, un animal ou une chose : 

Éco l ie r . Mont re . É c u r e u i l . L iv re . C h i e n . Vie i l l a rd . Cas tor . 
Coque l i co t . Cah ie r . G a r ç o n . Ore i l l e . F e m m e . So le i l . Pap i l lon . 
Matelot. Navi re . É léphan t . Capi ta ine . C r a y o n . Ce r i se . L i o n . 

M O D È L E D U D E V O I R : É c o l i e r , nom de personne. 

Exercice oral 3. — L'élève nommera trois noms de : 

Métaux . F l e u r s . L é g u m e s . F ru i t s . Arbres fruit iers . Arbres 
forestiers. A n i m a u x domes t iques . A n i m a u x féroces. O i seaux . 
Po i s sons . Insectes . Rept i les . Quadrupèdes . J o u r s . Mois . Fêtes . 

M O D È L E D U D B V O I R : M é t a u x | 01; argent, enivre. 

Exercice 4. — L'élève dira si les noms imprimés en italique dans 
les phrases suivantes désignent une personne, un animal ou une 
chose. 

L e soleil éclaire la terre. Le bœuf t raîne la charrue. A i m o n s 
b ien notre père et noi re mère. Le chien garde la maison. Su ivons 
les conseils de notre maître. Le renard t rompa O le corbeau. 
L e matelot g r impe aux cordages. Le soldat défend sa patrie. Le 
vent chasse les nuages. Le vigneron taille la vigne. Le jardinier 
plante des arbres. Un bon écolier fera u n bon citoyen. 

M O D È L E D U D E V O I R : soleil, nom de chose . 

1. D e v a n t l e s l e t t res p, b, ni, on met toujours un m et non un ri. E x . : pompe, 

tambour, emmener. 11 faut e x c e p t e r b o n b o n , b o n b o n n e , bonbonnière , e m b o n p o i n t 

n é a n m o i n s . 



L E "NOM. — MOT VARIABLE. 7 

LECTURE E T DICTÉE. — L e D é p a r t p o u r l ' é c o l e . 

Voici l'heure de la classe. Paul 
et Marie ont bien fait les devoirs 
et savent très bien les leçons. Ils 
embrassent leur papa et leur ma­
man et partent pour l'école. Au 
revoir, petits enfants; ne vous 
amusez pas en chemin. Travaillez 
bien en classe. Vos parents sont 
si heureux quand vous avez de 
bonnes notes! 

Exercice 5. — Soulignez les noms qui se trouvent dans relie dictée. 

Exercice 6. — L'élève indiquera le nom de l'arbre qui donne : 

La pomme. La poire. La cerise. Laprune. L'abricot. La pèche. 
La pislache. L'orange. L'olive. Le citron. La datte. La gre­
nade. La figue. L'amande. La merise. La châtaigne. La noix. 
Le gland. La noisette. Le marron. Le café. Le poivre. La faine. 

Exercice 7. — L'élève remplacera le tiret par le nom de la per­
sonne, de l'animal ou de la chose que réclame le sens de la phrase : 

Ottawa est la capitale du — . La terre tourne autour du — . 
La lune tourne autour de la — . Le — sert à faire du pain. Le 
— tend ses filets. La — nous donne sa laine. L'— nous donne le 
miel. II y a quatre points cardinaux, qui sont : le —, le —, 
1' — et 1'—. Saint Louis était un — de France. L'hirondelle 
annonce le —. Le fromage est fait avec du — . Le chat guette la 
— . Il y a quatre — fondamentales en arithmétique, ce sont 
l'addition, la — , la — et l a—.La lyre est l'emblème de la —. 

M O D È L E D U D E V O I R : O t t a w a est la capitale du Canada. 

Exercice oral 8. — L'élève composera une petite phrase dans 
laquelle il fera entrer chacun des noms suivants : 

Amérique. République. Soldat. Saguenay. Champlain. (".Le­
vai. Rose. Vigne. Serpent. Fer. Étoiles. Mer. 

Canada. Baleine. liallon. Rois. Canon. Navire. Grêle. Char­
lemagne. Lauren tides. Hirondelle. Armée. Iroquois. 

M O D È L E D U D E V O I R : A m é r i q u e . L'Amérique est une des cinq partie* du motidc 



•s D E U X I È M E I . I V M E D E G 11 A M M A I R E . 

S o r t e s de N o m s . — N o m c o m m u n . 

11 y a doux sortes de noms : le nom commun 
et le nom propre. 

On appelle nom commun celui qui convient 
à toutes les personnes, à tous les animaux, à 
toutes les choses de la même espèce : homme, i 
chien, montagne, sont des noms communs. 

Combien y a-t-il de sortes de noms? — Qu'appelle-t-on nom commun ? \ 

E X E R C I C E S 

Exerc ice o ra l 9. — Nommez trois noms communs de : 
P l a n t e s . C o u l e u r s . M e u b l e s . B i joux . Ou t i l s d e m e n u i s i e r . Ou­

t i l s d e m a ç o n . A r m e s à feu. A r m e s b l a n c h e s . F r u i t s à n o y a u . 
F r u i l s à p é p i n s . Coif fures . C h a u s s u r e s . V è t e m e n t s d ' h o m m e . Vê ­
t e m e n t s d e f e m m e . L i q u e u r s . J e u x d ' e n f a n t s . J o u e t s d ' e n f a n t s . 

MODÈLE DU DEVOIR : Plantes | Chou, artichaut, asperae. 
Exerc ice 10. — Remplacez le tiret par le nom commun convenable, 
Le s o i r le sole i l se c o u c h e à 1'—. On r e d r e s s e f a c i l e m e n t u n 

j e u n e — . On t i r e 1'— à m a n g e r d e s o l ives e t d e s n o i x . Le 
v e n t d é r a c i n e les — . Il y a q u a t r e — : le p r i n t e m p s , l ' é té 
l ' a u t o m n e et l ' h i v e r . La t e r r e e s t u n e —. Le P e t i t P o u c e t p r i t 
les b o t t e s d e 1'—. La — e s t la r e i n e d e s j a r d i n s . 

Exerc ice 11. — ANTONYMES . — On appelle antonyme ou con­
traire un mot qui a un sens exactement opposé à celui d'un aulre 
mot : Guerre , paix. — Naissance, mort. 

Donnez l'antonyme ou contraire des mots suivants : 
G u e r r e . N a i s s a n c e . J o u r . J e u n e s s e . B e a u t é . R i c h e s s e . C a p ­

t iv i té . G é a n t . I n t é r i e u r . M a l é d i c t i o n . A d d i t i o n . M u l t i p l i c a t i o n . 

B o n t é . N o r d . Es t . O r i e n t . L e v a n t . Golfe. I l e . I s t h m e . M i n u i t . 

LECTURE E T DICTÉE. — L e C r é a t e u r 

D ieu a t o u t c r é é , le c iel e t la t e r r e , l es a n g e s e t l es h o m m e s , 

l e s a n i m a u x , l e s p l a n t e s e t l es m i n é r a u x . Il d o n n e les l l e u r s 

d u p r i n t e m p s , les f ru i t s d e l 'é té e t l es r é c o l t e s d e l ' a u t o m n e 

p o u r n o u s n o u r r i r p e n d a n t l ' h i v e r . Offrons d o n c à ce t e n d r e 

HIM e n o s p e n s é e s , n o s a f fec t ions , n o s s e n t i m e n t s e t n o s a c t i o n s . 

Exerc ice 12. — Soulignez les noms communs contenus clans la dictée. 
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N o m p r o p r e . 

On appelle nom propre le nom particulier, 
celui qui est la propriété d'une personne, d'un 
animal ou d'une chose : Paul, Médo?, France, 
sont des noms propres. 

Les noms propres commencent toujours par une majuscule. 
QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce qu'un nom propre? Par quoi commence-t-il ? 

E X E R C I C E S 

Exercice oral 13. — L'élève nommera trois noms propres île : 

Contrées. Provinces. Villes. Peuples. Montagnes. Mers. Iles. 
Rois. Guerriers. Femmes. Hommes. Chiens, liivières. Fleuves. 

MODÈLE OU DEVOIR : Contrées, France, Angleterre, Italie. 

Exercice 14. — Comment appelle-t-on les habitants... 

Du Canada. De la France. De l'Angleterre. Du Danemark. De 
la Suède. De la Norvège. De la Russie. De la Belgique. De la Hol­
lande. Du Brésil. De l'Allemagne. De l'Autriche. De la Suisse. Du 
Portugal. De l'Espagne. De l'Italie. De la Turquie. De la Grèce. 

Exercice 15. — L'élève dira à quelle catégorie de personnes ou de 
choses se rapporte chacun des noms propres suivants: 

Donnacona. Les Canadiens. L'Ontario. Lyon. Les Alléghanys. 
Italie. Le Richelieu. Frontenac. Le Rhône. Louis XIV. Dollard. 
La Fontaine. Terre-Neuve. Le Vésuve. Pâques. Jeanne d'Arc. 

MODÈLE DU DEVOIR : Donnacona, nom propre de guerrier. 

LECTURE ET DICTER. — L e fleuve S a i n t - L a u r e n t . 

Le Canada est arrosé par l'un des plus beaux fleuves du 
monde, le Saint-Laurent. Les 
gros navires le remontent jus­
qu'à Montréal, à plus de cent 
cinquante lieues de son embou­
chure. Il sert de déversoir aux 
grands lacs Ontario, E r i e , Hu­
ron, Michigan et Supérieur. 
Route nécessaire entre l'est et 
l'ouest du Canada, le Saint-Lau­
rent donne à la province de Québec une grande importance 
{ . ' é n i ; i ' ; i p h i i | u e . 

Exercice 16. — L'élève soulignera tes noms propres el mettra une 
croix sous les noms communs. 
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L e G e n r e . 

Il y a d e u x gen re s : le masculin et le féminin. 

Tous les noms 

d 'hommes et tous 

les noms devant 

lesquels on peut 

mettre le ou un 

sont du genre mas-

cul in : le zouave, 

un obus. 

U 1 5 C l ' I . I H : 

L e zouave, un obus. 

F É M I N I N : 

L a bergère, une bi-ebis 
Tous les noms 

de femmes et tous 

les noms devant lesquels on peut mettre la ou une 

sont du genre féminin : la bergère, une brebis. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Combien y a-t-il de genres? — Quels sont les 
noms du genre masculin? — Quels sont les noms du genre féminin? 

Exercice 17. — L élève indiquera le genre des noms suivants : 
Zouave . Bergère . C a n o n . Poupée . F romage . Abe i l l e . Tab leau . 

Bonté '). Our s . Vio le t te . Tempê te . Marie . Cha r l e s . Hiver . Ne ige . 
Mon tagne . O c é a n . B i c h e . P r i n t emps . A g n e a u . Moisson . A n e . 

M O D È L E D U D E V O I R : Zouave, nom masculin. 

L E C T U R E E T R É C I T A T I O N . — L a R e n o n c u l e e t l ' Œ i l l e t . 

La r e n o n c u l e , un j o u r , dans un bouquet 
Avec l 'œillet se t rouva r éun ie . 
El le eut, le l e n d e m a i n , le parfum de l 'œil let . 
On ne peut que g a g n e r en bonne c o m p a g n i e . 

On doit fuir la société des m é c h a n t s et r eche rche r la société 
des bons , car on se modè le sur les personnes que l 'on f réquente . 

Exercice 18. — L'élèue fera une lisle des 710ms masculins, et une 
liste des noms féminins contenus dans la fable ci-dessus. 

Exercice 19. — L'élèoe donnera le féminin des noms suivatits : 

P a p a . H o m m e . Pè re . F i l s . O n c l e . Neveu . F rè re . C o u s i n . 
E p o u x . Pa r ra in . Mons ieu r . Maî t re . C o m p a g n o n . Prés ident . 

I . Les noms féminins en té n'ajoutent pas l'c muet : santé, bonté, charité, etc. 
Il faut excepter dictée, jetée, montée, portée, et les noms qui indiquent une idée de 

cape cité : une ctiarrclée, une pelletée, etc. , 
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Empereu r . Ro i . P r i n c e . D u c . C o m t e . Marquis . Baron. Héros . 
Servi teur . Gouverneur . A c t e u r . Ouvr ier . Ins t i tu teur . Direc teur . 

M O D È L E DO DEVOIR : Papa, maman. 
Exercice 20. — L'élève donnera le masculin des noms suivatils : 
J e a n n e . Pau l ine . Jo séph ine . Léon ie . Henriet te . J u l i e . J u ­

l i enne . A l e x a n d r i n e . Char lo t te . An to ine t t e . C l a u d i n e . Geor­
gette . L u c i e . L u c i e n n e . Albe r t ine . L a u r e n c e . F ranço i se . Louise . 
Emi l i e . Eugé nie . J u s t i n e . M a r c e l l e . C l é m e n c e . É lo ïse . G e r m a i n e . 
Vic to i re . A d r i e n n e . Bapl i s t ine . E rnes t ine . Fe rnande . Denise . 
Gabr ie l le . Odon ie . Anas tas ie . A n t o n i n e . Octavie . S i m o n e . 

L E C T U R E ET D I C T É E . — U n e m è r e c h r é t i e n n e . 

Blanche de Cas t i l l e , la mère de 
saint Lou i s , prit le plus grand soin 
de Védncation de son fils. Dès Ven-
fanee, elle inspira au j e u n e prince 
le goût de la piété et Vamour de la 
vertu. Louis prenai t plaisir à é c o u ­
ter les instructions de sa mère, et il 
apprit d'elle à régner en grand roi 
et en chrétien. Souvent , elle lui ré­
pétait ces belles paroles : « J ' a i m e ­
rais mieux , mon fils, vous voir privé du trône et de la vie, que 
souillé d 'un seul péché grave. » 

L'ne bonne mère est un trésor ines t imable . 

Exercice 21. — Racontez de vive voix le récit ci-dessus. 

Exercice 22. — L'élève dira à quel genre appartiennent les noms 
écrits en italique dans la dictée ci-dessus. 

Exercice oral 23. — L'élève nommera trois : 

Noms propres masculins de personnes. 
Noms propres féminins de personnes. 
Noms communs mascul. de personnes. 
Noms communs féminins de personnes. 
Noms propres masculins de choses. 

M0DI:I.F. DU DEVOIR 

Noms propres féminins de choses 
Noms communs masculins de choses. 
Noms communs féminins de choses. 
Noms communs masculins d'animaux. 
Noms communs féminins d'animaux. 

: l'aut, Jean, Jacques. 

Exercice 24 — L'élève donnera le féminin des noms suivants . 

A n e . Cheva l . S i n g e . P o u l a i n . C h i e n . Lévr ie r . Cha t . D i n d o n . 
C o q . J a r s . C a n a r d . L ièv re . Sang l ie r . L i o n . T ig re . C h a m e a u . 
Ours . Linot . Cerf. P a o n . L o u p . S e r i n . Bél ier . Bouc . Porc . 
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L e N o m b r e 
11 y a d e u x n o m b r e s : le singulier et le pluriel'. 

Un nom est au sin­
gulier quand il ne 
désigne qu'un seul 
être ou un seul objet : 
un enfant, une quille. 

Un nom est au plu­
riel quand il désigne 
plusieurs êtres ou 
plusieurs objets : des 
enfants, des quilles. 

Q U E S T I O N N A I R E . — C o m b i e n y a-t-il de n o m b r e s ? — Q u a n d un n o m 

e s t - i l au s i n g u l i e r ? — Q u a n d un n o m est- i l au p lur i e l? 

S I N G U L I E R : 

U n e n f a n t , u n e q u i l l e . 

P L U R I E L : 

D e s e n f a n t s , d e s q u i l l e s . 

Exercice 23. — L'élève dira si les noms suivants sont au singulier 
ou au pluriel : 

L'éclair. La terre. Un habit. Nos plumes. Les sacrements. Vos 
rosiers. Cet oiseau. Les eaux. Ma canne. La nacre. Trois noix. 
Vingt sous. Le laboureur O . Les nuages. Sa barbe. Une roue. 

M O D È L K D O D E V O I R : Eclair, nom s ingu l i er . 

Exercice oral 26. — L'élève nommera : 
Dix noms masculins au singulier. Dix noms féminins au sin­

gulier. 
LECTURE E T DICTÉE. — L e s H i r o n d e l l e s . 

Les hirondelles partent en automne. Elles 
quittent nos contrées pour fuir les rigueurs 
de Vhiver. Vers la fin de l'été, elles émi-
grent et vont habiter des pays plus chauils 
que le Canada. Quand le soleil brille, 
aux premiers jours du printemps, elles 
reviennent sous nos climats faire la guerre 
aux insectes de nos forêts, de nos jardins 
et de nos moissons. 

Exercice 27. — Dans la dictée ci-tlessus les noms sont écrits en itali­
que; l'élève dira à q uel genre et à quel nombre apport l'en t cliacun d'eux. 

M O D È L E D U D E V O I R : Hirondelles, n o m féminin p lur ie l . 

1. L e s n o m s e n Ittr s ' é c r i v e n t s a n s e à l a fin : bonheur, 

e x c e p t i o n s , i l f a u t c i t e r : heure, beurre, demeure, leurre. 

jeteur. T a r m i l e s p r i n c i p a l e s 
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F o r m a t i o n du plur ie l dans les noms. 

On forme le pluriel dans les noms en ajoutant 1  

la lettre s au singulier. Exemples : le laboureur, ! 

les laboureurs ; une ville, des villes. 

Les noms terminés au singulier par s, x ou 
z ne changent pas au pluriel. E x . : le rubis, les 

rubis; la noix, les noix; le nez, les nez. 
Q U E S T I O N N A I R E — C o m m e n t forme- t -on le p lur ie l d a n s les n o m s ? — 

| Q u e l e s t le plurie l d e s n o m s t e r m i n é s au s i n g u l i e r p a r s, x ou = ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 23. — L'élevé mettra au pluriel tes noms suivants : 

Le cerf. Le banc. La plume. Le bouvreuil. La mésange. Le 
loriot. Le substantif. Le nez. Le logis. 
La grammaire. Le thorax. Le mouton. 
La brebis. L'automobile. Le violon. Le 
gaz. La chaîne. La tulipe. Le limaçon. 
Le magasin. La croix. Le cachot. Le 
ramoneur. La métairie. La cheminée. 
Le tambour. La sangsue. Le riz. 

Exercice 29.— L'élève mettra au singulier 
les noms suivants : 

Les fleurs. Les étoiles. Les laquais. 
Les forêts. Les haies. Les rubis. Les 
gants. Les noisettes. Les pays. Les billes. Les cadenas. Les 
noix. Les orangers. Les villageois. Les bronzes. Les époux. Les 
images. Les bois. Les cabas. Les rivages. Les tapis. Les pois. 

M O D È L E D U D E V O I R : L e s fleurs, la fleur. 

Exercice 30. — L'élève mettra au pluriel les noms suivants : 

La chaumière du pauvre. Le palais du riche. La source de la 
montagne. Le nid de la perdrix. La vertu du saint. Le mur 
du jardin. L'habitant de ce pays. Le plan de l'architecte. Le 
légume du potager. Le remords du méchant. La truelle du 
maçon. Le compas du charpentier. La scie du menuisier. Le 
four du boulanger. Le fusil du chasseur. L'aiguille de la 
couturière. La navette du tisserand. Le mât du navire. 

M O D È L E D U D E V O I R : L a c h a u m i è r e du p a u v r e , les chaumières des pauvres. 

Le cerf, les cerfs. 
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F l u r i e l des n o m s en : a u , eu, ou. 
Les noms terminés an singulier par au, eu, 

prennent x au pluriel. E x . : V oiseau, les oiseaux ; 

un enjeu, des enjeux. 

Il faut excepter bleu et landau qui prennent « : des bleus, 
des landaus. 

Les noms terminés par ou prennent un s au 
pluriel. E x . : un trou, des trous; un verrou, des 
verrous. 

Il faut excepter bijuu, caillou, chou, genou, hibou, joujou, 
\ pou, qui prennent un x : des bijoux, des cailloux, des choux, 
S des genoux, des hiboux, des joujoux, des poux. 
) Q U E S T I O N N A I R E . — C o m m e n t les n o m s t e r m i n é s au s i n g u l i e r par au ou 
j par eu forment- i l s leur p lur ie l? — C o m m e n t les n o m s en ou f o r m e n t - i l s 
| l eur p lur i e l? — N o m m e z les sept n o m s en ou qui p r e n n e n t un x. 

Exercice 31 — L'élève mettra au pluriel les noms suivants : 

Exercice 33 — L'élève mettra au singulier les noms suivants : 

Les bijoux et les joyaux. Les drapeaux de ces vaisseaux. Les 
écrous des essieux. Les feux des fourneaux. Les jeux et les 
joujoux. Les noyaux de ces pruneaux. Les hibous el les cou­
cous. Les bonbons et les gâteaux. Les marteaux et les clous. 
Les renards et les corbeaux. Les brebis e l les agneaux. Les 
lambrisdes châteaux. Les eaux des puits. Les boisdes coteaux. 

M O D È L E D U D L V O I R : L e s bi joux et les j o y a u x , le bijou et le joyau. 

Le chameau. L'oiseau Le gâteau. Le 
bambou. Le fourneau. Le neveu. Le hibou. 
Le ciseau. Le cadeau. Le trou. Le veau. 
Le vœu. L'agneau. Le jeu. Le genou. Le 
chapeau. Le lieu. Le coucou. Le feu. Le 
sapajou. Le joujou. Le troupeau. Le ver­
rou. Le cheveu. Le caillou. Le flambeau. 
Le clou. Le pieu. Le bijou. Le château. 

Exercice oral 32. — L'élève nommera . 
M o D i i L E DU D E V O I R : 

Dix noms masculins au pluriel. — Dix 
noms féminins au pluriel. 
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P l u r i e l d e s n o m s e n : a l . 

| Les noms terminés en al changent au pluriel 
; al en aux. Ex . : le cheval, les chevaux ; un ca/jo-

ral, des caporaux. 
Il faut excep te r bal, cal, carnaval, chacal, régal, festival | 

et que lques autres peu usi tés qui p rennen t s au plur ie l : j 
s des bals, des cals, des carnavals, des chacals, des régals, des 
j festivals. 

| Q U E S T I O N N A I R E . — Comment les mots en al forment-ils leur pluriel ? j 
j — Nommez les noms en al qui prennent * au pluriel. 

E X E R C I C E S 

Exercice 34. — L'élevé mettra au pluriel les noms suivants : 
Le cheval . Le local . Le régal . Le boca l . Le corpora l . Le tri-

liunal. Le carnava l . L ' a n i m a l . Le p rov inc ia l . Le ca rd ina l . Le 
métal . L 'hôpi ta l . L ' a r sena l . Le cana l . Le marécha l . Le cr i s ta l . 

M O D È L E DU DEVOIR : Le cheval, les chevaux. 

Exercice 35. — Mêliez au pluriel les membres de phrases suivants : 
Le château du généra l . Le cri du chaca l . Le j o u r n a l de mon 

rival. Le feu du l'anal. Le bateau du cana l . Le procès-verbal du 
garde. Le piédestal de la statue. L ' a n i m a l , le végétal et le m i n é ­
ral. L ' intérêt du capi ta l . Le total de l 'addi t ion. Le bal du ca rna ­
val . Le mal du g e n o u . L 'écr i teau du loca l . L e fruit du b o c a l . 

M O D È L E DU DEVOIR : Le cliàteau du grnéral, les châteaux des généraux. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — L a N e i g e . 

Différentes formes de cristaux de neige 

La ne ige est produi te par une pluie fine qu i , en t raversant 
une région froide, se change en une infinité de petits g l açons . 
Les g l açons , en se réunissant , forment de légers f locons qui 
tombent avec plus ou m o i n s d ' abondance . Ils couvrent la terre 
d'une couche b lanche qui préserve du froid les végé taux qu'elle 
cache . Ces petits g l açons , appelés aussi c r i s t aux de ne ige , ont 
la forme d 'une j o l i e petite étoile d 'une dél ica tesse ex t r ême . 
La neige reste é te rne l lement sur les hautes mon tagnes . 

Exercice 36. — Résumez oralement la dictée ci-dessus. 
Exercice 37. — Soulignez les noms contenus dans celte dictée. 
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P l u r i e l des n o m s en : a i l . — A ï e u l , c ie l , œi l . 
Les noms terminés en ail prennent s au plu­

riel : un parlait, des portails. 
Sept font e x c e p t i o n ; ce soivt: Bail, corail, émail, soupi­

rail, vantail, travail, vitrail, qui font au p lur ie l : ici 
baux, des coraux, des 
émaux, des soupiraux, des 
vantaux, des travaux, 
des vitraux '.*). 

— Bestiaux sert Je 
pluriel à bétail. 

—A ïeul fait générale­
ment au pluriel aïeux. 

— Ciel fait deux. 
— Œ i l fait yeux. 

QUESTIONNAIRE. — C o m m e n t les n o m s en ait forment - i l s l eur p lur ie l . ' 

- Q u e l s sont c e u x qui font e x c e p t i o n ? — Q u e l e s t le p lur ie l de bétail ? 

- C o m m e n t font g é n é r a l e m e n t au plurie l les m o t s aïeul, ciel, œil ? 

Lirand et petit bêlail. 

Exercice 38. — L'élève mettra au pluriel les noms suivants : 
L e c ie l . L ' é m a i l . L e cora i l . L 'œi l . Le gouverna i l du vaisseau. 

Le bétai l du h a m e a u . L e travail de l 'a ïeul . Le portail et le v i ­
t ra i l . L 'a i l et le poireau. Le soupirai l de la cave . Le vantai l de 
la porte. Le poitrail du cheval . Le détai l de l ' aventure . L 'a t t i ra i l 
d u v o y a g e u r . Le bai l du fermier . L ' é p o u v a n t a i l p o u r l e mo ineau . 

MODÈLE DU DEVOIR : L e c ie l , les cieux. 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — U n e leçon de po l i t e s se . 
Quelques ànons, conduits par la vieille Perrine, 
Suivaient le v e r t chemin qui borde les lialliet'S. 

Passe une troupe d'écoliers 
Folâtres et d'humeur taquine : 

(. Mère aux ânes, bonjour, » dit l'un des jeunes gens. 
Perrine alors répond : o l ié bonjour, mes enfants. » 

Ces écol iers é tourdis et taquina ont m a n q u é de respect pour 
l 'âge de la vie i l le Pe r r ine . Mais c e l l e - c i , fine et expé r imen tée , 
l eur donne une leçon de pol i tesse en se m o q u a n t d 'eux. 

Exercice 39. — Racontez oralement (en prose) la fable ci-dessus. 
Exercice 40. — Soulignez les noms contenus dans la fable ci-dessus. 

1. Ail fait au pluriel aulx : j'ai planté de* aulx. Cependant en terme île botanique ail 
fait ails au pluriel : la famille des ails. 
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A N A L Y S E DU N O M 

Pour analyser le nom, on en indique : 

1° L'Espèce : c'est-à-dire s'il est propre ou commun. 
2° Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin. 
3° Le Nombre : s'il est du singulier ou du pluriel. 

Par abréviation on écrit : 

n. pr. pour nom propre; 
masc. pour masculin; 
sing, pour singulier; 

n. c. pour nom commun; 
l'ém. pour féminin ; 
pl. pour pluriel. 

Ex. : L e Canada produit du bois, des céréales. 

Canada 

M O D È L E D ' A N A L Y S E : <J bois 

céréales 

n. pr. masc. sing, 
n. c. masc. sing, 
n. c. fém. pl. 

| Q U E S T I O N N A I R E . — Que faut-il indiquer dans l'analyse du nom : 

E X E R C I C E S 

Exercice 41. — Analysez les noms des phrases suivantes : 

La Colombie anglaise est une contrée pittoresque. Les Lau-
rentides traversent la province de Québec. Le castor construit 
son habitation sur les eaux. La richesse est la fille de l'écono­
mie. Les Jésuites convertirent les Murons, les Abénaquis el 
les Montagnais. Les abeilles pompent le miel et la cire dans le 
calice des fleurs. Les fleuves se jettent dans la mer. Le travail 
est la loi de la vie. Tous les peuples croient à l'immortalité 
de l'âme. 

LECTURE E T RÉCITATION. — L e L i è v r e et l e M o i n e a u . 

Le lièvre est pris par l'aigle aux serres si cruelles : 
« Qu'as-tu fait de tes pieds? » lui crie un passereau. 
Un milan passe, entend, et ravit mon oiseau. 
L'autre, vengé, répond : « Qu'as-tu fait de tes ailes? » 

Celui qui se rit du malheur des autres s'expose à ne trouver 
aucune pitié lorsqu'il sera dans le malheur à son tour. 

Exercice 42. — Racontez en prose la fable ci-dessus. 

Exercice 43. — Dans la fable ci-dessus, les noms sont écrits en 
italique; l'élève les analysera. 
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L E C T U R E E T D I C T É E . — Le Geai paré des plumes du Paon. 

Un paon perdait ses plumes. Un 
geai les prend et s'en habille du mieux 
qu'il peut; puis il va faire la roue au 
milieu des autres paons. Ceux-ci le 
reconnaissent; ils tombent sur lui et 
lui arrachent ses plumes d'emprunl 
et aussi les siennes. Le geai revienl 
alors chez ses pareils, qui achèvent la 
leçon en le chassant de leur société. 

11 ne faut jamais mépriser la con­
dition dans laquelle on est né. 

Exercice 44. — Racontez celle fable : 1° de vive voix; 2° par écrit. 

Exercice 45. — Souligne* et analysez les noms de cette dictée. 

Exercice 46. — Comment nomme-l-on celai qui conduit : 

^ Des brebis. Des chèvres. Des porcs. Des dindons. Des bœufB. 
Des ânes. Des mulets. Des vaches. Des chameaux, l'n aérostat. 
l*ne voilure. Un bateau. Un éléphant. Un vaisseau. Une gon­
dole. Une charrette. 

M O D B I - I i D U D E V O I R : D?S ttl'cbîs. U11 b C T g O I ' . 

Exercice 47. — Comment appelle-l-on te petit : 

Du lion. De la poule. Du sanglier. Du lapin. De la biche. De 
l 'ours. De la souris. Du cheval. De la vache. De la chèvre. D e 
['âne. Du canard. Du lièvre. De la perdrix. De l'aigle. De la 
brebis. Du paon. Du porc. De l'oie. De la baleine. Du serpent. 
I»u loup. Du renard. De la carpe. De la dinde. Du pigeon. 

M O D È L E D U D E V O I R : Du lion, lionceau. 

Exercice 48. — DIMINUTIFS. — Les diminutifs sont des mots qui 
représentent les personnes ou les choses dans des proportions plu^ 
petites que les mots dont i ls sont formés. Ainsi historiette est le 
diminutif de histoire; maisonnette est le diminutif de maison. 

De quel nom chacun des mots suivants est-il le diminutif : 
Planchette. Historiette. Batelet. Corbillon. Arbrisseau. 

Tonnelet. Chanibrette. Bassinet. Pochette. Soliveau. Hachette. 
Tourelle. Chaînette. Flottille. Fossette. Fillette. Fortin. Goutte­
lette. Herbel te.Grappil Ion. Jardinet. Statuette. Livret.Mantelèt. 
Maisonnette. Miette. Négrillon. Osselet. Paillette. Escadrille. 
Boulette Fleurette. Clochette. Chàtelet. Peton. Lancette. 

M O D È L E DU D E V O I R : Planchette est le diminutif de planche. 
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Exercice 49. — Comment nomme-t-on celui qui vend ou fabrique : 
Du pain. Des médicaments. Des parfums. Des liqueurs. Des 

harnais. Des chapeaux. Des lunettes. Des armes. Des gâteaux. 
Des bijoux. Des paniers. Des horloges. Des livres. Du drap. 
Du charbon. Des serrures. Des tapis. De la viande. De la sau­
cisse. Des sabots. Du papier. Des (leurs. Des souliers. Des 
cordes. Des fruits. Des clous. Des tonneaux. Des couteaux. 

M O D È L E DU DEVOIR : Celui qui fahrique du pain s'appelle boulanger. 

LECTURE E T DICTÉE. — L e L i o n . 
La nuit, dans les déserts, le rugissement du lion ressemble 

au bruit du tonnerre. Ce rugissement -• ; , 
est sa voix ordinaire. Le lion rugit ,,!! 
quand l'orage est proche. Sa colère est 
terrible : il bal ses flancs avec sa queue, 
il agite son épaisse crinière et montre 
des dents menaçantes. Les troupeaux de 
gazelles, les chacals, les hyènes, les sin­
ges, les serpents, l'éléphant, le rhino­
céros, le tigre même, tout fuit devant lui. 

Exercice 50. — Analysez : 1° les 10 noms 
d'animaux ; 2° les 14 noms tie choses contenus dans celte dictée. 

Exercice oral 51 — Ajoute: un nom propre après chacun ties 
noms communs suivants : 

Le président Le roi L'empereur La reine 
Le chevalier Le cardinal Le fabuliste .... Le peintre 
Le port de La bataille de Le détroit de La chaîne 
de Les pyramides d' Le lac de La province de 
Levin de Le golfe de L'île de Le mont L'océan..... 
La mer Les glaces du 

M O D È L E DU DEVOIR : Le président Carnot 
Exercice 52. — La définition étant donnét, trouvez le nom : 
Espace de cent ans. Durée de douze mois. Durée de six mois. 

Durée de trois mois. Durée de trente jours. Durée de sept 
jours. Bouche du volcan. Groupe d'iles. Chute d'eau, lîàton de 
berger. Lieu planté d'arbres fruitiers. Lieu de prière des ca­
tholiques. Lieu de prière des protestants. Organe de l'odorat. 
Organe de la vue. Organe du goût. Organe de l'ouïe. Le dedans 
de la main. Gros doigt du pied. Lieu d'où l'on extrait la piei re. 
Arbre qui porte les voiles d'un vaisseau. Fruit du chêne. 

MODI'J .B DU DKVOIR : Espace de cent ans, siècle. 
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Exercice 53. — Qu'est-ce qu'un : 

P h a r m a c i e n . Vétér ina i re . Médec in . Ocu l i s t e . Dent is te . Maire . 
Préfet . Sous-préfet . M a q u i g n o n . Bûcheron . Orfèvre. Palef re­
nier . C h i r u r g i e n . Scu lp teur . Géographe . His tor ien . M u s i c i e n . 
C o m é d i e n . A s t r o n o m e . C h i m i s t e . Ac roha t e . Pho tog raphe . 

M O D È L E DU DEVOIR : Un pharmacien est celui qui vend des médicaments. 

LECTURE E T DICTÉE. — A m o u r f i l i a l . 
{Le» tiret* doivent être dictés.) 

Votre mère veille toujours sur vous : la —, elle protège votre 
sommei l ; le —, elle vous entoure 
de — et de caresses . Votre père 
travaille sans cesse pour gagner 
le — d e c h a q u e j o u r ; il ne ménage 
ni son t emps ni sa — pour vous 
donner le bonheur . 

A i m e z bien t endrement vos —. 
A y e z pour eux le — le plus p ro ­
fond, et ne négl igez r ien poul­
ies rendre heu reux . 

Exercice 54. — Dans la dictée 
ci-dessus, l'élève remplacera le tiret par le nom que réclame le sens. 

S Y N O N Y M E S 
On appelle synonyme* des mots qui ont à peu près la même signification, 

comme courage, bravoure; — historiette, conte. 

Exercice 55. — Donnez un synonyme à chacun des noms suivants: 

C o u r a g e . Histor iet te . Batai l le . Log i s . Ter reur . Ga ie té . T r i s ­

tesse. In jure . Por t ion . C i m e . R ivage . A u b e r g e . D r a p e a u . F e s t i n . 

C a l è c h e . Motif. Vi tesse . Agr icu l t eu r . Barbar ie . Acc iden t . M é ­

tier. I n d i g e n c e . Vo leu r . 

Exercice 56. — L'élevé fera suivre chacun des noms en italique 
par un synonyme qu'il mettra entre parenthèses : 

On a ime un écolier a t tentif et obéissant . Les voies de c o m ­
m u n i c a t i o n font l a fortune des É ta t s . Le ross ignol est le chantre 
des boit-. L ' h o m m e c o u r a g e u x brave le péril. L'espérance nous 
fait v ivre . La peur donne des a i l e s . Le travail est la sentinelle de 
la ver tu . La crête des hautes m o n t a g n e s est couverte de ne ige . 
L a terre tourne avec rapidité. Ne restez pas sourd à la prière 
du pauvre. 

M O D È L E DU DEVOIR : On aime un écolier {étèie) laborieux 
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IL — L ' A R T I C L E 
Artic les simples. 

L'article est un mot qui se place devant les 
noms pour indiquer qu'ils sont employés dans 
un sens déterminé. 

L'article s'accorde toujours en genre et en 
nombre avec le nom auquel il se rapporte. 

Les articles simples sont : 
Le, pour le m a s c u l i n s ingu l i e r : L E feu, 

La, pour le f émin in s ingu l i e r : LA terre; 

QoKSTioNNAiRi i . — Q u ' e s t - c e q u e l ' a r t i c l e ? — C o m m e n t s ' a c c o r d c -
t - i l ? — Q u e l s s o n t l e s a r t i c l e s s i m p l e s ? — D e q u e l g e n r e e t d e q u e l 
n o m b r e e s t l ' a r t i c l e s i m p l e le'.* — D e q u e l g e n r e e t d e q u e l n o m b r e e s i 
l ' a r t i c l e s i m p l e la ? — Q u a n d les e s t - i l d u m a s c u l i n ? d u f é m i n i n ? 

Exercice 57. — L'élève placera devant chacun des noms suivants 
('un des articles simples le, la, les : 

Maison M . C h a m p i g n o n . C a i l l o u x . B la i reau . Ba ïonne t t e s . 
Fête. G e n o u x . Ba ta i l lon . Vague . P h a r e . V a l l é e s . G o r g e . V a l l o n . 
Sou rce s . F u s e a u x . V o l c a n . C a s c a d e . M a p p e m o n d e . T r o u s . 
Nacre . S o u . Ne iges . F leu r s . Loups . Crocod i l e . Sen t ine l l e . 

Exercice 58. — Remplacez le tiret par l'un des articles le, la, les : 
C R I D E S A N I M A U X : — ch ien aboie . — breb is bê le . — bœufs 

mugissent . — poule caquet te ou g lousse . — ânes braient . — 
grenoui l le coasse. — corbeau croasse . — d indon g l o u g l o u t e . 

— cochons grognent . — cheval henni t . — loups hur len t . — p i e 
jase ou j acasse . — chat miau le . — petits poulets p iaulent . — 
pigeon roucou le . — tourterel le gémi t . — l ion rugi t . — se r ­
pents sifflent. — renards glapissent . — mer le si file ou flûte. 
— ross ignols chan ten t . — tigre râ le . — h i ronde l l e s gazoui l ­
lent. — coq chan te . — m o i n e a u x pépient. — m o u c h e b o u r d o n n e . 
— aigles t rompettent . — cerf b r ame . — é léphan l s barètent. 

1. Les mots qui ont pour son final zon prennent s : RWflOft, poison. Il faut excepter 
gazon et horizon qui s écrivent par un B. 

pour le m a s c u l i n p lur ie l : L E S arbres, 

ou pour le f émin in pluriel : L E S plantesi 
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A r t i c l e él idé. 

Devant un mot c o m m e n ç a n t par u n e voyelle ou un h 
muet, on remplace par une apostrophe les lettres e, a, j 
des ar t ic les s imples le, la. A i n s i , 

A u lieu d'écrire et de prononcer : le oiseau, la \ 
histoire, la amitié, on écrit et on prononce : l'oi­
seau, l'histoire, l'amitié. I 

On dit alors que l'article est élidé. 

Q U E S T I O N N A I R E . — D a n s que l c a s l 'article doit-il ê t re é l i d c ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 59. — Mêliez les noms suivants au singulier en les faisant 
précéder d'un des articles simples le, la, ou de l'article élidé V : 

Eléphan t s . H ippopo tames . Éven 
ta i l s . Hér issons . A n e s . H o m m e s . H a ­
ricots. A i g l e s . O m n i b u s . H a m e ç o n s . 
Ardoises . Arbres . Hanne tons . A m a n ­
des. Ho te l s . H a m e a u x . Harna i s . 
Arsenaux . Y e u x . O i seaux . H i b o u x . 
A n i m a u x . Hanga r s . Aéros ta ts . Hi ron­
del les . É m a u x . Hor loges . A u t r u c h e s . 
Harengs . Abr i co t s . Nez. B a s . 

M O D È L E D C H L V O I R (Exercice 59; : Exercice 60. — L'élève rétablira l'a-
i:i.'['iiants,iWi;(i7iaiii,Hi|ipoi)otamcs, posirophe dans tous les 7>iots de Vexer-

Vhippnnolamc. • , , *, . , , 

c t r e suivant ou elle est supprimée. 
A i n s i dans les m o t s lorqtteil, larmée, on reconna î t qu'i l faut l 'apostrophe 

parce qu'en s u p p r i m a n t la le t tre / i l re^te les m o t s français orgueil, armée. M a i s 
on recourrait qu'i l ne faut p a s d 'apostrophe dans lanterne, longueur, parce qu'on 
s u p p r i m a n t la l e t t re l on a les t e r m e s anlerne, ongueur, qui n'ont a u c u n sens . 

Lécolier laborieux sera récompensé . Lignorance est sœur de 
lorgueil. Lonijue lautomne arrive Ikinavlelle qui t te nos c l imats . 
I.a lecture chasse lennui. Lavare se prive de tout. La légèreté de 
/écureuil est r emarquab le . Laigle plane dans lair. Leucharistie 
est le plus grand des s ac remen t s . Le laboureur t ravail le dès 
laurore. La verge sert à mesure r les longueurs. Lagililé du lézard 
i si très g rande . Loiseau a ime la liberté. Léponge vit dans la mer . 
f.irriignrrir est un grand v ice . Larmée protège Ihonneur de la 
patrie. Labeillt bu t ine les fleurs. Lèlé on recherche lombrc. 
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A r t i c l e s c o n t r a c t é s . 
Contracté veut dire resserré. 
Les articles contractés sont formés par la réunion des articles 

simples te, les avec les prépositions à, de. 

Les art icles contractés sont : 
Au, mis pour à le. 

Aux, m i s pour à fe 

Du, m i s pour de le. 

Des, m i s pour de les. 

On contracte l'article : 1° devanl les mots pluriels : aux amis, 
des villes; 2° devant un mot masculin singulier commençant 
par une consonne ou un h aspiré : du village, au hameau. 

QUESTIONNAIRE . — Comment sont formés les articles contracter? — 
Quels sont les articles contractés? — Quand contracte-t-on l'article? 

Exercice 61. — Remplacez le tiret par un article contracté 

Le r e n n e est ut i le — Lapons . Ayez 
pitié — m a l h e u r e u x . Le v e n t — nord 
est froid et s e c . Métîez-vous — l a n ­
gage — flatteurs. La source — l'Ot­
tawa est au de là — L a u r e n t i d e s . Il 
y a — pôles — nui t s de p lus i eurs 
m o i s . Le c h a n t — coq appel le — tra­
vaux les habi tants d e s c a m p a g n e s . 

Exercice 62. — Remplacez les points 
par un article simple ou par l'article 
élidé, et le lire! par un article contracté ou par à 1', à la. de 1'. de la : 

MODELE DU DEVOIR : 

L : renne est utile aux Lapons . 

. . travail — ouvrier 

. .drapeau — r é g i m e n t 

. . chasse — canards 

. .bœuf — m o d e 

. . c o n s e i l s — vie i l lard 

. .griffes — chat 

. . soupe — ail 

. .poule — riz 

. .pèche — truite 

. . p é p i n s — p o m m e 

. c r è m e — c h o c o l a t 

.parfum — fleurs 

.œuf — c o q u e 

. serres — aig le 

. soupe — c h o u x 

M O D È L E nu DEVOIR : Le travail tte /'ouvrier. 

LECTURE E T DICTÉE. — Cruauté envers les animaux. 
Certains enfants tuent des m o u c h e s , a r r a c h e n t l es p l u m e s 

aux o i s e a u x , t o u r m e n t e n t des c h i e n s , s o u s p r é t e x t e que ce s o n t 
d e s i m p i e s a n i m a u x . Cette barbarie e s t l a m a r q u e d'un m a u v a i s 
cœur . Un des e m p e r e u r s r o m a i n s les plus crue l s ( D o n a t i e n ) 
s 'amusait , au t e m p s de son e n f a n c e , à percer d e s m o u c h e s avec 
un p o i n ç o n ; plus tard, le s p e c t a c l e favori du monarque était 
de faire j e l e r , d a n s le c i r q u e , d e s c h r é t i e n s a u x bè te s f é r o c e s . 

Exercice 63. — Soulignez les articles simples ou ooutra* têt. 
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A N A L Y S E D E L ' A R T I C L E 

Pour analyser l'article on en indique : 
1° LEspèce: c'est-à-dire s'il est si mple ,é l idéoucon trac lé. j 

2° Le Genre : s 'il est du m a s c u l i n ou du f émin in . 

:i" Le Nombre : s'il est du s ingul ie r ou du p lur ie l . 

ï" La Fonction : c 'est-à dire le n o m qu' i l détermine. 

Par abréviat ion on écrit 

art. pour article; I él. pour élidé; 
simp, pour simple J | cnnl. pour contracté ; 

dét. pour determine. 

E x . : Le fusil da soldat. L'obéissance aux lois. 

art. s i m p . m a s c . s ing . dét. fusil , 

art. cont . masc . s ing . dét. soldat, 

art. é l . f ém. s ing . dét. obé issance , j 

art. cont . f ém. pl. dét. lo is . S 

\ Q U E S T I O N N A I R E . — Quo fa1 t-il indiquer dans l'analyse de l'article? î 

E X E R C I C E S 

Exercice 64 — Analysez les articles contenus dans les phrases 
sniua?ites : 

/ / h i v e r fait tomber les feui l les des arbres . La l umiè re du 
jour éblouit les y eux des h i b o u x . La lune est le f lambeau des 
nuits . A d m i r e z la g randeur des oeuvres de Dieu . Les arbres bour­
geonnen t au p r in temps . Marie est la mère du Sauveur . La mort 
frappe aux chaumiè re s des pauvres et aux pala is îles r i ches . 

L E C T U R E ET D I C T É E . - L e s d e u x R u i s s e a u x . 

D e u x ru i sseaux sortaient de la m ê m e sou rce ; ils étaient éga­
l emen t c la i r s et l impides . Le p remier coulai t sur le sable et 
les c a i l l o u x ; il conservai t sa pureté sur toute / ' é tendue de son 
c o u r s ; il faisait les dé l ices et l ' o rnement des prair ies qu ' i l a r ­
rosai t . Le second traversait des mara i s f angeux , et ses eaux 
devena ien t si infectes que personne n 'osai t approcher . 

A i n s i , nous devenons bons ou mauva i s suivant la société 
que nous f réquen tons . 

Exercice 65. — Racontez de cive voix ce que vous venez de lire. 
Exercice 66. — Analysez les articles écrits en italique dans la 

dictée ci-dessus. 

MODÈLE \ du 

H'ANALYSE : 1 I-

\ aux 
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Complément du nom. 
R É C A P I T U L A T I O N S U R L ' A N A L Y S E D U N O M E T D E L ' A R T I C L E . 

Le complément du nom est le mot qui complète la 
signification de ce nom : l'odeur de la rose, 

/{ose est le complément de odeur. 

Le complément d'un nom est généralement joint à ce 
nom par un article contracté ou par un des mots à, de, 
en, par, pour, sans, etc., qu'on appelle prépositions. 

Par abréviation on écrit : comp. pour complément. 

Ex. : Le nid du merle. — Les rayons de la lune. 

Le art simpl. masc. sing. dél. nid. 
M O D È L E nul nom com. masc. sing. 

D ' A N A L Y S E du art. conl. nia-c. sing. dét. merle. 

D U 
merle. nom com. masc. sing. comp. de nid. 

D U 
Les art. simp. masc. plnr. dét. rayons. 

N O M rayons nom com. masc. plut". 
E T de préposition. 

U E L ' A R T I C L E la art. simp. fém. sing. dél. lune. 
lune. n. com. fém. sing. comp. de rayons. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que le complement du nom? — Par quoi 
I1 1 complément du nom pst-il joint à ce nom? 

E X E R C I C E S 

Exercices 67 et 68. — Analysez les membres de phrases suivants : 

1° La bravoure du soldat. Les pépins de la pomme. Le tir 
ii la cible. L'omelette au lard. La mare aux grenouilles. Course 
en bateau. La bonté envers les camarades. 

2° Les fleurs du printemps. Les travaux des champs. La 
pèche aux homards. L'érable à sucre. L'amour pour le. Canada. 
I. hiver sans pluie. Voyage par eau. 

Exercice 69 — Ajoutez au nom le complément qui lui convient : 

Le fusil du Le pinceau du La houlette du Le pé­
trin du L'alène du Le fouet du Le lilet du ... La 
navette du Le rasoir du La hache du La truelle 
du Le sarcloir du La serpe du La faux du 
Le rabot du La lime du Les ciseaux du La char-
i ne du L'aiguille de la La quenouille de la 

M O D É L K I D D I : I O I B : Le fusil du loldut. 

2' I .IV. G R . (EL. ) C A N A D A . 
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Exercice 70. — Chohhtez. dans la colonne île itroile, le complé­
ment qui convient à chacun des noms à completer : 

N O M S A C O M P L E T E R 

Le brui t , le son. 
Le m a n c h e , la hampe . 
L e cu i r , la peau. 
Le poi t rai l , la poi t r ine . 
Le cep , la t ige , le t ronc . 
Une pinte, une l ivre , un pied, 

une corde . 

N O M S C O M P L E M E N T S 

du clairon, du tambour, 
de la hache, du drapeau, 
de lajiin, du veau, 
de l'homme, du cheval, 
d'arbre, de blé, de viyne. 
de tuile, de buis, de fromage, 

de vin. 

M O D È L E D U D E V O I R : Le bruit du tambour, le son du clairon. 

LECTURE E T DICTÉE. — S a i n t L o u i s . 

Le roi de France saint Lou i s admin i s t ra son r o y a u m e avec 
fermeté. Il lit de bonnes œuvres et 
des réformes u t i l es : il fonda plu­
sieurs h ô p i t a u x ; il encouragea les 
let tres et les a r ts ; il aboli t le duel 
j ud i c i a i r e et fil tous ses efforts pour 
faire régner la j u s t i c e dans ses do­
ma ines . Il lui arr ivai t souvent , pen­
dant l'été, d 'al ler au bois de Vin-
cennes, de s 'asseoir sous un chêne <t 
d 'écouter/es p la ideursavee pat ience. 

S a i n t L o u i s était doué de toutes les qual i tés du cœur, 

Exercice 71. — Racontez île vive voit le sujet ci-dessus. 

Exercice 72. — Dans la dictée ci-dessus, analyst M les articles e! 
les noms écrits en italique. 

Exercice 73. — Choisissez, dans la colonne de droite, le compté' 
ment qui convient à chacun des noms à compléter : 

N O M S C O M P L É M E N T S 

des poissons, des quadrupèdes, 
du navire, de la voiture, 
de chevalier, de femme, 
de l'avocat, du graveur, du tis­

serand. 
de roses, de pierres, de foin, de 

linge, de blé. 
du pape, du dragon, du cardi­

nal, du gendarme, de l'avo­
cat, du zouave, de l'évéqus, 
du marin, du fantassin. 

N O M S A C O M P L E T E R 

L e s ore i l les , les ou ïes . 
La ca rga i son , la cha rge . 
L'n gant , un gante le t . 
L 'ar t , le mét ie r , la profes­

s ion . 
l u e botte, un bouquet , une 

gerbe , un paquet , u n tas . 
L e casque , le chapeau , la ca­

lotte, la t iare, la mi t re , le 
béret, le k é p i , l a toque, la 
barret te . 
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III. — L'ADJECTIF 
A d j e c t i f q u a l i f i c a t i f . 

L'adjectif est un mut qui s'ajoule au uom pour le qualifier \ 
ou pour le déterminer. De là deux grandes classes d'adjectifs : j 
les adjectifs qualificatifs e l l e s adjectifs déterminatifs. 

L'adjectif qualificatif est un mot qui s'ajoute 
au nom pour en faire connaître la qualité : en­
fant S T U D I E U X , tigre C R U E L , marbre P O L I . 

L e s m o t s studieux, cruel, poli, qu i a jou ten t u n e q u a l i - l 

f i ca l ion aux substant i fs enfant, tigre, marbre, son t des 

adjec t i fs qual i f ica t i fs . 

On reconnaît qu'un mot est adjectif quand on ; 
peut y joindre un nom de personne ou un nom 
de chose. 

A i n s i , modeste, propre, sont ad jec t i f s , p a r c e qu ' on peu t \ 

d i r e enfant modeste, cahier propre. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce que l'adjectif? — Qu'est-ce quo l'adjectif î 
qualificatif ? — A quoi reconnaît-on qu'un mot est adjectif qualificatif? s 

Exercice 74. — Copiez l'exercice suivant et soulignez les adjectifs: 

Main b l a n c h e . C h e v e u x n o i r s . N e z d r o i t . Bouche f ine . Y e u x 

bleus . P i e d pe t i t . Chat rusé . Ch ien t idè le . Eau c l a i r e . Bon v i n . 

A n i m a l d a n g e r e u x . G r a n d a r b r e . Cie l pur . P r a i r i e v e r t e . Joli 

j a rd in . É c o l i e r s o i g n e u x . L e vas te Canada . Le l é o p a r d f é r o c e . 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — L e L o u p e t l e C h i e n . 

" (JUP lu me parais beau, dit le loup au limier, 
Net, poli, gras, heureux et sans inquiétude. 
Mais qui le pèle ainsi le cou? — C'est mon collier. 
— Ton collier ! Fi des biens avec la servitude ! » 

L e l o u p , m a i g r e et hé r i s s é , dé s i r e r a i t a v o i r 

le sor t du c h i e n g ras et beau . Il voud ra i t , 

c o m m e lui , v i v r e heu reux et sans i n q u i é t u d e . 

Mais, quand il a p p r e n d qu ' i l ne sera plus 

l i b r e , il r e g a g n e les b o i s . 

Exercice 75. — Faites oralement le récit (en prose de cette fahle. 

Exercice 76. — Soulignez les ailjectifs qualificatifs de celle futile. 
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Exercice oral 77. — L'élève doit joindre deux noms à chacun des 
adjectifs qualificatifs qui suivent : 

Blanc. Noir. Dur. Droit. Utile. Fidèle. Doux. Rouge. Léger. 
Leste. Fertile. Amer. Grand. Riche. Lourd. Agréable. Vaste. 

M O D E L E D O D E V O I R : 
Blanc I argent blanc, papier blanc. 
Noir | habit noir, charbon rieur. 

Exercice oral 78. — L'élève ajoutera deux adjectifs qualificatifs 
à chacun des noms qui suivent : 

Vent. Mer. Hiver. Été. Clocher. Encre. Pain. Ruban. Ciel. 
Œuf. Oiseau. Conte. Odeur. Dent. Couteau. Cheval. Soleil. 

i Vent | vont frais, vont violent. 

M O D E L E D U D E V O . R I J j ^ , | ^ c n , „ , e j a g i U e 

LECTURE E T DICTÉE. — L ' A n e . 
L'âne serait pour nous le plus beau et le plus utile des ani­

maux domestiques s'il n'y avait point de 
cheval. Il est, de son naturel, aussi 
doux, aussi patient, aussi tranquille que 
le cheval est fier, ardent, impétueux. 
Dans sa jeunesse, il est vif, jol i ; mais 
l'âge et les mauvais traitements lui foîll 
perdre sa gentillesse, et il devient lourd, 
indocile et têtu. 

Exercice 79. — Soulignez les adjectifs qua­
lificatifs et marquez d'une croix les noms contenus dans cette dictée. 

Exercice 80. — Remplacez le tiret par l'adjectif convenable : 
Le plomb est —. Le liège est —. La vipère est —. Le fer 

est —. Le verre est —. L'eau de la mer est —. L'hiver est 
—. L'étoile est —. La montagne est —. Le torrent est —. 
Le cerf est —. Le tigre est —. L'âne est —. Le chameau 
est —. Le chien est —. L'agneau est —. La tète est —. 
Le perroquet est —. La neige est —. La poule est —. 

Moni-XE D U D E V O I R : L e p l o m b est lourd. 
Exercice 81. — Donnez la définition des adjectifs suivants: 
Incalculable. Incroyable. Incorrigible. Indomptable. Inter­

minable. Inhabitable. Invincible. Imperceptible. Infranchis­
sable. Incombustible. Inébranlable. Ineffaçable. Inexcusable. 
Impitoyable. Incompréhensible. Incontestable. Inexécutable. 
Innombrable. Insupportable. Invulnérable. Indissoluble. Inac-
cordable. 

M O D È L E D U D E V O I R : I n c a l c u l a b l e , qui ne peut être calculé. 



L ' A D J E C T I F . — MOT VARIABLE. 

Exercice 82. — Donnez t'antongme ou contraire des adjectifs 
qualificatifs écrits en 
Soldat courageux. 
Caractère gai. 
Travail facile. 
Elève laborieux. 
I I L T U I maigre. 
Eau trouble. 
Soleil levant. 

. M O D K I . E D O 

italique 
Pays chaud. 
Devoir long. 
Tempérament fort. 
Corridor étroit. 
Maitre indulgent. 
Contrée riche. 
Homme jeune. 

B V O I R : Soldat courayetu:, 

Peuple ami. 
Histoire ennuyeuse. 
Chasseur maladroit. 
Vent doux. 
Enfant propre. 
Arbre grand. 
Ligne verticale. 

soldat lâche. 

LECTURE E T DICTÉE. — L o y a u t é d e C ï a a m p l a i n 

Cliamplaiu avait accepté de prêter main-forte aux Algo l* 
quins dans leur lutte contre les féroces Iroquois. « La rbflte 
qui conduit i n pays ennemi, 
lui avaient dit les Algonquins, 
n'offre aucune difficulté. » 
Cependant, en remontant la 
rivière Richelieu, l 'expédi­
tion se trouva bientôt arrêtée 
par le gros rapide de Cham-
bly. Plusieurs Fiançais re­
vinrent sur leurs pas; mais 
Cbamplain ne voulut pas man­
quer à la parole donnée, quoi­
que les Indiens l'eussent trompé. La petite troupe remporta 
une brillante victoire, et, depuis ce jour, les sauvages eurent 
une confiance inébranlable dans la loyauté de Cbamplain. 

Exercice 83 — Racontez oralement le sujet ci-dessus. 

Exercice 84. — Soulignez les adjectifs qualificatifs de celte dictée. 

Exercice 85. — Joigne: à chaque substantif de la colonne de go a Jie 
l'adjectif de la colonne de droite qui lui convient le mieux : 

Tigre, homme. 
Anecdote, mode. 
Serpent, champignon. 
Rivière, plaie. 
Repus, animal. 
Temps, pags. 
Sirop, tissu, plomb. 
Saut, tcueil, ins de. 

M n n i ' l . R 1'*' DK 

carnivore, carnassier, 
lisible, ridicule, 
vénéneux, venimeux, 
torrentielle, torrentueu; e. 
frugal, sobre, 
aride, sec. 
lourd, épais, serré, 
dangereux, nui si l>le,péril'f m , 

Tujre carnassier, homme carnivore. 



3G D E U X I È M E L I V R E I) È G R A M M A I R E . 

F o r m a t i o n du f émin in dans les a d j e c t i f s . 

l'ouï' mettre un adjectif au féminin, il l'anI 

ajouter un e muet au mascul in . E x . : Un homme 

poli, taie femme polit; un océan glacial, une mer 

glacialz. 

Si l'adjectif est terminé au mascul in par un e 

\ m net, comme honnête, sobre, habile, il ne change 

I pas au féminin. E x . : Un général habile, une ma-

| neeuvre habile. 

\ QUBST10HN41BB. — Comment forme-t-on le féminin dans les adjectifs? \ 
\ — t^uel Cat I-.* féminin des adjectifs terminas au masculin par un e muet'? s 

Le chai gris. 
Le lils chéri. 
L e cheval noir. 
Le maître savant. 
Le coq matinal. 
Le pre fertile. 

Montai! DO 

K X I C H C I C L S 

La femme innocente. 
La commère bavarde. 
La princessechari table. 
La muje entêtée. 
L impératrice sévère. 
La chrétienne zélée. 
La gouvernante loyale. 

'rcolier obéissant. 

Exercice 86. — L'élève mettra au féminin les adjectifs suivants . 

.lih Bavard. Gr i s . Sourd. Noir. Bleu. Obscur. Honnête. 
Mauvais. Solide. F.'n Brillant, (lai. Fertile. Obéissant. Pauvre. 
Parfait. Lovai. Ingrat. Niais. Vert. Tendre. Sucré. Intrépide. 
Vrai. Égal. Délicat. Triste. Exact. Soumis. Sale. Charitable. 

Exercice 87. — Mêliez au féminin le devoir suivant: 

Le petit frère. 
L'àne têtu. 
Le parrain délicat. 
Le compagnon gai. 
I ,'• mur solide. 
Le père indulgent. 

Le roi puissant. 
L'instituteur dévoué. 
Le chien vigilant. 
Le tigre féroce. 
Le loup méchant. 
Le serviteur lidèle. 

I M ' . V O I R : L e chat g r i s , ht chatte grisr. 

Mêliez au masculin le devoir suivant : 

L'écolière obéissante. La cousine aimable. 
La lionne superbe. La nièce charmante. 
La maman aimante. La citoyenne honnête. 

La négresse triste. 
La tante Léonie. 
La biche agile. 
La directrice habile. 

Monr.LK D U D E V O I R : L'écolière obéissante, /' 

Exercice 

La marchande foraine. 
L'ourse friande. 
La serine jaune. 
L'aclrire Inimitable, 



L ' A D J E C T I F . — MOT VA MA BLE ;i 

F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : f, x . 

L e s adjectifs terminés par f changent au té-

minin / e n ve : vif, VIVE; neuf, neuvK. 

L e s adjectifs terminés par ./ changent au fé­

minin x en se : honteux, honteu&tè. 

Il faut excepter doux, faux, ruux, qui font au féminin j 
dduçe, fausse, rousse. 

QuiiSTioNNAiRB. — Commen t se forme le féminin des adjectifs ter- j 
mines par f? — Comment se forme le féminin des adjeutifs te rminés i 
par x ? — Quel est le féminin des adjectifs doux, faux, roux ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 89. — Mêliez au féminin les noms et les ml je* tiftnUvanls: 
Instructif. Capricieux. Roux. Plaintif. Fugitif. Faux. Oisif. 

Merveilleux. Naïf. Précieux. Maladif. Victorieux. G arçon jaloux 
Héros généreux. Poulain craintif. Linol joyeux. Relier doux. 
Cheval fougueux. Ogre dangereux. Paon orgueilleux. 

LECTURE E T DICTÉE. — L e p e t i t G a r ç o n e t l e F r e l o n . 

Un joli petit garçon, vif et espiègle, folâtrait dans un parc. Un 
frelon vient à travers les fleurs voltiger près du chuintant enfant, 
qui veut se rendre maître de l'insecte. 
Mais le frelon agile s'envole, fait mille 
tours dans l'air jusqu'à ce que, fatigué, il 
se repose sur une rose vermeille. Notre 
petit héros ne le perd point de vue; il 
marche doucement sur la pointe des 
pieds, et tont à coup saisil à la fois la 
rose el le frelon. Celui-ci, irrité, pique d<* 
smi dard le jeune imprudent. Le pauvre 
'»/<nif appelle au secours. Sa mère vient: 
« Mon cher fils, dit-elle, n'oublie pas qu'un poison se trouve 
souvent caché au milieu des plaisirs les plus séduisants. » 

Exercice 90. — liaconlez celle historiette : I9 oralement ; pur écrit 
Exercice 91. — Dans la dictée ri-ilessvs. T élevé met Ira ou fémi­

nin les inuls en italique, el remplacera le litre: l.o petil garçon et 
le frelon,par le tirivanl . La petite fdle et la guêpe, 



32 D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

F é m i n i n des a d j e c t i f s en : er, gu . 

Les adjectifs terminés par er changent au fé­
minin w e n ère. Exemples : léger, légÈrE; entier. 
entiÈrs. 

Les adjectifs terminés en gu prennent au fé^ 
minin un e surmonté d'un tréma : son aigu, voix 
aiguë. 

] Q U E S T I O N N A I R E . — C o m m e n t so forme lo féminin des adjec t i f s en er? 
j — C o m m e n t se forme le féminin des adjec t i f s on gu ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 92. — Remplacez les points par le féminin des adjectifs 

écrits en italique. 

Devoir entier, leçon 
F i n it. amer, l i queur 
S . i I ( i i l contigu, c h a m b r e . . 
Hôtel princier, m a i s o n . . . 
Pap i l lon léger, p lume . . . . 
Carac tère alticr, h u m e u r . 

Son aigu, douleur 
Peuple guerrier, p eup l ade . 
S inge grimacier, g u e n o n . . . 
Drap cher, étoffe 
Logemen t exigu, sa l le 
Éco l ie r tracassicr, éco l iè re . 

M O D È L E D U D E V O I R ; D e v o i r entier, leçon entière. 

E x e r c é e 93. — Même exercice que le précédent : 

A i r cavalier, réponse 
T e r m e familier, l o c u t i o n . . , 
S ty le ambigu, r é p o n s e . . . 
So lda t prisonnier, a r m é e . . 
Cri suraigu, vo ix 
A n i m a l carnassier, l i o n n e . . 

Garde forestier, école 
Mot grossier, express ion 
Peuple roturier, o r ig ine 
Volume dernier, heure 
Chapi t re premier, page 
Regard fier, d é m a r c h e 

Exercice 94. — Traduisez les mots en italique par un adjectif : 
l i l u i se de la mer. La bonté du père. L ' a m o u r de Dieu. Le 

d é v o u e m e n t du frère. L 'o i seau de nuit. Une société de musique. 
La clémence dû roi. La grâce du sacrement. La présompt ion d" 
i'iqiKirance. L ' in t répid i té iht héros. La rosée du matin. U n regard 
de dédain. La sottise de l'orgueil. Les paroles de la flatterie. Le 
consei l d'ami. Le l i las du printemps. La tendresse de la mère. 

M O D È L E D U D E V O I R : L a brise marine. L a bonté paternelle. 



L'ADJECTIF. — MOT VARIABLE. 33 

F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : e l , e i l , e n , e t , o n . 

i Les adjectifs terminés par el, eil, en, et, on, 
doublent au féminin la consonne finale et ajou-
tent Ye muet : solennel, solennelle ; vermeil, ver-
meillr; ancien, ancienne; cadet, cadette; bon, 
bonne. 

R B M A R Q U B S D I V K R S t i S 

\ Complet, concret, discret, inquiet, replet, secret, font a u féminin : \ 
> complète, concrète, discrète, inquiète, replete, secrète. 

Xul, épais, gros, gentil, font nulle, épaisse, grosse, gentille. 
Bas, gras, las, sot, vieillot, pâlot, paysan, font basse, grasse, lotie, 

sotte, littillotte, pâlotte, paysanne (l). 

Comment se forme le féminin des adjectifs en el, eil, eia, et, on ? 

Exercice 95. — Donnez le féminin des noms el îles adject is mitants. 

Bas. Nul. Muet. Net. Pareil. Tel. Mignon. Naturel. Épais; 
Discret. Indiscret. Complet. Aeadien. Gras. Paysan gentil, 
Gros dm don. Mur mi toy en. Lièvre poltron. Jeune homme c> >q net. 
Ambassadeur persan. Grand-père paternel. Grand-papa mater­
nel. Paul est Montréalais. Joseph est inquiet. Julien est douillet. 

LECTURE ET DICTÉE. — L e S o l d a t e t l e C l i a t . 

Un gentil petit chat était le compagnon habituel <l'tin soldat. 
Dans les moments de repos il dormait 
prés de son maître, et pendant les mar­
ches, quand il était las, il montait sur 
l'épaule de son ami. 

Le jour de la bataille arriva. On était 
en face de l'ennemi ; la mitraille silllait. 
Tout à coup une balle frappe le soldai, 
qui tombe baigné dans son sang. Le mi­
gnon petit dial s'approche et lèche dou­
cement la plaie, //étanche le sang et fait si bien qu'if" empêche 
le mal de s'envenimer et donne le temps au chirurgien de venir 
panser la blessure. 

Exercice 96. — Raconlezcelte historiette: 1" oralement ; f° par eciil. 

Exercice 97. — Dans la dictée ci-dessus, l'élère mettra au iéuii 
nin les mois en italique, el remplacera le litre : Le soldai el le 
i liai par le suivant : La cantinière et la chatte. 

I . A u c u n des au t res a d j e c t i f s eu <IK. ol. an, ne r e d o u b l e au f é m i n i n la c o n s o n n e Ana le : 
mi. rase; i'iiot, itliote; persan, ptrMM, 



D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : e u r . 

Les adjectifs en eur changent au féminin eur 
en euse. Ex . : Parleur, parleuse; boudeur, bou­
deuse. 

E X C E P T I O N S 

Majeur, mineur, meilleur, supérieur, inférieur, intérieur, antérieur, 
ajoutent l'e muet au féminin : majeure, mineure, meilleure, etc. 

l'ccticur, vengeur font au féminin pécheresse, vengeresse. 

Ce- adject i fs auteur, amateur, professeurW, e t c . , qui l'ap­
pl iquent o r d i n a i r e m e n t à d i s h o m i n e s , ne c h a n g e n t pas au 
f émin in : m,e femme auteur, professeur. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Comment so forme le féminin des adjectifs en eur ? 
— Nommez quelques exceptions. 

- Remplacez les points par le féminin tie l'adjectif Exerc ice 
en italique : 
P r i n c e mimue, p r i n c e s s e , 
l ' i geon vrii/a:/tttr, c o l o m b e 
Air rêveur, r u i n e 
Dieu frni/rni, u r m e 
Hoi majeur, r e i n e 
Fu i t antérieur, d a t e 
Garçon boudeur, GUc 

Sourire moqueur, parole 
Caractère grondeur, h u m e u r . 
Génie ftt/irrtr-itr, i n t e l l i g e n c e . 
Mal intérieur, souffrance. . . . 
H o m m e causeur, f e m m e 
Esprit querelleur, p e r s o n n e . 
Courtisan louangeur, parole . 

Moi>i:i.K nu incvom : Prince mineur, princesse mineure. 

LECTURE E T RÉCITATION. 

L e L i s e t l e P a p i l l o n . 

<• Admirez l'azur de mes ailes. 
Disait au lis majestueux 
Un papillon présompleux ; 

Où trouver des couleurs plus vives et plus belle-.' 
Le lis lui répondit : « Inseelp vil et (1er, 

D'où te vient cet orgueil élrange? 
As-tu donc oublié qu'hier, 

Reptile encore obscur, lu rampais dans la fange?» 

P a r v e n u a u x h o n n e u r s e t à la r i c h e s s e , il n e faut j a m a i s ou-
h l i e r la m o d e s t i e d e s o n o r i g i u e . S i n o n il se t r o u v e d e s g e n s 
p o u r vous r a p p e l e r le t e m p s où v o u s é t iez i g n o r é e t p a u v r e . 

Exerc ice 99 . - Racontez (en prose) la fable ci-dessus. 
Exerc ice 100 — Snnliqnez les adjectifs amtenus dans cette fable. 

i l n : . . - tiiitrm; nitifltsur. jirofmeur, litlirtileitr, aetiënn, yroffjltm, sunt cmp]ujr> 
• ubstftntivcmcnt i.tnl.W qu';trljcctivcm<-nt : un uutcur, un tt'moin, etc. 



L ' A D J E C T I F . - MOT VARIABLE. S> 

F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : t e u r . 

Lr~ i i d j c i lil 's en teur changent généralement 
teur en trice: protecteur, protectrice. 

R E M A R Q U E S D I V E R S E S 

\ Blanc, franc, frais, sec, public, caduc, turc,grec, font au féminin blanche, > 
| franche, fraîche, sèche, publique, caduque, turque, grecqite. 
\ Long, oblong, bénin, malin, font longue, oblongue, bénigne, maligne. \ 
\ Fou, mou, vieus, font folle, molle, vieille. 

Favori, coi, font favorite, coite. — Enchanteur fait enchanteresse. 

Les adjectifs artisan, témoin, grognon, ne changent pas au 
féminin : vite femme témoin; une petite fille grognon. 

j Les adjectifs châtain, fat, dispos, ne s'emploient pas au 
J féminin. 

| Q U E S T I O N N A I R E . — Comment se forme le féminin des adjectifs en teur ? \ 
| — Lisez plusieurs fois les adjectifs dont le féminin est irrégulier. 

Exercice 101. — Mettez an féminin les noms et les adjectifs suivants: 

I m i t a t e u r 1 . D é n o n c i a t e u r . C r é a t e u r . A d m i r a t e u r . S e c . Mou. 
F r a n c . A c c u s a t e u r . L o n g . N o u v e a u . P u b l i c . R e n a r d m a l i n . 
Voyagea*' t u r c . Frère»jumeaux. C h a n t e u r g r e c . H o m m e v i e u x . 

LECTURE ET DICTÉE. — L e p e t i t G a r ç o n e t l ' É c h o . 

Un beau petit garçon, blanc, frais e t l>'gcr, j o u a i t d a n s u n p r é . 

Il se mi t à c r i e r : <• H o ! h o ! » e t i7 e n t e n ­
dit l es m ê m e s w o t s s o r t i r d ' u n b o s q u e t voi­
s i n . Surpris, l ' e n f a n t s ' é c r i a : « Qui e s - t u ? » 
S u r q u o i la vo ix r é p o n d i t : « Qui e s - t u ? » 
Furieux, le jeune gareon r e p r i t : « Tu e s 
un sot. >i Et la voix r é p é t a a u s s i t ô t : « Tu 
i s (in sut. " Fou d e c o l è r e l ' e n f a n t c o u r u t 
se p l a i n d r e à sa m è r e . Ce l le -c i c o m p r i t . 
« Mon fih, d i t - t d l e , s i , a u l i eu d ' ê t r e que­
relleur, t u a v a i s é té bon, gentil, poli, le b o s q u e t a u r a i t é t é d e 
m ê m e à t o n é g a r d . S o u v i e n s - t o i q u e la c o n d u i t e d e s a u t r e s 
e n v e r s toi s e r a t o u j o u r s l ' é c h o d e la t i e n n e . » 

Exercice 102.— Kaconlez cetleldstoriette: I" ora lemeu I : ï<> pa IA i > ï /. 

Exercice 103. — lia m lu dictée DHdeww, l'ttèm mettra nu fémi­
nin les mots en italique, et remplacera le litre : Le pelit (tarçou et 
l'écho par le suivant : La pe t i t e fille et l 'écho. 

I. T o u s l e s mots commençant pér im prennent deux m, cxcpti- image, imiter et n o n 
dérive». 



D E U X I È M E L I V H E D E G R A M M A I R E . 

F o r m a t i o n du p lur i e l d a n s les a d j e c t i f s . 
On forme le pluriel d'un adjectif en ajoutant 

la lettre s au singulier : un enfant intelligent, 
des enfants intelligents. 

Les adjectifs terminés au singulier par s ou x 
ne changent pas au pluriel : un vin exquis, des 
vins exquis; u?i fruit délicieux, des fruits déli­
cieux. 

Q U E S T I O N N A I R E . — C o m m e n t forme-t -on le pluriel (l'un adjec t i f? — 
Q u e l est le p lur ie l des adject i f s t e r m i n é s au s i n g u l i e r par s ou p a r ; / 1 ? 

E X E R C I C E S 
Exercice 104. — Mêliez au pluriel le devoir suivant : 
L'enfant craint i f . Le cana l profond. Le pays dé l i c i eux . Le 

cheveu frisé'. Le cliant p ieux . Le fruit vert. Le livre neuf. La 
rose fleurie. Le bi jou p réc ieux . L 'œuf frais. Le généra l v a i n ­
queur . Le travail a r ide . Le cheval o m b r a g e u x . L 'o i seau rare . 

M O D È L E D U D E V O I R : L ' e n f a n t craintif , les enfants craint/fs. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — Les Quadrupèdes. 

L e s girafes é lancées , les é léphants g igan tes ­
ques , les épais rh inocé ros , les c h a m e a u x sobres , 
les l ions in t répides , les t igres c rue l s , les ours 
sol i ta ires , les loups g lou tons , les chevaux fou­
g u e u x , les bœufs pat ients , les brebis douces , les 
ch iens v ig i lan ts , les renards rusés , les chèvres 
capr ic ieuses , les chats lestes, les lapins peu­
reux , les rats rongeurs , sont des quadrupèdes . 

Exercice 105. — Reproduisez celle diclée au sin­
gulier. 

M O D È L E D U D E V O I R : La girafe élancée... 

Exercice 106. — Mette* au pluriel le devoir suivant : 
L a bel le ma t inée . L 'arbr isseau rés ineux . Le cora i l rouge . Le 

ver rou sol ide . Le chêne o rgue i l l eux . Le j e u n e o rmeau . L 'ang le 
obtus . Le bœuf gras . Le bois épais . L 'océan hou leux , vaste , pro­
fond . Le chevreu i l est p lus ga i , p lus leste, plus éveil lé que le 
cerf . L ' écu reu i l est propre , vif, très alerte e l très indus t r i eux . 
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L e s P o i s s o n s et les R e p t i l e s . 

1 r s 

LECTURE ET DICTEE. 

Les requins féroces, les soles plates, les anguilles vives* 
morues gloutonnes, les carpes 
rusées, les brochets deslruc-
teurs, les harengs voyageurs, 
les saumons migrateurs, les 
truites voraces, les tanches 
gourmandes, les goujons fré­
tillants, sont des poissons. 

Les boas vigoureux, les ser­
pents dangereux, les crocodiles 
redoutables, les lentes tortues, 
les couleuvres paresseuses, les 
caméléons inoffensifs, les lézard s agiles, les vipères venimeuses, 
les crapauds hideux, sont des reptiles. 

Exercice 107. — Reproduisez celle tlielée au singulier: 
MODÈLE DU DEVOIR : Le requin féroce, la sole plaie.,. 

Exercices 108 et 109. — Mêliez au pluriel les devoir» suivant»: 
1° Le nuage noir. La contrée fertile. Le jardin fleuri. La 

forêt vaste et touffue. Le fruit savoureux et exquis. La rivière 
large et rapide. Le caillou blanc et poli. Le joujou amusant. 
Le trou profond. Le général brave et hardi. La ville riche et 
populeuse. Le visage frais et rose. 

2° Le jugement faux. Le maître rigoureux. Le sommier élas­
tique. Le vent sec et froid. Le désert aride et sablonneux. Le 
sirop épais et sucré. Le moineau voleur. Le feu vif et violent. 
Le gâteau délicieux et beau, Le journal illustré et récréatif. 

M<ID.':LK nu DEVOIR : Les nuage» noirs. 

LECTUBC ET DICTÉE. — L e s Insec tes . 

L'abeille diligente, le frelon paresseux, le papillon léger, le 
grillon chanteur, la cigale insouciante, la fourmi laborieuse, 
le carabe doré, le grand cerf-volant, le hanneton étourdi, la 
puce incommode, le cousin insupportable, la libellule gra­
cieuse, le pou répugnant, la punaise infecte, la mouche impor­
tune, la courtilière ravageuse, le phylloxera destructeur, la 
sauterelle dévastatrice, le charançon nuisible, sont des insectes. 

Exercice 110. — Reproduisez celle dictée au pluriel. 
MODULI: DU DEVOIR : Le» abeilles tUHijentcs, let ft eiont... 



38 D E U X I È M E I , I V R E D E G R A M M A I R E . 

F o r m a t i o n du p l u r i e l des a d j e c t i f s en eau 
et en al. 

L e s adjectifs beau, jumeau, nouveau p rennen t x au 
p lur ie l : de B E A U X livres, des frères J U M E A U X , des fruits N O U ­
V E A U X . 

Les adjectifs en ou prennent s au pluriel : des prix fous. 
La p lupar t des adjectifs en al changen t au pluriel al 

en aux; un homme loy\h, des hommes /ojyAUx. 

R E M A R Q U E : Quelque» adjeclifs en al font indifféremment al 
ou O H j . t e l s sont : auslral, boréal, final, jovial, maJinal. 

Mais les adjeclifs bancal, fatal, rjlaeial, natal, naval, pren­
nent s au pluriel. 

C o m m e n t se forme le pluriel des a d j e c t i f s en eau?— C o m m e n t se 
forme le plurie l dos adjec t i f s en al ? — N o m m e z q u e l q u e s e x c e p t i o n s . 

Exercice 111. — Mettez au jiluricl le devoir suivant : 
L e livre nouveau . Le parfum or ienta l . Le combat nava l . 

L ' océan g lac ia l . Le papi l lon b l e u ' " . Le conte mora l . L e pays 
nata l . L e beau joujou. L ' a m i r a l v ic tor ieux . L e devoir sacer­
dotal . L e m o m e n t fatal. Le conse i l m u n i c i p a l . L e caractère 
j o v i a l . L 'ad jec t i f n u m é r a l . L e j e u n e généra l loyal et coura­
g e u x . Le produi t mér id iona l . L 'a i r na t ional . L e chapi t re final. 
Le frère j u m e a u . 

M O D U L E no D E V O I R . : I . e l i vre n o u v e a u , les tivres nouveaux. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L e s O i s e a u x . 
L 'au l ruche géante , le condor puissant , le vautour rapaee , 

l 'a igle l ie r , le mi lan biche, le h ibou l ugub re , 
le faucon courageux , le perroquet bavard, 
le paon o rgue i l l eux , le cygne g r a c i e u x , le 
d indon van Deux , l 'oie pesante , le coq mati­
na l , le faisan doré, le corbeau défiant, la pie 
vol'-use, la co lombe cra int ive , l 'h i rondel le 
gent i l le, le mo ineau pi l lard, le gai ross ignol , 
le pinson jov ia l , la fauve Ile l égère , le col ibr i 

m i g n o n , l ' o i seau-mouchc élégant , sont des o i seaux . 
Exercice 112. — Hajnvdmtez évite didre au pluriel. 

M O I I K L K D U mcvolR : Les autruches géantes, tes.. 

1. Tous les adjci-lifs U'i-inincs par le son eu ont un x au ainipnier : heureux, linnteu? 
11 faut c\ocpter bleu, feu cl hébreu. Dteu cl feu prennent s au pluriel : des yeux bleu\ 
Us feus ifau% Rébi-eu prend x : îles livres hébreux. 
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A c c o r d d e l ' a d j e c t i f a v e c l e n o m . 

L'adjectif prend toujours le même genre et le 
même nombre que le nom auquel il se rapporte : 
un livre JOLI , des /leurs ODORANTES. 

Joli est mascu l in s ingul ie r , parce qu' i l qualif ie livre 
qui est au m a s c u l i n s ingu l i e r ; adorantes est féminin p l u ­
riel, parcE qu ' i l qual if ie fleurs qui est au féminin plur ie l . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quel genre et quel nombre prend l'adjectif? 

E X E R C I C E S 

Exercice 113. — Faites accorder l'adjectif avec chacun des noms: 
bon : le père, la mère , les frères, les sœurs . 
gni : un air, une histoire, les contes , des c h a n s o n s . 

violet : le ruban, la couleur , les habi ts , les robes . 
vif': le froid, la lumière , les enfants , les eaux . 

glacial : le vent , une cont rée , les océans , les mers . 
blanc : f o u r s , la ne ige , les pé l icans , les roses. 

M O D È L E DU DEVOIR : 

Le père bon, la mère bonne, les frères bons, les sœurs bonnet. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L ' O r a n g e . 

Un jeune enfiml mordait dans une orange. 
« Oli ! s'écria-l-il en courroux, 

Le mauvais l'ruil! se peut-il qu'on le mange I 
Comme il esl air/re! on le prétend si doux! 

— Faux jugement, lui répondit son père; 
Olez cette écorce légère, 

Vous reviendrez de votre erreur. » 
Ne jugeons pas loujours sur un dehors trompeur. 

Exercice 114. — Racontez cette falite en prose. 

Exercice 115. — Dites de quel genre et de quel nombre sont les 
adjectifs de la dictée ci-dessus. 

M O D È L E DU DEVOIR : jeune, adjectif nutsc. sing. 

Exercice 146. — Trouvez deux mljcctifs aemblaUm l'accordant 
avec les noms suivants : 

e chasseur . La nui t . Les devoirs . Les contes . Les maisons . 
I n f leuve. Une val lée. Des arbres. Iles c ampagnes . Les livres, 
l.a re l ig ion . L e s chevaux . Une vi l le . L e désert. La mus iqu r . 

M O D È L E DU D E V O I R : Le chasseur adroit, intrépide. 
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Exercice 117. — Les adjectifs en italique sont au masculin singu­
lier; l'élèee les fera accorder en genre et en nombre avec le nom 
qu'ils quai fient : 

On aime les enfants poli. Des neiges éternel couvrent les 
haut montagnes. Les petit filles aiment les friandises sacré. 
Les lectures sont instructif et amusant. Les bon actions rendent 
la vie heureux. Les Abénaquis étaient fier et hardi. L'automne 
est souvent pluvieux. Les soldats doivent être brave, loyal et 
robuste. Une terre trop sec n'est jamais productif. 

M O D E M DO D E V O I R : On aime les enfants polis. 

LECTURE E T DICTÉE. — M a i s o n n e u v e . 

Maisonneuve, le pieux fondateur de Montréal, venait d'ar­
river avec cinquante braves co­
lons. Un jour que ceux-ci tra­
vaillaient dans les champs, les 
féroces Iroquois se jettent sureux, 
en tuent trois et en font trois 
autres prisonniers. M. de Maison-
neuve, n'écoutant que son grand 
courage, se précipite au-devant 
des lâches agresseurs, tue de s,-, 
propre main le chef même de celte 
bande infernale, et ne rentre que 
le dernier au fort. Les Iroquois, 

étonnés de l'héroïque défense que leur avait opposée le coura­
geux commandant des Français, abandonnèrent la lutte. 

Exercice 118. — Racontez ce récit : 1" oralement ; i° par écrit. 

Exercice 119. — Dites à quel genre et à quel nombre sont les 
adjectifs en italique, et quel nom ils qualifient : 

M O D È L E D U D E V O I R : pieux, adj. masc. siny., quali/in fondateur. 

Exercices 120 et 121. — Remplacez le tiret par un adjectif que 
vous ferez accorder avec le nom qu'il qualifie : 

1° Le général doit ê t re—. La ménagère doit être —. Les 
chrétiens doivent èlre —. Les enfants doivent être —. Les 
écoliers ne doivent pas être —. L'eau que nous buvons doit èti •<• 
—. Les histoires doivent être —. L'ouvrier doit être —. 
L'écriture doit être —. Les maisons doivent être —. Le méde­
cin doit être —. Les chasseurs doivent être —. 
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•2" Le v in n e do i t pas ê t r e — . Les champs d o i v e n t ê t r e — . 
Les m a i n s d o i v e n t ê t r e b i e n — . Les c h e v e u x d o i v e n t ê t r e 
b i e n — . Les s o u l i e r s d o i v e n t ê t r e b i e n — . L e s r u e s n e d o i v e n t 
p a s ê t r e — . On do i t t o u j o u r s ê t r e — e n v e r s t o u t le m o n d e . 
i\'e d o n n e z j a m a i s q u e d e — c o n s e i l s . 

M O D È L E D U D E V O I R : Le général doit être habile. 

L E C T U R E E T R É C I T A T I O N . — L e R e n a r d e t l e s R a i s i n s . 

t lertain renard gascon, d'aulres disent normand, 
.Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille 

Des raisins mûrs apparemment, 
Et couverts d'une peau vermeille. 

Le galant en eût fail volontiers un repas, 
Mais comme il n'y pouvait atteindre : 

i. I l s son I trop verts, dit-il, et bons pour des goujats » 
Fit-il pas mieux que de se plaindre? 

L ' h o m m e habile se c o n s o l e a i s é m e n t de 
ne p o u v o i r s a t i s f a i r e s e s d é s i r s . Il n e p e r d p a s s o n t e m p s en 
p l a i n t e s inutiles. 

Exercice 122. — Ecrivez de mémoire la fable ci-ilessus. 

Exercice 123. — Expliquez l'orthographe des adjectifs mis en 
italique dans la fable ci-dessus. 

M O D E M ; DU D E V O I R : t/axcon est au mase. sing, p a r c e qu'il s'accorde 
avec le n o m renard, qui est au m a s c . sing. 

Exercice 124. — l'aites accorder l'adjectif avec chacun des nonis: 

frais : Le v e n t , d e s c o u l e u r s , u n e p e i n t u r e , d e s oeufs. 
sec : u n e b r a n c h e , d e s f r u i t s , l e s feu i l l es , u n t e r r a i n . 

malin : d e s r e g a r d s , u n s i n g e , u n e f ièvre , d e s p a r o l e s . 
complet : u n e r é u s s i t e , d e s c o s t u m e s , d e s œ u v r e s , u n o u v r a g e , 

naval : le c o m b a t , les c o m b a t s , l ' é co l e , l e s b a t a i l l e s . 

qrec : u n e h i s t o i r e , le l i v r e , l e s h é r o s , l e s a r m é e s . 
long : d e s d e v o i r s , le c h e m i n , l es l e ç o n s , u n e c o r d e . 

beau : la m e r , l es p a y s , le p a y s a g e , l es m o n t a g n e s . 
fier : d e s p a r o l e s , u n e d é m a r c h e , u n l a n g a g e , d e s p a o n s . 

fertile : la c o n t r é e , l es c h a m p s , d e s v a l l é e s , u n s o l . 

M O D È L E D U D E V O I R : le vent frai», des couleurs fraîches, une peinture fraîche, 

des œufs frait. 
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; A c c o r d de l 'adject i f a v e c p l u s i e u r s n o m s . ; 

I Tout adjectif qui qualifie plusieurs noms se 
| met au pluriel. 

L'adjec t i f est du mascu l i n si les n o m s qu ' i l qualif ie 
| sont du m a s c u l i n . E x . : Le castur et le daim sont craintifs. \ 
i I , 'adjectif est du féminin si les n o m s qu ' i l qualif ie sont S 
| du f émin in . E x . : L'alouette et la poule sont matinales. 

i S i l'adjectif qualifie des noms de différents j 
genres, il se met au masculin pluriel. Ex. : La 
biche et le cerf sont légers. 

) Q U E S T I O N N A I R E . — Q u a n d un adject i f qualifie p lus ieurs n o m s , à que l \ 
| n o m b r e so m e t - i l ? — S i les n o m s sont de différents g e n r e s , à que l g e n r e \ 
\ et à que l n o m b r e met -on l 'adject i f qui les qua l i f i e? 

Exercice 125. — Faites accorder l'adjectif avec les noms qui le 
unirent : 

noir : suie et cha rbon . 
Idanc : ne ige et sucre . 
rouge : coque l i co t et cora i l . 

bleu : bluet et c i e l . 
rond : b i l l? et terre. 
beau : s tatue et parure. 

rapide : éc la i r et torrent. 
savant : auteur et l ivre. 

M O D È L E D U D E V O I R : 

vermeil : raisin et pèche . 
puissant : État et a rmée . 
profond : gouffre et r ivière 

étroit : sent ier et rue . 
cruel : tyran et malad ie . 

public : j a rd in et voie . 
doux : miel et s i rop. 

dangereux : chute et exe rc ice , 
suie et c h a r b o n noirs. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — Ne vous moquez pas des infirmes. 

C e u x qu i se m o q u e n t de leurs camarades affligés i'i d 'une dif­
formité sont des enfants mal élevés et de mauvais coeurs, puis­
qu ' i l s t rouvent du plais ir à faire de la peine aux autres . On ne 
iluii se m o q u e r de personne , surtout des inf i rmes . E l puis , ces 
corps si chétifs ne peuvent - i l s pas r en fe rmer un cœur et une 
à m e ijrands, nobles, généreux et bienfaisants? 

Exercice 126. — Expliquez l'orthographe des adjectifs en italique. 
M O D È L E DE D E V O I R : affiiijés est au inasc . p l . , p a r c e qu'il s 'accorde avec le 

nom cnmarnitf.l qui est au niasc . p lur . 

I . T o u a l e s m o t s eonimen<;a i i t p a r af m c u u e n t d o u x f : affection, affaire, e l c . 11 fa .1 
« x i e p l e r afin, Afrique. 
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Exercice 127. — Les adjectifs en italique sont au masculin singu­
lier ; l'élève les fera accorder avec les noms qu'ils qualifient : 

L ' o r a n g e et le c i t r o n s o n t juteux. La f ra i se e t l ' a n a n a s s o n t 
délicieux. L ' h i s t o i r e el la g é o g r a p h i e s o n t instructif. Le coq e t 
la p o u l e s o n t matinal. Le v in e t la v i a n d e s o n t fortifiant. La 
su ie e t le c h a r b o n s o n t noir . Le m e n s o n g e e t la c a l o m n i e s o n t 
odieux. Le s i n g e el la g u e n o n s o n t adroit. Le C a n a d a e t l es 
É t a l s - U n i s s o n t voisin. Le feu e t l ' eau s o n t ennemi. La p a r e s s e 
et la m i s è r e s o n t s œ u r s jumeau. L ' à n e e t le m u l e t s o n l entêté. 

LECTURE ET DICTÉE. — L e g r a n d C o m m a n d e m e n t . 

A ffaibli p a r l 'âge e t l es t r a v a u x apostolique, s a i n t J e a n , l ' apôl i e 
b i e n - a i m é d u S a u v e u r , fut ob l igé d ' a b a n d o n n e r le m i n i s t è r e 
de la p r é d i c a t i o n a u x c h r é t i e n s 
de s a vi l le episcopal. C e p e n d a n t , 
il c o n t i n u a d ' a s s i s t e r à l e u r s a s ­
s e m b l é e s , m a i s , p o u r t o u t e e x h o r ­
t a t ion , il l e u r r é p é t a i t s a n s cesse 
ces bel p a r o l e s : « Iles petit e n f a n t s , 
l i m e z - v o u s les u n s les a u t r e s . » 

F a t i g u é s d e c e s r é p é t i t i o n s l'n-
rasnt, s e s d i s c i p l e s lui d i r e n t u n 

jour :« M a î t r e , r a c o n t e z - n o u s d o n c 
q u e l q u e c i r c o n s t a n c e memorable 
de la v ie d e J é s u s . P o u r q u o i n o u s 
r é p é t e z - v o u s toujours le m ê m e p r é c e p t e ? •> E t s a i n t J e a n l e u r 
r é p o n d i l : « C 'es t le p r é c e p t e m ê m e d u S a u v e u r . Si v o u s l ' o b ­
servez fidèlement, il suffit , c a r il r e n f e r m e t o u s l e s a u t r e s . » 

Exercice 128. — Dans la dictée ci-dessus, faites accorder les ad­
jectifs en italique avec les noms qu'ils qualifient. 

Exercices 129 et 130 —Remplacez le tiret par l'adjectifconvenable: 

' 'À 

1" — c o m m e un p i n s o n . 
— c o m m e u n c h e v a l . 
— c o m m e u n e f o u r m i . 
— c o m m e u n e i m a g e . 
— c o m m e u n e p i e . 
— c o m m e le m a r b r e . 
— c o m m e u n p e r r o q u e t . 
— c o m m e les p i e r r e s . 
— c o m m e le j o u r . 
— c o m m e un a r r a c h e u r d e d e n t s . 

2° — c o m m e le j a i s . 
— c o m m e la n e i g e . 
— c o m m e u n l i v r e . 
— c o m m e u n I. 
— c o m m e u n I r o q u o i s . 
— c o m m e d ' I b e r v i l l e . 
— c o m m e u n c o q . 
— c o m m e u n p o i s s o n . 
— c o m m e la m o r t . 
— c o m m e l ' eau de r o c h e . 

Moi>i':LE nu I ' I I V O I R : Gai comme un pinson. 
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A N A L Y S E D E L ' A D J E C T I F Q U A L I F I C A T I F 

Pour analyser l'adjectif qualificatif, on en indique : 

1° Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin. 
2° Le Nombre : s'il est au singulier ou au pluriel. 
3° La Fonction: le nom ou les noms qu'il qualifie. 
Par abréviation on écrit : 

Adj. pour adjectif . — Quai, pour qualificatif el pour qualifie. 

Ex. : L e père bon, la mère bonne, les frères bons, 
les sœurs bonnes. 

I bon adj. qua!, masc. sing. quai. père. 
M O D È L E ) bonne adj. quai, fém. sing. quai. mère. 

D ' A N A L Y S E ) bora adj. quai, masc.pl. quai, frères. 
( bonnes adj. quai. fém. pl. quai, sœurs. 

QUESTIONNAIRE. — Que faut-il indiquer dans l'analyse de l'adjeelif 

qualificatif? 

E X E R C I C E S 

Exercice 131. — Analysez tes adjeclifs qualificatifs contenus dans 
l'exercice suivant : 

L'enfant respectueux. Le sculpteur habile. La vertu aimable. 
Les fruits exquis. Les campagnes fertiles. Le vaste océan. Les 
rivières profondes. L'abeille et la fourmi laborieuses. L'or et le 
diamantprécieux. L'œillet et la violette odorants. Le frais lilas. 

Exercice 132. — Analysez les membres de phrases suivants : 
Les rayons vifs du soleil. La haute montagne. Les plantes 

utiles. La pèche et l'abricot excellents. Le fleuve profond 
rapide. L'odeur de la violette modeste. Le torrent impétueux. 

MODULE 
Les art. simpl. masc. pl. dût. rayons, 

n. c. masc. pl. 
a<lj. quai. masc. pl. quai, rayons, 
art. contr. masc. sing, dot soleil, 
n. c. masc. sing, compl. de rayons. 

Complément de l'adjectif. — Tout mot qui complète 
la signification d'un adjectif est le complément de cel 
adjectif. L'adjectif et ce mot sont liés ensemble par une des 
préposi lions à, de, etc. Ex . : Un homme utile à sa patrie. 

Le mol patrie est le complément de l'adjectif utile. 

http://masc.pl
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E X E R C I C E S D E II EC A P I I ' U I. A T I 0 N 

Sur le N o m , l ' A r t i c l e et l 'Adjec t i f . 

Exercice 133. — Un adjectif étant donné, formez-en le.subslantif: 

Char i tab le . L â c h e . L o n g . L a i d . L i b r e . S o b r e . Fata l . D a n g e ­

reux . Captif . Désas t r eux . H o n n ê t e . G r a c i e u x . M e n l e u r . S é v è r e . 

M o n t a g n e u x . M a r é c a g e u x . G r a m m a t i c a l . Modes t e . S e c . B o u e u x . 

Nia is . Doux . Bruyant . Gai . V i e u x . G o u r m a n d . O r i g i n a l . Beau. 

MODULE I»U DEVOIR : Charitable, charité, l .àcl ie. lâcheté. 

L E C T U R E ET D I C T E E . L e faux b r a v e . 

L é o n avai t , pou r ses é t r e n n e s , r eçu un beau fusi l , un sabn 

magnifique e t un casque superbe. 

Ainsi équipé, il se c roya i l un hé­

ros : il ne rêvai t plus que c o m ­

bats. « M o i , disait- i l à Pau l son 

c a m a r a d e , j e n'ai peu r de r i en , 

pas p lus des v o l e u r s que des r e ­

venants . Qu' i ls v i e n n e n t ! Je les 

é t r ang le . » C o m m e il par la i t , une 

petite sour i s sor t i t par m é g a r d e 

de son trou et t raversa la sa l le 

o ù se pavana i t no t r e h é r o s . L é o n 

pâlit , r e cu l e épouvanté, et enf in , 

jetant ses a r m e s , il se sauve en cr iant : « Au secours ! au secours ! » 

Paul r ia i t aux l a r m e s de la peu r de son a m i . 

Un fanfaron est r a r e m e n t brave : uu b rave est r a r e m e n t 

fanfaron. 

Exercice 134 — Racontez de vive voix d'abord, par écrit ensuite. 
I historiette ci-dessus. 

Exercice 135. — Analysez les adjectifs en italique dans la dictée 
ct-dessus. 

Exercice 136. — Donnez le contraire des adjectifs en italique: 

A d d i t i o n fausse. N o u v e l l e fausse. P a i n tendre. Pa in blanc.\in 

blanc. P a p i e r blanc. C h a m p fertile. Corps opaque. R i v e droite. 

Le riche a ses jieines. Un bon é c o l i e r fera un bon c i t o y e n . Un U 

lils fait le bonheur de ses paren ts . La jeunesse es t l e t emps 

propre au travail. L e ven t du nord est froid e t sec. L e s enfants 

laborieux, honnêtes, obéissants e t propres s e ron t récompensés. 

M < H ' i i 1 oc D K v o m : Add i t ion fausse, addition juste. 



46 D E U X I È M E I. I V R E DE I. li A M M A I R E . 

Exercice 137. — Le nom étant donné, formez-en l'adjectif: 

Vic to i re . Ve r tu . Misère . Len teur . Fécond i t é . Paresse . V i v a ­
c i té . Diff icul té . Cruau té . S i l e n c e . V é r i t é . P la in te . Merveille. 
F o l i e . A d r e s s e . Dél ica tesse . Honte . F inesse . Grosseur . Caresse. 
Mal in . Dévot ion . Gen t i l l e s se . S incér i t é . Impé tuos i t é . Hauteur . 

M O D È L E D U DEVOIR : Victoire, victorieux. Vertu, vertueux. 

L E C T U R E E T D I C T É E . - L e P i n s o n e t l a P i e . 

« Apprends-moi donc une chanson », 
Demandait la bavarde pie, 
A l'agréable et gai pinson, 

(Jui chantait au printemps sur l'épine fleurie. 

« Allez, vous vous moquez, ma mie; 
A gens de voire espèce, ah! je gagerais bien 

Que jamais on n'apprendra rien. 
— Eh quoi! la raison, je te prie? 

— Mais c'est que pour s'instruire et savoir bien chanter, 
Il faut savoir écouler; 
E l babillard n'écoula de sa vie. » 

Enfan t s , suivez a t t en t ivement les l eçons de vos m a i l l e s . 
Écou tez b e a u c o u p , parlez peu : c 'est là le secret de bien 
apprendre et de beaucoup retenir . 

Exercice 138 — Racontez oralement celte fable. 

Exercice 139. — Analysez les adjeclifs en italique dans la fable 

ci-dessus. 

Exercice 140 — Remplacez par un synonyme les adjeclifs en italique: 

Le pain utile. Dieu miséricordieux. L e miss ionna i re courageux. 
L e bruit épouvantable. L 'é lève paresseux. L e professeursawan/. L e 
piéton fatigué. Le tyran cruel. Un m o n u m e n t ancien. L e sage esl 
satisfait de son sort. L a chari té est la première des ver tus . Celtt-
lec ture es laltachante. L e papi l lon recherche lesplanlesoaY/ra))te<. 

M o D i i L R DU Di ivom : I.c pain utile", le pain nécessaire. 

Exercice 141. — Remplacez le tirel par le complément qui con­
vient à l'adjectif. — Analysez les membres de phrases suivants: 

L e ch ien fidèle au —. L e s ai les ut i les a u x — . L e s vacances 
agréables a u x — . Maître bon pour les —. Le renard redou-
table aux —. L a province de Québec fertile en —. L ' i n t empé­
rance nuis ib le à la —. Herbe humide de —. 



L ' A D J E C T I F . — MOT VARIABLE. 

A d j e c t i f s d é t ^ r m i n a t i f s . 
' Les adjectifs déterminâtifs se joignent au nom pour en pré- j 

ciser, pour eu déterminer la signification. 

Il y a quatre sortes d'adjectifs Jéterminatifs : les adjec- j 
tifs démonstratifs, les adjectifs possessifs, les atljeclifs nu­
méraux et les adjectifs indéfinis. 

A d j e c t i f s d é m o n s t r a t i f s . 

Les adjectifs démonstratifs servent à montrer 
ht personne, l'animal ou la chose dont on parle. 

Les adjectifs démonstratifs sont : 

Ce, cet, pour le masculin singulier : CE lis, CET arbre. 

Celte, pour le féminin singulier : CETTE rose. 
\ Ces, pourlepluriel desdeuxgenres :CEslis,CEsroses. 

S On emploie cet au lieu de ce devant une voyelle ou un h muet : 
cet arbre, cet homme. 

s Q U F S T I O N N A I H I ! . — Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs détcrminat i fs? 
| — A quoi servent les adjectifs démonstrat ifs ? — N o m m e z - l e s . 

Exercice 142. — Remplacez le tiret par un adjectif démons Irai if: 
— jardin. — généraux. — orage. — incendie. — héros 

— horloge. — œillet. — image. — habit. — éventail. -
oiseaux. — joli bateau. — vertes prairies. — eau limpide. — 
arbre sauvage. — hardi matelot. — brave pompier. 

M O D È L E DU D E V O I R : Ce j a rd in . Ces g éné raux . 

LECTURE ET DICTÉE. - T o u t t r a v a i l l e . 

Tout travaille en ce monde. Voyez : ce laboureur retourne le 
champ, ces bœufs traînent la charrue, f ^ - f l - ,. •••—:—^1 
ce chien veille sur le troupeau, cette 
abeille butine les Heurs, ces mineurs 
touillent la terre, ces matelots franchis­
sent les mers, ce boulanger pétrit le 
pain, ce cordonnier fabrique nos chaus­
sures, ces maçons construisent nos mai­
sons, cet instituteur vous donne l'ins­
truction, ces soldats défendent la patrie. 
Travaillez aussi, mes enfants. Le travail est la loi du monde. 

Exercice 143 — Souligne* d'abord, et analysez ensuite les adjecti/'s 
démonstratifs contenus dans la dictée ci-dessus. 

M O D È L E DD D K V O I R : ce, adjectif démonstratif ninsc. tint), dét. monde. 



4 8 D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

A d j e c t i f s p o s s e s s i f s . 
L e s adjec t i fs possessifs m a r q u e n t la possession; 

i ls i n d i q u e n t à qu i appar t ien t l a pe r sonne , l ' a n i ­
m a l ou l 'objet dont on par le . 

Les adject ifs possessifs sont : 

Mascul in s ingul ie r : mon, ton, son, notre, votre, leur. 

F é m i n i n s ingul ie r : ma, la, sa, notre, votre, leur. 

Plur ie l des deux genres : mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 
I Devant un mot féminin commençant par une voyelle ou un 
j h muet on emploie mon, Ion. so?i, au lieu de ma ta, sa. Ex. : 
I Mon amitié, ton histoire, son épée. 
j QUESTIONNAIRE — Q u ' i n d i q u e n t l e s ad jec t i f s p o s s e s s i f s ? — N o m i n o z -
1 l e s . — Q u a n d c m p l u i c - t - o n mon, ton, son, a u l i eu d e ma, ta. sa ? 

Exercice 144. — Remplacez le tiret par un adjectif possessif. 

Un bon père a ime — enfants . Honorez — parents . Étudie 
bien — l e ç o n s . Les élèves so igneux t iennent — cahiers pro­
pres. Fais bien — devoir . — Père qui êtes aux c i e u x , que — 
nom soit sanctif ié. Le l ion bat — flancs avec — queue . 
J 'obé is à —père et à — mère . — enfants , soyez gent i l s . L ' o u ­
vrier travaille pour gagner — salaire . Co r r igeons -nous de — 
défauts . Sers b ien — patr ie . C b a q u e âge a — plaisirs . 

M0DÈ1 .R ne DEVOIR : U n bon p è r e a i m e ses e n f a n t s . 

L E C T U R E E T D I C T É E . — Le Laboureur et ses Enfants. 
U n laboureur , sentant sa mort p rocha ine , fil veni r ses en -

fants auprès de son lit : « C a r d e z - v o u s , 
di t - i l , de vendre notre c h a m p ; un trésor 
y est c a c h é ; j e ne conna i s pas l 'endroit , 
mais , avec un peu de cou rage , vous le 
trouverez. Creusez , bêchez , fouil lez par­
tout aprèsvot re moisson . » Le père mort , 
les fils re tournèrent le c h a m p de tous 
rô les . Ils ne trouvèrent point de t résor ; 
mais la terre, qui avait été bien r emuée , 
produisi t du blé en a b o n d a n c e . L e s enfants compr i ren t al»rs 
que le travail était, le t résor don t leur père avait par lé . 

Exercice 145. — Raconte! celte fable : 1° oralement ; ?° pur écrit. 
Exercice 146 — Analyse: les adjectifs possessifs de celle dictée 

M i n n : 1 nu nuvo iR : sa | a d j . nos . Mm. s i n g . , dû t . m o r t . 



L ' A D J E C T I F . — MOT VARIABLE. 40 

A d j e c t i f s n u m é r a u x . 

Il y a deux sortes d 'ad jeclifs n u m é r a u x : les adjeclifs n u m é r a u x 

c a r d i n a u x el les adjeclifs n u m é r a u x o r d i n a u x . 

Les adjectifs numéraux cardinaux marquen t 
le nombre , la quant i té : un, deux, trois, cinq, 
dix, cent, e tc . 

Les adjectifs numéraux ordinaux marquen t 
l 'ordre, le rang : premier, deuxième, troisième, 
cinquième, dixième, centième, e tc . 

Q U E S T I O N N A I R E — Que m a r q u e n t les adjec t i f s n u m é r a u x c a r d i n a u x ? 
— Que m a r q u e n t les adjec t i f s n u m é r a u x o r d i n a u x ? 

Exercice 147. — Remplacez le tiret par an adjectif numéral cardinal: 
l 'ne année se compose de — mois . On appelle siècle l 'espace 

de — ans. Il y a — semaines dans 
une année . Il y a — j o u r s dans la 
semaine. Les bottes de — lieues 
liront la Fortune du Pe l i t -Pouce t . 
Le j o u r se compose de — heures . 
Le k i lomètre vaut — m è t r e s . Il 
y a — minutes dans une heure . 
La piastre vaut — cenl ins . Les p iè ­
ces en argent sont de — cont ins , 

cent ins , — cen l ins , — cen l in s , 
— cent ins . La lieue vaut — arpents ou — milles. 

M O D K I . M DU D E V O I R : U n e a n n é e se c o m p o s e de douze m o i s . 

Exercice 148. — Remplacez le tiret par un adjectif numéral ordinal; 
François — envoya Jacques Cartier en Canada. Mars est 

le — mois de l 'année. Le cent ime est la — partie du sou. I..' 
•nu est la — parlie de la piast re . Le mois est la — partie de 
l'année. Louis XIV mourut au — siècle . Novembre est le — 
mois de l 'année. M est la — lettre de l 'alphabet. L 'Amérique 
fut découverte au — siècle . La chopine est la — partie de la 

inte et la — du gallon. 
M O D È L E DU D U V O I R : F r a n ç o i s premier e n v o y a J a c q u e s C a r t i e r en C a n a d a . 

Exercice 149. — Analysez les adjectifs numéraux cardinaux de 
l'e.rercice I V et lei adjectifs ordinaux île l'exercice 1 4 8 . 

1 douze 1 adj . n u m . c a r d . m a s c . pl . , d é t . m o i s . 
I premier \ a d j . n u m . ord . m a s c . s ing . , d é t . F r a n ç o i s . 

M O D K Z I B ni: D K V O I R 

2« L U * O R . (éi..) CANADA. 



BO D E L ' X I E M E L I V R E DE G HAM M A I R E . 

A d j e c t i f s i n d é f i n i s . 

Les adjectifs indéfinis indiquent que le nom 
est employé d'une manière vague et générale. 

Les adjectifs indéfinis sont : 

Aucun, autre, certain, chaque, maint, même, 
nul,plusieurs, quelconque, quelque, tel, tout, un, 
une (des, pluriel de un, une). 

QUESTIONNAIRE . — Qu'indiquent les adjectifs indéfinis? — Nommez-les. 

E X E R C I C E S 

Exercice 150. — L'élève fera accorder l'adjectif indéfini avet 
chacun des noms fjui suivent : Un : ... jour, ... nuit. 
Tel : . . . femmes, ... hommes. 
Quel : ... plaisirs! ... heure? 
Certain : ... oiseaux, ... leçons. 
Aucun : ... ilevoir, . . . jo ie . 
Sul : ... envie, ... regrets. 
Chaque : ... genre, . . . race. 

Maint 
Même 
Quelque 
Tout 
Autre 
Plusieurs 

peuples, ... fois, 
yeux, ... regards 
défaut, ... amis. 

|a terre,...lesjeux. 
part, ... usages, 
fusils, ... sabres. 

M O D L X K nu DEVOIR : 

Quelconque : Chose, ... sujet . . . 

In jour, une nuit. Telles femmes, tels hommes. 

LECTURE ET DICTÉE. — L e C h a s s e u r m a l a d r o i t . 

Un bon bourgeois, qui ne connaissait d'autre arme à feu que 
ses pincettes, voulut se mettre à chasser. Chaque fois qu'il allait 

en campagne, il rentrait bredouille. 
Tout le monde le raillait. Certain jour 
qu'il î • • \• • 11.iif M m fatigué, il rencontre 
un enfant qui portait un lapin vivant : 
« Bon, se dit-il, cette fois j 'aurai du 
gibier. » Il achète le lapin, prend une 
ficelle, attache un des bouts à la patte 
de l'animal, l'autre bout à une branche, 
recule de quelques pas, met en joue et 
tire. Le plomb coupe la ficelle, et le lapin 

s'enfuit à toutes jambes à la grande stupéfaction du chasseur. 

Exercice 151. — liacoutez celte historiette: 1° oralement; i° pa> 
écrit. 

Exercice 152. — Analyse: les adjectifs indéfinis en italique dans 
la dictée: 

M O D L L K uu DEVOIR : Un | adj. iudef. masc. sing. dét. bourgeois. 



LE P R O N O M . — MOT VARIABLE. I 

IV. — L E P R O N O M 
L e pronom est un mot qui tient la place du 

nom, et qui en prend le genre et le nombre. 

Ainsi, au lieu de dire l'écureuil est si léger que I.'ÉCUREUII. 
taule au lieu Je marcher, on dit : l'écureuil est si léger JU'II . 
saute au lieu de marcher. 

Le mot il, qui remplace le mot écureuil, est un pronom : 
il est masc. sing., parce que écureuil est masc. sing. 

I l y a cinq sortes de pronoms : les pronoms 
perso/mets, démonstratifs, possessifs, relatifs et 
indéfinis. 

Qu'est-ce que le p ronom? — Combien y a-t-il de sortes de pronoms 1 

E X E R C I C E S 

Exercice 153. — Dites de quel nom tient la place chacun des pro­
noms en italique : 

Paul a bien fait son devoir, il sera récompensé. Jeanne a 
bien su sa leçon, elle aura un bon point. Le chien est utile : il 
garde la maison, il veille sur 
le troupeau. La poule aime ses 
poussins, elle se dévoue pour 
eux. L'hirondelle part en au­
tomne, elle va dans les pays 
plus chauds que le nôtre. Les 
hommes habitent aujourd'hui 
les vil les, ils vivaient autrefois dans les forêts. Les petits oiseaux 
sont utiles : ils détruisent les insectes; respectons-Je». 

M O D È L E DU D E V O I R : f i , t i en t la place de Paul. 
LECTURE E T DICTÉE. — L e B œ u f . 

Le bœuf est l'animal travailleur par excellence. Dans u;i 
grand nombre de pays, c'est sur lui que roulent tous les tra­
vaux de la campagne. / / est le domestique le plus utile de la 
ferme, et il fait la principale richesse de l'agriculture. Toute 
sa force réside dans sa tète et dans les muscles vigoureux di­
ses épaules. On n'emploie pas les bœufs à porter des fardeaux, 
niais ils sont excellents pour le tirage. 

Exercice 154. — Dans la dictée ci-detnu, dite» de quel riDM lient 
' la place chacun des pronoms en italique. 



Pour la 3 e personne : 

D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E : 

P r o n o m s p e r s o n n e l s . 
Il y a trois personnes dans le d iscours : 
La premiere est cel le qui parle : je chan te , je réc i te . 
Lar feuxtemees tceHeaqui l 'on parle : ï »c l i an tes, ta réci tes . 
La troisième est cel le de qui l 'on parle : il chan te , il r éc i t é . 

Les pronoms personnels sont ceux qui dési­
gnent les trois personnes. 

Les p ronoms personnels son t : 

S I N G U L I E R P L U I I I E L 

P o u r la l " p e r s o n n e : J e , me, moi. . . . j nous. 
Pour la T- personne : tu, te, toi VOUS. 

il, elle, lui, le, la ils, elles, eux: 
se, soi, en, y. . . \ se,les,lcursm. 

Le, la, les ne sont pronoms que lorsqu'ils accompagnent un 
verbe; ils tiennent alors la place d'un nom. 

Combien y a-t-il de personnes? — Qu'est-ce que les pronoms person­
nels? — Nommez les pronoms de la 1" personne; ceux de la 2« per­
sonne; ceux de la 3 \ — Quand le, lu, les sont-ils pronoms personnels? 

E x e r c i c e 155. — Dites ù quelle personne appartiennent les pro­
noms en italique : 

.le chan te . Nous l i sons . H v ien t . Vous r ecevrez . 7'u pe indras . 
Ils parleront. E l fe p leuré . Je lui pa rdonne . Elles leur d i ront . 
Défends-Ja . Vous les p la ignez . Nous le vou lons . Il me parle. 
Les égoïstes veulent tout pour eur. L 'o rgue i l l eux se flatte. 

M O D U L E DU DEVOIR : Je | pron. pers. de la 1" pers. 

LECTURE E T DICTÉE. — L ' O i s i v e t é . 
L'ois iveté est la mère de tous les v i c e s ; elle engendre en 

outre un g r a n d nombre de malad ies . •• Je ne travaille j a m a i s , 
disait un paresseux, parce que je suis toujours malade . «Que l ­
qu 'un lui répondit : » Tu parlerais plus j u s t e m e n t si tu d isais : 
Je su is toujours ma lade , parce que je ne travail le j a m a i s . » 

E x e r c i c e 156. — Dites ù quelle personne appartiennent les pro­
noms en italique ilans la dictée ci-dessus. 

1. Leur est adjectil possessif quand il précède un nom ; dans ce efts il prend un s devait 
un nom pluriel : Les renards sont fameuT pttr L E V R S ruses. — Leur est pronom personn- I 

lorsqu'il signifie ù eur, à elles; il aceonipagne alors le verbe et ne prend jamais d'à ; l-t 
Ion fils aime ses parents et L E U R obéit. , 



l . E P R O N O M . — MOT VA III A BLE. :;:) 

Exercice 157. — Dites de quelle personne el de quel nomine sont 
es pronoms en italique : 

Nous sautons . Vous j e tez . Elle c r i e . Tu p romets . Ils corn-
nandent. Je lui p la i ra i . Nous les é lud ions . Elles les cue i l len t . 
// la finira. Vous leur pardonnerez . Il se repent . Nous avons . 

MODÈLE DU DEVOIR : Nous, pron. pers., l r l pers. du pl. 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — L e D i n d o n et l a P i e . 

I 
Un gros dindon demandai) ii .Margot : 

. Que disait-on de mai l'autre jour au \ i liage •' 
— Ou disait que tu n'es qu'un sot, 
Qui n'a pour soi que son plumage. » 

l.e vani teux se ligure que tout le 
monde parle de lui . Il croit que tout 
le monde / ' admire . 

Exercice 158. — Ecrivez de me'moire la 
I dde ci-tles9us. 

Exercice 159. — Indiquez lu personne et le nombre des pronoms 
en italique dans lu /ableprécédente. — Dites de quel nom ils tiennent 
l,i place. 

MODÈLE DU DEVOIR : moi 1 pron. pers., lr* pers. du sing., mis pour dindon. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — D e v o i r s e n v e r s l e s M a i t r e s . 

Enfants , pendan t que vous êtes à l ' école , vos mai t res ou vos 
maîtresses r emplacen t vos parents auprès de vous. Vous devez 
donc te a imer , leur t émoigner une obéissance parfaite et une 
i ( conna i s sance s incère pour les bons soins que leur dévoue­
ment vous p rod igue . 

La r econna i s sance pour les maî t res ou les maî t resses qu i 
travaillent à votre éduca t ion est un devoir sacré . 

Exercice 160. — Indiquez la personne el le nombre des pronoms 
en italique. — Dites de quel nom ils tiennent la place. 

Exercice 161. — Indiquez la personne, le genre et le nombre des 
jnonoms en italique dans le devoir suivant. — Dites de quel nom 
chacun d'eux tient la place: 

Une mère apprend à marche r à son e n f a n t ; elle lui souri t , 

file Tappel le , elle lui tend les b r a s ; s'il t ombe , elle vole à B.OD. 

secours , elle essuie t endrement ses l a rmes , et elle le conso le . 

MODÈLE DU DEVOIR : clic | pron. pers., 3' pers. du fém. sing., nus pour mère. 



54 D E U X I È M E L I V R E [ J E G R A M M A I R E 

P r o n o m s d é m o n s t r a t i f s . 
Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tien­

nent la place du nom en montrant les personnes, 
les animaux ou les choses dont on parle. 

Les p r o n o m s démonst ra t i f s sont : 

S I N G U L I E R 

Mascul in . Féminin . 

Celui. Celle. 
Celui-ci. Celle-ci. 
Celui-là. Celle-là. 

P L U R I E L 

Mascul in . Féminin. 

Ceux. Celles. 
Ceux-ci. Celles-ci. 
Ceux-là. Celles-là. 

Des deu\ genres el invariables : 

Ce, ceci, cela. 
QCKSTIO.NNAIRE. — Qu'est-ce que les pronoms démonstratifs? -

niez-les. 
J 

E X E K C I C E S 
Exercice 162. — Remplacez le lire/ par un pronom démonstratif : 
Le bavard dit tout — qu ' i l pense . L 'a i r de la campagne est 

p lus pur que — de la vi l le . L e s nui t s d 'hiver sont plus lon­
gues que — d'été. La popula t ion de l 'Europe est plus nom­
breuse que — de l ' A m é r i q u e , mais elle l'est m o i n s que — de 
l ' A s i e . Jo l l i e t et La Verendrye furent deux g rands décou­
vreurs : —découvr i t l 'Ouest c a n a d i e n , — découvri t leMississ ipi . 

LECTURE ET DICTÉE. — C h r i s t o p h e C o l o m b et l ' Œ u f . 
Chris tophe C o l o m b dînai t un jour chez des Espagnols . 

C e u x - c i , j a l o u x de sa g lo i re , chercha ien t à d i m i n u e r son mé­
ri te . « Découvr i r l ' A m é r i q u e , d i sa ien t - i l s , n'était pas chose 
dif f ic i le ; il ne fallait qu 'y penser . » C o l o m b , sans répondre, 
prit un œuf, et s 'adressanl a u x convives : « Que l est ce lu i de 
vous , leur dit-i l , qui conna î t le moyen de faire tenir un œuf 
debout sur l 'une de ses e x t r é m i t é s ? » C h a c u n essaye, mais 
personne ne réussi t . C o l o m b alors prend l'œuf, le frappe légè­
r emen t sur son assiet te , et l 'œuf reste en équi l ib re . Et tous de 
s 'écr ier : « Ce la n'était pas dif f ic i le! — C'est vra i , répliqua 
Colomb en souriant , ma is il fallait y penser . » 

Exercice 163 — Room lez celle historié! le : (•oralement ; t*par écrit. 

Exercice 164 — Soulignez les pronoms personnels el les pronoms 
démonstratifs contenu* dans fhiêtoirt ci-ilessxis 
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Pronoms possessifs. 

L e s p r o n o m s possessifs sont c e u x qui t i ennent 
la p lace du n o m en faisant conna î t r e à qui ap­

partiennent les personnes , les a n i m a u x ou les 
choses dont on par le . — Les pronoms possessifs sont : 

S I N G U L I E R P L U R I E L 

Mascul in . Fémin in . 

Les miens. Les miennes. 
Les tiens. Les tiennes. 

Mascul in. 

Le mien. 
Le tien. 
Le sien. 
Le nôtre. 
Le vôtre. 
Le leur. 

Féminin. 

La mienne. 
La tienne. 
La sienne. 
La nôtre. 
La vôtre. 
La leur. 

Les siens. Les siennes. 
D e s ( Les nôtres. 

m'es- ( Les leurs. 
deux 

se 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u ' e s t - c e que les pronoms possessifs?—Nommez-les 

E X E R C I C E S 

L E C T U R E E T R É C I T A T I O N . — L a Vipère et la Sangsue. 
« Nous piquons toules deux, commère, 

A la sangsue, un jour, disai lune vipère, 

El l'homme cependant te recherche et me fuit : ' j n 

D'où vient cela? — D'où vient? répliqua la sangsue, 

C'est que ta piqûre le lue, i=t^ 

E l que la mienne le guérit. » A ' I ' C J U _yirO 

Souvenez-i'ous que la société eousapprécierad'aprèsvosactes. 
E x e r c i c e 165. - Racontez en prose la fable ci-dessus. 

E x e r c i c e 166. — A quelle espèce de pronoms apyiarliennent les 
mots en italique dans la fable ci-dessus? 

E x e r c i c e 167. — Remplacez le tiret par u» pronom possessif : 

Le Saint-Laurent a son embouchure dans le golfe Saint-
Laurent, et le Mackenzie a — dans l'océan Glacial. Je te prête­
rai mon livre et tu me prêteras —. Le Saguenay a sa source 
dans le lac Saint-Jean, et le Richelieu a — clans le lac Chant-
plain. Pierre a accepté mes services, et il me refuse —. 
Si Jean n'a pas fait son devoir, nous, du moins, faisons —. 
Les riches ont leurs peines et les pauvres ont —. Le devoir 
dï vos parents est de vous guider, et — de leur obéir. 
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P r o n o m s r e l a t i f s . 

Le pronom relatif, appelé aussi conjonctif, est 
celui qui sert à lier le mot dont il tient la place 
au mot qui le suit. 

L e s p ronoms relatifs sont : 

S I M G U L l E l i P L U R I E L 

Mascul in . Féminin . Mascul in . Féminin. 

Lequel. Laquelle. 
Duquel. De laquelle. 
Auquel. A laquelle. 

Lesquels. Lesquelles. 
Desq uel.s. Desquelles. 
Auxquels. Auxquelles. 

Des deux genres et des deux nombres : 

Qui, que, quoi, dont1'1. 
Qu'est-ce que le pronom relatif? — Nom moi les pronoms relatifs. 

E x e r c i c e 168 — Souligne* les pronoms relatifs contenus clans 
les phrases suivantes: 

L ' h o m m e qui vient en a ide à son prochain est bon . Dieu 
exauce ceux qui le prient . L 'a i r que nous respi rons doit être 
pur . L a persévérance est le c h e m i n par lequel on arrive au 
but. On p rend les maniè res des personnes avec lesquel les on 
vit. La famille dont vous parlez est honorable . L a d isc ip l ine à 
laquel le les soldats sont soumis est sévère. L a douceur est 
unr vertu sans laquel le on ne saurai t plaire . 

E x e r c i c e 169. — Remplaces le lire/ par le pronom relatif qui 
rappelle Vidée du nom en italique : 

C'est le travail — enr ich i t les h o m m e s . La leçon — nous 
é tudions est facile. L e poêle — vous parlez est mort . Le village 
vers — n o u s a l lons est l o in . Nous n ' admi rons pas les choses 
— nous s o m m e s a c c o u t u m é s . L e jardin au tour — j ' a i fait éle­
ver un m u r est b ien cul t ivé . La maison — vous habitez est 
ag réab le . J é s u s porta la croix à — il fut a t taché . Les moutons 
à la dépoui l le — nous devons nos vê tements servent encore à 
notre nour r i tu re . Les victoires — Montca lm rempor ta n ' em-
pèchè ren l pas la chute du C a n a d a . Voic i deux pèches, — 
pré ferez-vous? Voic i de — il s'agit. 

MODKI.K ne IIKVOIII : C'est le travail qui enrichit les hommes. 

I . Ov, q u i c - l a d v e r b e , s ' e m p l o i e q u e l q u e f o i s e o m m e p r o n o m r e l a t i f ; i l s i g n i f i e a lur> 

eui/ucl, duquel, fie. E s . : Chacun a bon ilcfaut ou v a u q u e l ) toujours il relient 
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P r o n o m s indéf inis . 

Les pronoms indéfinis sont ceux qui représen­
tent les personnes, les animaux ou les choses 
d'une manière vague, générale, itnlr finie. 

Les pronoms indéfinis sont : 

On, chacun, personne, quiconque, quelqu'un, 
rien, autrui, l'un, l'autre. 

11 faut ajouter : Aucun, certain, nul,plusieurs, tel. Unit, qui 
ne sont adjectifs indéfinis que lorsqu'ils précèdent un nom. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'es t ce que les p r o n o m s indéfinis ? — N o m m e z 
les p r o n o m s indéfinis. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — B r a v o u r e de F r o n t e n a c . 

En 1690, une nombreuse flotte 
anglaise, commandée par Phipps, 
parut devant Québec. Personne 
ne doutait du succès de l'expédi­
tion, et chacun s'apprêtait à pro­
fiter de la victoire. Phipps envoya 
un officier sommer Frontenac de 
lui livrer la ville. Mais celui-ci lui 
lit cette tière réponse : « Allez dire 
à votre maître que je répondrai 
par la bouche de mes canons. » 
l'Iiipps fut honteusement défait. 

Exercice 170. — Racontez ce sujet : I" oralement ; 2° par écrit. 

Exercice 171. — Soulignez les pronoms indéfinis contenus dans 
la dictée ci-dessus. 

Exercice 172. — Remplacez le tiret pur un pronom indéfini : 

Le jaloux n'aime —. Ne fais pas à — ce que tu ne voudrais 
pas qu'on le fit. — a souvent besoin d'un plus petit que soi. 
\imez-vous . Les saisons apportent — leur tr ibut.—a 
l>eaucoupvu peut avoir beaucoup retenu. — n'est prophète dans 
son pays. Ici-bas, — n'est content de son sort. Le grondeur 
crie toujours contre — ou contre quelque chose. Pardonne — 
aux autres et — à toi. — qui rit vendredi, dimanche pleurera. 

file:///imez-vous
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A N A L Y S E D U P R O N O M 

Pour analyser le p ronom, on en indique : 

1° L'espèce : c'est-à-dire s'il est personnel, démonstratif, 
possessif, relatif, indéfini. 

2° La personne: pour les pronoms personnels seu­
lement. 

3° Le genre et le nombre. 

A" Le rapport : c'est-à-dire le nom qu'il représente. 

Par abréviation on écri t : 
déni, pour démonstratif. 
rel. pour relatif. 

pr. pour pronom. 
pers. p. personnel, personne. 
pos. pour possessif. indéf. pour indéfini. 

M O D È L E 

D ' A N A I . ï s r. 

Ix. : Paul est sage, il étudie. 
Cette chatte est celle de ma voisine. 
Ton l ivre est j o l i , le mien est plus beau. 
Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. 
Nul n'est parfaitement heureux. 

H pr. pers. y pers. masc. sing, repr. Paul, 

celle pr. déni. fém. sing, représente chatte, 

{le mien pr. pos. masc. sing, représente livre, 

qui pr. rel. masc. pl. représente chiens. 

Nul pr. indéf. masc. sing. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Que faut-il indiquer dans l'analyse du pronom? 

E X E R C I C E 

Exercice 173. — Analysez les pronoms contenus dans les phrases 
suirnntes : 

La mère sourit à l'enfant ; elle lui tend les bras. Le climat de 
Montréal est plus chaud que celui de Québec. Le hibou fait 
son nid dans les trous des vieux murs; l'aigle fait le sien sur 
les rochers escarpés. La personne dont vous parlez est aini;-
ble. 0 « n'est pas prophète chez soi. Celui qui veut tout n'aui. 
rien. Respectons la propriété <£autrui si nous voulons qu'on 
respecte la nuire.Il n'y a d'avarice permise que celle du temps. 
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V. LE V E R B E 
L e verbe est un mot qui exprime que l'on est 

ou que l'on fait quelque chose. 
Le verbe exprime donc Y état on Y action. 

Ex. : L'éléphant EST intelligent. Le 4 « ' » / " T R A Î N E la charrue. 
Est marque l'état. — Traîne marque l'action. 
On reconnaît qu'un mot est verbe quand on peut le 

conjuguer, c'est-à-dire quand on peut mettre devant lui 
un des pronoms je, tu, il, nous, vuus, ils. 

Ainsi chanter est un verbe, parce qu'on peut dire je 
citante, tu chantes, il chante, etc. 

Qu'est-ce que le v e r b e ? — A quoi reconnaît-on qu'un mot est v e r b e ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 174 — Quelles sont les actions que l'on peut faire avec : 

Une plume. Un canif. Un crayon. Un couteau. Une aiguille. 
Un marteau. Une charrue. Une scie. Des balances. Des tenail­
les. Un soufllet. Un rouet. Une vrille. Une échelle. Un levier. 

MODÈLU DU D K v o i R : A v e c une plume on peut écrire. 

LECTURE ET DICTÉE. — U n e H é r o ï n e c a n a d i e n n e . 

Une bande dïroquois s'abattit, un jour, sur la 1 elle cam­
pagne de Verchères. Après avoir 
capturé tous l e s laboureurs occupa 
aux travaux des champs, ils se diri­
gèrent vers le petit fort du village. 
Madeleine de Verchères, jeune fille 
de quatorze ans à peine, s'aperçoit 
du danger. Elle court au fort, en 
ferme la porte, arme de fusils tous 
les enfants, décharge les canons, et, 
se couvrant de l'uniforme du soldai, 
ille se présente successivement à 
toutes les meurtrières, de manière à luire croire que le foil 
est bien gardé. Vaincus, désespérant de ne pouvoir emporter la 
place, les Iroquois s'enfuirent, la honte et tarage dans le cœur. 

Exercice 175. — Faites ce récit : oralement ; 2° par écrit. 

Exercice 176. — s»ulii>nez les verhes contenus tlans cette ttictee. 
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L e S u j e t . 
On nomme sujet d'un verbe le mot représen­

tant la personne, l 'animal ou la chose dont le 
verbe exprime l'état ou l'action. 

L e sujet répond à la question qui est-ce qui 
\ (pour les pe r sonnes et les a n i m a u x ) ou qu'est-ce qui \ 
\ (pour les choses) faite avant le verbe. E x . : Le chien 
I aboie. 
| Qui es t -ce qui aboie? — Le chien. Chien e s t s u j e t d e aboie, i 

I L e sujet d'un verbe peut être un nom, un pro- I 
nom ou un verbe à l'infinitif. Exemples : 

Le soleil brille. — Soleil est sujet de brille. 
Nous étudions. — Nous est sujet de éludions. 

j Mentir est houleux. — Mentir est sujet de est. 
> Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appe l l c - t -on sujet d'un v e r b e ? — A quel le ques- j 
< t ion répond le sujet ? — Q u e l s m o t s peuvent être s u j e t s du v e r b e ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 177. — Trouvez un sujet à chacun des verbes suivants, 
en faisant la question qui esl-ce qui : 

F o r g e . Tisse . J a r d i n e . R a m o n e . Pe in t . Scu lp t e . Teint . Ma­
ç o n n e . É t a m e . Cop ie . Abo ie . Henni t . Brait. Rugi t . Hurle. 
Miaule . Bêle . Mugit . Coasse . Croasse . C l o u g l o u l e . J a s e . Glousse . 
P iau le . G r o g n e . Si file. R o u c o u l e . Gazoui l le . Chan te . Glapit . 
Bourdonne . N a g e . V o l e . R a m p e . M u r m u r e . G r o n d e . Br i l le . 
M O D È L E D U D E V O I R : Q u i est-ce qui f o r g e ? te forgeron. Forgeron su je t de fbrj/e. 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — Le Villageois et le Fromage. 

Un rustre eu son bulTel avait mis un fromage 

Lorsque, par une fente, il aperçoit un rat; 

Vile il y fait entrer son clial, 

Alin d'empêcher le dommage; 

Mais notre milis aux aguets 

Mange le rat d'abord et le fromage après. 

Uneso t te précaut ion produit souvent le m a l qu ' on voulait éviter 

Exercice 178. — Écrive: de mémoire la fable ci-dessus. 

Exercice 179. — Trouvez le sujet des verbes en italique. 
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Exercice 180. — Juif/nez deux verbes aux substantifs tuiwmlê 
considérés comme sujets: 

L è v e n t . L e ruisseau» Le maî t re . L ' éco l ie r . L e c h i e n . L ' agneau , 
l e ba l lon . L 'h i rondel le . Le cul t ivateur . La mère . Le vaisseau. 
L ' année . Le feu. L e nuage . L 'obus . La foudre. 

M O D È L E D U D E V O I R : L e v e n t souffle, siffle. 

Exercice 181. — Analysez les sujets en italique. 

L'oreille en tend . / / t ravail le . L'œi7voit. Nuits j o u o n s . Les dents 
broient. Vou» m a r c h e z . La vipère m o r d . \.'abedle p ique, ru dors. 
Les remèdes guérissent . Je nage . L e poison tue . L'eau désa l tè re . 
Elles brodent . Le vin en ivre . Ils écr ivent . Travailler est une lo i . 

M O D È L E j orei l le I n. c. fém. sing, sujet de entend. 
D U D E V O I R : I il | pr.pers. S' pers. masc. sing, sujet de travaille. 

LECTURE ET DICTÉE. — L e R e n a r d e t l e B o u c . 
Un bouc peu mal in voyageait avec un renard des plus rusés . 

Ils descendirent dans un pui ts pour se dé­
saltérer ; ensui te le renard remonta en se 
servant, c o m m e d 'une éche l le , des épaules 
et des cornes de son camarade . Quan t au 
bouc, il resta au fond du puits , où il réfléchit 
aux inconvén ien l s qu ' i l peut y avoir à s'en­
gager é tourd iment dans une affaire sans c a l ­
culer les m o y e n s d 'en sort i r heureusement . 

Exercice 182. — Racontez celte fable: 1" ora­
lement ; 2" par écrit. 

Exercice 183. — Analysez les sujets des verbes en italique. 

Exercice 184. — Remplacez le tiret par le sujet convenable : 

L — s i l lonne la nue . L e — tond ses m o u l o n s . L a — ronge 
le fer. L e s — peuplent les a i rs . L e s — p e u p l e n t les e aux . L a — 
lue les p lantes , V — envi ronne la terre . L e — produit le g land . 
L e — amol l i t le fer. L e — m a n g e les sour is . — fonda Mont­
réa l . L e s — séparent la C o l o m b i e anglaise de [ 'Alberta. L e — 
arrose Québec . L ' — lile sa toile. L e — tourmen te le m é c h a n t . 

M O D È L E D U D E V O I R : L'éclair s i l lonne la nue . 

Exercice 185. — Donnez deux sujetsà chacun des verbes suivant» : 

Baisser . Éc la te r . C o m m a n d e r . E n r i c h i r . G r i m p e r . Obé i r . R e -
lent i r . Sif l ler . Vei l le r . Par t i r . Ronge r . Tourne r . A u g m e n t e r . 
I irai] dir. Coudre . A m u s e r . A vancer . Guér i r . E n s e i g n e r . T i e ni hier . 

M O D È L E D U D E V O I R : Qui est ce c u i b a i s s e ? — Le jour, la lumière. 
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P e r s o n n e s . 

I l y a trois personnes dans le verbe . 

P E R S O N N E S , S I N G U L I E R . P L U R I E L . 

La l r c est colle qui parle Je chaule. Xous chantons. 
La 2 e est celle à qui l'on parle . . Tu chantes. Vous chantez. 
La 3,: est celle de qui l 'on parle. // chante. Ils chantent. 

A c c o r d du v e r b e a v e c son su je t . 

L e verbe s 'accorde en n o m b r e et en personne 

avec son sujet . 
Si le sujet est au singulier , le verbe se met au s ingu­

l ier : Le loup hurla. 
Si le sujet est au pluriel, le verbe se met au pluriel : 

Les loups A U W E N T . 

Si le sujet est à la l r c personne, le verbe se met à la 
l r c personne : je dansE, nous rfansoNS, e tc . 

Quand un verbe a plusieurs suje ts , il se me t 

au plur ie l . E x . : Le bœuf et le chameau ruminEm. 
Q U E S T I O N N A I R E . — C o m b i e n y a - t - i l de p e r s o n n e s d a n s le v e r b e ? — 

C o m m e n t le v e r b e s ' a c c o r d e - t - i l a v e c son s u j e t ? — A que l n o m b r e s e 
m e t le v e r b e qui a p l u s i e u r s s u j e t s ? 

Exercice 186 — Mettez les verbes en italique au pi'ésent de l'in­
dicatif : 

J e rhanter. Nous planter. Vous crier. Il danser. El les pardonner. 
Tu tromper. El les penser. Nous rendre. Ils obliger. Vous recevoir. 
Le drapeau /loiter. La bombe éclater. Les écla i rs briller. Paul 
et Jul ien étudier. Le vent redoubler. Le lion rugir. 

M O D È L E no D E V O I R : J e chante. Nous plantons. 

LECTURE E T DICTÉE. — T_.es H i b o u x . 

Exercice 187. — Faites accorder les verbes avec leurs sujets: 

Les biboux avoir hi tète grosse, les yeux grands et ronds ; 
ils choisir pour demeure les grands bois 
épais . Leur vue délicate être b lessée par 
l 'éclat du j o u r . Aussi ils ne sortir de leur 
retrai te qu'à l 'entrée de la nui t ; ils aller 
alors à la recherche de leur nourr i ture . Ils 
avoir le bec c rochu et des griffes t ran­
chantes avec lesquelles ils déchirer leur 

p ro ie ; enfin ils posséder des ai les puissantes. 
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Exercice 188. — Devoir à mettre au pluriel : 

J'amasse. Il affirme. Tu rérites. Je cherche et tu trouves. Tu 
pars et il arrive. J'accuse, tu juges et il condamne. Le loup 
hurle. L'enfant crie. La montre retarde. Le genou plie. Le 
lilou dérobe. Le chacal dévore sa proie. Le maréchal ferre les 
chevaux. Le soupirail éclaire la cave. Le drapeau flolle au vent. 

M O D È L E D U D E V O I R : -Vous amassons. Us affirment. 

LECTURE E T DICTÉE. — L e C a n a r d . 

Le canard est un oiseau de passage etse trouve dans tout le 
Canada. Il se tient dans les iles, les 
lacs, les bois; il passe la plus grande 
partie de sa vie sur les eaux. 11 ne se 
perche jamais sur les arbres. 11 se 
nourrit d'herbe verte, d'insectes, de 
toutes sortes de graines. Sa chair est 
délicate. Le canard fait, chaque an­
née, de longs voyages, car il vole 
aussi bien qu'il nage. Il nous quitte 
très tard en automne, et revient 
au commencement du printemps. 

Exercice 189. — Mettez au pluriel la dictée ci-dessus. 

Exercice 190. — Devoir à mettre au singulier : 

Nous dînons. Ils écrivent. Vous lisez. Vous parlez et nous 
écoutons. Ils chantent et vous accompagnez. Nous aimons les 
fleurs. Les ingrats oublient les bienfaits. Ils jouent et nous tra-
raillons. Les feux brillent, pétillent, brûlent, se consument 
entièrement. Les baleines vivent dans les mers polaires. Les 
iloueltes l'ont leur nid dans les hautes herbes. Les envieux 
n'ouvrent jamais la bouche que pour médire. 

M O D È L E i>u D E V O I R ; Je dine, il écrit. 

Exercice 191. — Nommez les choses au moyen desquelles on ]>eul 
faire l'action de : 

Scier. Saler. Bêcher. Piocher. Faucher. Peigner. Moissonner. 
Éponger, Fouetter. Sucrer. Bàtonner. Savonner. Se mirer. Se 
laser. Patiner. Tricoter. Raboter. Se balancer. Arroser. Pé­
cher. Empoisonner. Se moucher. Sarcler. Dévider. Fusiller. 

M O D È L E D U D E V O I R : O n peut scier a v e c une scie. 
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Remarque sur l 'accord du ve rbe avec ses sujets. 

Quand les sujets sont de différentes personnes, 
le v e i lie se n i e l a u p l u r i e l e l s ' a c c o r d e a \ ee la 

personne qui a la priorité"' . 

La l r j p e r s o n n e a la p r i o r i t é sur la 2° et sur la 3 e . 

E x . : Toi, Paul et moi p a r t i r o n s demain. 

l'attirons est à la 1" personne, parce que l'un des sujets, moi, 
est à la 1 " personne. 

La 2 e pe r sonne a la p r i o r i t é sur la 3". 

Ex. : J'ni et Paul partirez demain. 

Partirez est k la 2° personne parce que le sujet, toi, est à la 
2» personne, tandis que l'autre sujet, Paul, n'est qu'à la î* . 

Q u i i S T i o N N » i M i . — Quand les s u j e t s s o n t d e d i f f é r e n t e s p e r s o n n e s , j 
c o m m e n t s ' a c c o r d e le v e r b e ? — Que veut dire priorité '.' — Sur quelles 
p e r s o n n e s la 1" a-t-clle la p r i o r i t é ? — Sur quelle personne la V a-t-elle 
la priorité? 

Exercice 192. — Mettez les verbes au présent de l'indicatif el faite* 
accorder chacun d'eux avec son sujet: 

C'est m o i qu i être s e c o n d . C'est toi qui être sage . C'est lui 

qu i être b o n . C'est Pau l et mo i qui être a m i s . C'est Paul e t loi 

qui êtn s.-1 \ iables . C'est Paul et Lou is qui être a imab le s . Paul 

et m o i aller à la c a m p a g n e . V o u s et Jeanne aller en vacances . 

Vous e l m o i aller j o u e f . T o i , P i e r r e et moi aller nous p r o m e n e r . 

Exercice 193. — Même exercice que le précédent : 

C'est m o i qu i avoir f a im . C'est toi qu i avoir soif . C'est lui qui 

avoir f ro id . C'est Paul et m o i qu i avoir chaud . C'est A n d r é el 

toi qui avoir peu r . C'est L u c i e n et Mar i e qui avoir bon cœur. 

Ces f leurs , j e les arroser. Mes enfants , j e vous instruire. C'est 

toi qu i mériter le p r i x . C'est nous qu i voua présenter. C'est vous 

qui nous demander c o n s e i l . T o i , nos c a m a r a d e s et m o i chanta 

en chœur . P i e r r e , to i et m o i finir le d e v o i r . T o i et tes sœui•-

travailler b e a u c o u p . Ces paque ts vous les attacher e t nous les 

porter. N o u s vous dire q u e v o u s et m o i être d ' a c c o r d . 

I. Priorité vent dire : tirait de passer le premier . A i n s i , dans ce cas , la 1" personne 

paste avant la &* et la 3' ; l a 2' personne passe avant la 3' p e r s o n n e . 
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LECTURE E T DICTÉE. — L ' H y è n e . 

L'hyène est d'un naturel féroce et ne s'apprivoise j a m a i s . 
Elle vit de proies, se j e t t e sur le bétail 
et attaque même les hommes . Ses yeux .-Tv. 

brillent dans l 'obscuri té , et l'on prétend 
qu'elle voit mieux la nuit que le j o u r . 
Son cri ressemble au mugissement du 
veau. Elle se trouve en Afrique et dans 
presque tous les pays chauds de l'Asie. 

Exercice 194. — Mêliez celle dictée au pluriel (Les Hyènes...) 
Exercice 195. — Dans les phrases suivantes, l'élève transformera 

en verbes au présent de l'infinitif les noms en italique C): 

La vendange e s tagréable . La moisson est pénible. Les enfants 
aiment mieux le jeu que le travail. Le pardon vaut mieux que la 
vengeance. Le devoir de l 'enfant est l'obéissance. L'addition, c'est 
la réunion de plusieurs nombres en un seul. La multiplication 
est le cont ra i re de la division. Gardez-vous de la médisance. 
La réflexion est toujours nécessa i re . Le sommeil, c 'est l'oubli. 

M O D U L E : La vendange e s t a g r é a b l e . | Vendanger es t a g r é a b l e . 

DICTEE E T RECITATION. L e R o i e t s e s V i z i r s . 

Si' Un roi do P c r à c , c e r t a i n j o u r , 
Chassait a v e c t o u t e s a c o u r . 
Il avait soif e t d a n s la p l a ; n e 
On ne trouvait point (ie l o n t a i n c . Tv'&'Zy+r 

P r è s de la s e u l e m e n t était un g r a n d j a r d i n , 
Uenipli de b e a u x c é d r a t s , d ' o r a n g e s , de r a i s i n . 

A Dieu ne p la i se que j ' e n mange! 
lut le r o i ; c e j a r d i n courrait t r o p de d a n g e r : 
si j e me permettais d'y cue i l l i r une o r a n g e , 
Mes v iz i r s , a u s s i t ô t , mangeraient le v e r g e r . » 

L'inlluénee de l 'exemple est considérable ; 1.— 
grands élèves doivent toujours veil ler sur leur Vv^ttSi;'!^'^?' 
tenue, leurs paroles, leurs act ions, non seule­
ment pour eux-mêmes, mais surtout pour leurs j e u n e s condis­
ciples qui ont les yeux sur eux et qui sont prêts à les imi ter . 
Les mauvais exemples sont pires que des c r imes . 

Exercice 196. — Ecrivez de mémoire celte fable : /° en vers ; 2° en 
prose. 

Exercice 197. — Tramez le sujet de chaque verbe en italique. 

1. Le nom et l'infinitif doivent avoir une racine commune 
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$ Conjugaison du verbe auxil iaire AVOIR. $ 

A Los ve rbes ê/re e t a r o i r s o n t appe l é s ve rbes auxiliaires 2J 
| \ pa rce qu ' i l s a i d e n t à c o n j u g u e r les a u t r e s ve rbes : J ' A I K 
2 chaulé, je s u i s r e « u . X 

N O T A . — Les tempi composés sont écrits en italique. S 
(f (Voir pane 9f.) (? 

« V 
I? M O D E I N D I C A T I F . 0 

P R E S S ITT. 

J ' a i . 
Tu a s . 
Il a. 
N o u s a v o n s . 
Vous avez . 
I ls on t . 

I M P A R F A I T . 

J ' a v a i s . 
Tu a v a i s . 
Il a v a i t . 
N o u s a v i o n s . 
Vous aviez . 
I ls a v a i e n t . 

P A S S É D É F I N I . 

J ' e u s . 
T u e u s . 
Il eu t . 
N o u s e û m e s . 
Vous e û t e s . 
I ls e u r e n t . 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai eu. 

l'a as eu. 
Il a ea. 

Nous avons eu. 

Vous ave: eu. 

Ils ont ea. 

F A S S E A N T E R I E U R . 

J'eus eu: 

Tu eus eu. 

Il eut eu. 

Nous eûmes eu. 

Vous eûtes eu. 

Ils curent eu. 

P I . U S - Q U E - P - A R F A 1 T . 

J'avais eu. 

Tu avais eu. 

Il avait eu. 

Nous avions eu. 

Vous aviez eu. 

Ils avaient eu. 

F U T U R . 

J ' a u r a i . 
Tu a u r a s . 
Il a u r a . 
Nous a u r o n s . 
Vous a u r e z . 
I ls a u r o n t . 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai eu. 

Tu auras eu. 

Il aura eu. 

Nous aurons eu. 

Vous aurez eu. 

Ils auront vu. 

REM \IÏQ:'K. I .a I " p e r s o n n e d u p l u r i e l d e t o u s l e s v e r b o s s e 
termine par ». Kx. : iVo»* avons, nous aurons, nous eûmes, etc. ^ 
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M O D E C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J ' a u r a i s . 
T u a u r a i s . 
11 a u r a i t . 
Nous a u r i o n s . 
Vous a u r i e z . 
I l s a u r a i e n t . 

I e 1' P A S S É . 

J'aurais ca. 
l'a aurais eu. 
Il aurait eu. 
Nous aurions en. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

2 ° P A S S É . 

J'eusse eu. 
Tu eusses eu. 
Il eût eu. 
Nous eussions en. 
Vou<: eussiez eu. 
Ils eussent eu. 

M O D E I M P É R A T I F . 

P R É S E N T Oil 1 U I U R . 

I . ' I innéral if n'a ni de l'« n i 
Oc .V pe rsonne du s ingu l i e r , 
n i ne i' personne dir p lu r i e l . 

Aie. 

Ayon^. 
Ayez. 

M O D E S U B J O N C T I F . 

PRÉSENT on I U I U R . 

Que j ' a i e . 
Que lu a i e s . 
Qu' i l a i t . 

Que nous a y o n s . 
Que vous ayez. 
Qu ' i l s aient. 

I M P A R F A I T . 

Que j ' eusse . 
Que lu e u s s e s . 
Qu'il eû t . 
Que Dous euss ions . 
Que vous eussiez . 
Qu' i l s eussent . 

Que j'aie eu. 
Que tu aies eu. 
Qu'il ait eu. 
Que nous ayons eu. 
Que vous uijcz eu. 
Qu'ils aient eu. 

P L U S - Q U I Ï - P A I I I A I T . 

Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

M O D E I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Avoir . 

A voir eu. 

P a r t i c i p e . 

P R É S E N T . 

Ayan t . 

P A S S É . 

Eu (eue), ayant eu. 
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Q Conjugaison du verbe auxiliaire ETRE. 

î ' 
f Remarquons que le verbe avoir entre dans les temps 

^ composés du verbe être. 1 

N O T A . — L e s temps composés sont écrits en i ta l ique. ' 
f (Voir page 9S.) 

MODE I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

Je suis. 
Tu es. 
Il est . 
Nous sommes . 
Vous êtes. 
Ils sont . 

I M P A R F A I T . 

J ' é l a i s . 
Ta étais . 
Il était . 
Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils é ta ient . 

P A S S É UÉFINI . 

J e fus. 
Tu fus. 
Il fut. 
Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai été. 
Ta as été. 
Il a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Ils ont été. 

P A S S E A N T E R I E U R . 

J'eus été. 
Tu eus été. 
Il eut été. 
Nous eûmes été. 
Vous eûtes été. 

Ils eurent été. 

P E U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

•l'avais été. 
Tu avais été. 
Il avait été. 
Nous avions etc. 
Vous aviez été. 

Ils avaient été. 

F U T U R . 

.le sera i . 
Tu seras . 
Il sera . 
Nous serons . 
Vous serez . 
Ils s eront . 

F U T U R A N T É R I E U R . 

•l'aurai été. 
Tu auras été. 
Il aura été. 
Nous aurons été. 
Vous aurez clé. 

Ils auront été. 

RKMARQCK. — La 3* personne du pluriel tlo tous les verbes se 
termine par nt. Ex. : Its sont, elles seront, ils auraient, etc. 
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M O D E C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J e s era i s . 
T u s era i s . 
11 serait. 
N o u s ser ions . 
V o u s ser iez . 
Its seraient. 

1 " P A S S É . 

J'aurais élé. 
Ta aurais été. 
Il aurait clé. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 

Ils auraient été. 

2° P A S S É . 

J'eusse été. 
Tu eusses été. 
Il eut été. 
Nous eussions été. 
Vous eussiez été. 

Ils eussent été. 

M O D E I M P É R A T I F . 

PRÉSENT 011 F U T U R . 
L'I iup ir . i t i r n'a ni de l r e ni 

de p e r s o n n e du singulier, 
ni de n« personne du pluriel. 

S o y o n s . 
S o y e z . 

M O D E S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T 011 F U T U R . 

Q u e j e so i s . 
Q u e lu so i s . 
Q u ' i l so i t . 

L e participe passé été 

Q u e n o u s s o y o n s . 
Q u e v o u s soyez . 
Q u ' i l s so ient . 

I M P A R F A I T . 

Q u e j e fusse . 
Q u e lu fusses . 
Q u ' i l fût. 

Q u e n o u s f u s s i o n s . 
Q u e vous fuss iez . 
Q u ' i l s fus sent . 

Que j'aie été. 
Que ta aies été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ai/ez été. 
Qu'ils aient été. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse élé. 
Que tu eusies élé. 
Qu'il eût été. 
Qtte nous eussions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils eussent été. 

M O D E I N F I N I T I F . 

PRÉSENT. 

E i r e . 

P A S S E . 

Avoir élé. 

P a r t i c i p e . 

P R É S E N T . 

É t a n t . 

P A S S É . 

Eté, ayant été. 

est toujours invariable. 
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L ' A t t r i b u t . 

On appelle attribut l'adjectif qui est joint au 

sujet par le verbe être : 

Là mer est vaste. Les corbeaux sont noirs. 

Vaste est attribut de mer.—Noirs est attribut de corbeaux. 

L'attribut s'accorde en genre et en nombre 

avec le sujet du verbe être. 

L'attribut se met au pluriel s'il se rapporte à 

plusieurs sujets : le jais et le corbeau sont noirs. 

L'attribut peut parfois êlre un nom : L'or est un métal. 

QUESTIONNAI!». — Q u ' a p p e l l e - t - o n a t t r i b u t ? — C o m m e n t et a v e c 
quel m o t s 'accorde l ' a t t r i b u t ? — A quel n o m b r e se m o t l 'attr ibut qui 
se rapporte à plus ieurs s u j e t s ? 

Exercice 198. — Les attributs sont au masculin singulier, l'élèvi 
les fera accorder avec le sujet du verbe: 

Les renards sont rusé. La mer est profond. La limonade es! 
gazeux. Les osiers sont souple. La religion est bienfaisant. Les 
montagnes sont boisé. Les étoiles sont êtincelant. Le singe et 
le chat sont adroit. La brise du matin est frais. Les pinsons 
sont gai. Le lait et la neige sont blanc. Le corbeau et le merle 
sont noir. La cendre est gris. Les feuilles des arbres sont vert. 
Les coquelicots sont rouge. L'or et le soufre O sont jaune. 

M O D E M ; D U D K V O I B : L e s r e n a r d s sont rusés. 

Exercice 199. — Remplacez les tirets par des attributs convenables : 

Tous les hivers ne sont pas —. Toutes les moissons ne sont 
pas —. Tous les champignons ne sont pas —. Tous les serpents 
ne sont pas —. Toutes les maladies ne sont pas —. La ville dr 
Montréal est — et —. Le désert est —. L'indigo est —. Une 
armée disciplinée est —. Les nuits d'été sont—. Champlaiii. 
surnommé' le Père de la Nouvelle-France, fut — et —. 

Exercice 200. — Quand l'exercice 199 sera fait, analyzez gram­
maticalement les attributs suivants. 

M O D Ê I . K nu D K V O I R : r i g o u r e u x | adj. quai, nuise, pl. attribut de hirers. 

I . Tous les noms commençant par souf prennent deux f : souffler, souffrance, etc. Il 
faut excepter soufre et soufrer. 
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D e l a p r o p o s i t i o n . 
Toutes les fois que nous exprimons notre jugement sur j 

un être, sur une chose, nous faisons une proposition. 
Une proposition est donc renonciation d'un jugement, j 

Une proposition se compose essentiellement d'un j 
sujet, d'un verbe et d'un attribut. 

Ainsi dans cette proposition : la terre est ronde, le sujet j 
est la terre, le verbe est est, et l'attribut ronde. 

Dans une proposition, le verbe peut avoir plusieurs su- j 
jets et plusieurs attributs. 

Q U E S T I O N N A I R E . — De quelles part ies se compose une proposi t ion? j 

Exercice 201 — Décomposez les propositions suivantes en leurs 
termes essentiels, sujet, verbe, attribut : 

Les Romains ont été les maîtres du monde. Jésus était 
doux et compatissant. Le malheureux est chose sacrée. Les 
Iroquois étaient cruels et sanguinaires. La violette est le 
symbole de la modestie. D'Iberville fut un vaillant guerrier. 
La Belgique est industrielle. Les Phéniciens fuient de hardis 
navigateurs. Le père du découvreur Jolliet était charron. 

M O D È L E D U D E V O I R : 
•Sujet : Les Romains. — V e r b e : ont ét(. — At t r ibu t : les maîtres du monde. 

LECTURE E T DICTÉE. — L'Aveugle et le Paralytique. 

Il existait autrefois deux hommes 
qui étaient bien pauvres et bien mal­
heureux. Le premier était aveugle de 
naissance, le second èUùtparalyté, et 
il ne pouvait marcher. Ils étaient l'un 
et l'autre incapables de gagner leur 
vie, lorsque l'idée leur vint d'unir 
leurs misères. L'aveugle, qui était 
rolntite, porta le paralytique, et ce­
lui-ci, qui était doué d'une bonne vue, 
dirigea son compagnon d'infortune. 

Aidons-nous mutuellement, 
La charge des malheurs en sera plus légère. 

Exercice 202. — Raconte: celte fable: 1° oralement ; 2" par écrit 

Exercice 203 — A nul usez Grammaticalement les ait ribulse ni tali/pies 
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C o m p l é m e n t d irect . 
Les compléments sont des mots qui complètent la signi- j 

I fication du verbe. — Il y a deux sortes de compléments : j 
le complément direct et le complément indirect. 

L e c o m p l é m e n t direct est le m o t sur l eque l 
tombe directement l ' ac t ion e x p r i m é e par le verbe . 

Le complément direct répond à la ques t ion j 
qui ou guoi faite après le ve rbe . E x . : L'écureiïtt 

<: mange des noisettes. Lévis battit les Anglais. 

L'écureuil mange quoi? — Des noisettes. Noisettes est j 
|: complément direct de mange. 

Lévis battit qui? — Les Anglais. Anglais est complé- j 
i ment direct de battit. 

Le c o m p l é m e n t direct peut être auss i u n ; » ' o -
/i'im{,] ou u n verbe à l ' inf ini t i f . E x . : Vorgueil­
leux S E flatte. Je veux PARTIR. 

L'orgueilleux llatte g u i ? — 5e (soi, lui). S e est complé-
! ment direct de /latte. 

Je veux quoi? — Partir. Partir est compl. direct de veux. j 
Q U E S T I O N N A I R E . — C o m b i e n y a-t-il de sor tes de c o m p l é m e n t s ? — ! 

5 Q u e l s s o n t - i l s ? — Q u ' e s t - c e que le c o m p l é m e n t d i r e c t ? — A quel le \ 

\ ques t ion r é p o n d - i l ? — Q u e l s m o t s p e u v e n t ê tre c o m p l é m e n t s d i r e c t s ? j 

E x e r c i c e oral 204. — Donnez deux compl. directs à chaque verbe. 

Fuir. Chanter. Lancer. Creuser. Briser. Cultiver. Franchit'. 
Craindre. Recevoir. Rompre. Trahir. Tracer. Étudier. Allumer. 
Donner. Vaincre. Écrire. Écouler. Récompenser. Vendre. 

M o o i a . K nu D E V O I R : F u i r la paresse, les mrclvinls. 

E x e r c i c e oral 205. — J o i g n e z deu.r verbes aux substantifs suivants 

COttiidéréi comme compléments directs. 

La terre. Le pain. L'eau. Le danger. Les parents. Une lettre. 
Sa patrie. Un conte. La voix. Un mur. La rue. Un trésor. Le 
troupeau.La ville. Un chapeau. Un oiseau. Un fusil. L'arbre. 

Monï.r .u nu D E V O I R : Arroser la t erre , cultiver la t e r r e . 

I , Le* pronoms le, la, les, places devant un verbe, sont toujours compléments directs .le 
ee verbe. E s . : La terre rieamptnm celui qui L A cultive. L A est complément direct de 
tullire. — Le pronom relatif que est complément direct du verbe qui le suit. E x . : Le bien 
qce Fon fait ri/ouit le cœur. QUF. est complément direct de fait. 
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Exercice 206. — Remplace: le lirti par le compl. dir. convenable : 
Le soleil éclaire la —. Le chrétien défend sa — . La mère 

aresséj son — . Un carré a ses — et ses — égaux. Le soleil 
mid la —. Jésus guérissait les — . Christophe Colomb décou-
rit 1' — . La rose orne le —. L'intendant Talon favorisa la — . 
.es lâches fuient le — . Un angle droit a quatre-vingt-dix — . 
e pilote conduit le —. Tous les insectes ont six — . Le dia-
nètré divise la — en deux parties égales. 

LECTURE E T DICTÉE. — Henri IV et l'Ambassadeur. 

Henri IV marchait un jour à quatre patles ; il portait sur son 

hambre. » -
Henri IV pensait qu'un homme sans enfants ne saurait com-

ncndre la tendresse d'un père pour les siens. 

Exercice 207 — flacon lez celle historiette: 1° oralement;!" par écrit. 
Exercice 208. — Analysez les compléments directs des verbes en 

Ittlique dans la dictée ci-dessus. 
Exercice 209. — Analysez les compléments directs en italique: 
Franklin inventa le paratonnerre. Le travail occupe l'esprit. 

L'écureuil mange des noisettes et des amandes. Les passions nous 
îveuglent. Nicolel découvrit le lac Michigan. L'armée a vaincu 
ies ennemis. On augmente le bonheur en le partageant. Les hom­
mes craignent la mort. LaFontaine a composé de jolies fables. 

M O D È L E DU DEVOIR : paratonnerre | n. c. masc. sing, compl. dir. de inventa. 
Exercice 210. — Remplacez le tiret par le verbe convenable : 
Le meunier — le blé. Le boulanger — le pain. Les contes — 

les enfants. Les enfants — les contes. Jacques Cartier — le 
Canada. Edison — le phonographe. Le volcan des — flammes. 
Les lleuves — les campagnes. Le Fraser — sa source dans les 
montagnes Rocheuses. Les États-Unis — le Canada, au sud. 
Montcalm — les Anglais à Carillon. Le colonel By — la ville 
a'Ottaw.-i. 

lus son fils, plus tard Louis XIII , 
•ncoreenfan t. Celui-ci, tout joyeux, 
n'Hait sa monture et faisait cla­
mer son fouet. Un ambassadeur 
spagnol entre soudain et surprend 
? roi dans cette posture. Henri IV, 
ans se déranger, lui dit : « Vous 
irez des enfants, monsieur l'am­
bassade ur? — Oui, sire. — En ce 
a s , je puis achever le tour de la 

» • L I V . G R . ( K L . ) C A N A D A . 4 



D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

C o m p l é m e n t i n d i r e c t . 

Le complément indirect est le mot sur Lequel 
l'action du verbe passe indirectement. 

Il est j o i n t au v e r b e par une des p r é p o s i t i o n s à, de, 

par, pour, sur, sous, dans, vers, en, après, e t c . 

L e c o m p l é m e n t i n d i r e c t r é p o n d à la ques t i on à qui, à 

quoi, de qui, de quoi, e tc . , fai te après le v e r b e . 

Ex. : L'exilé songe à sa patrie. 
L ' e x i l é s o n g e « quoi? A sa patrie. Patrie est le c o m p t é - : 

m e n t i n d i r e c t de songe ( , ) . 

Q U K S T I O N N A I R K . — Qu'appclle-t-on complément indirect? — Par quoi 
est joint au verbe le complément indirect? — A quelle question répond-il ? 

Exercice 211. — Remplacez le tiret par le complément indireci 
que réclame le sens : 

L e s g i roue t t e s obéissent au — . I . e j o u r s u c c è d e à la — . I.<-

bau le s m o n t a g n e s son t c o u v e r t e s de — . L a m a r m o t t e dorl 

en — . L e b e r g e r j o u e de la — . L e s agneaux bond i s sen t sur 

1' — . L e c i e l de L o n d r e s est c o u v e r t de — . Jésus pardonna à 

ses — . L e S a i n t - M a u r i c e se j e t t e dans le — . 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — S u i t e s d ' u n e v e n g e a n c e . 

Après son repas, un pourceau 
Donnait près d'une ruche. Une pelite abeille 
De son faible aiguillon perce sa tendre peau. 

Lors en fureur l'adolescent s 'éveil le; 
11 s'en prend à la troupe, attaque son palais, 

Et de son groin le renverse; 
Mais sur lui lout à coup l'essaim fond et s'exerce. 
Le poursuit et l'accable enfin de mille traits. 

11 a r r i v e souven t q u ' o n a t t i re swrsoi de grands 
malheurs en cherchant à se v e n g e r d 'une lé­
gère offense. 

Exercice 212. — Racontez cette fable: I" oralement ; 2» par écrit 

Exerc ice 213. — Dites de quels verbes sont compléments indirects 

les noms ou pronoms en italique dans la fable ci-dessus. 

I . L e complément indirect peut êti-e auss i : 1« un p r o n o m : Contez-uot l'histoire. Gontel 

à cut t — à mot. M o i est complement indirect de contez. — 2° U n v e r b e ft l'infinitif : it 

travaille M a r V I V R E . Je travai l le pour quoiï — Pour vivre. V I V R E est complément I n d m c i 

de travatilt. 



L E V E R B E . — MOT VA ni.\ BLE 

Exercice 214. — Analysez les compléments indirects en italique: 

L'enfant souri t à sa mire. L ' ou r s g r impe sur les arbres. L e s 
Anglais s 'emparèrent du Canada. Les agents de pol ice c o u ­
rent après les voleurs. L ' é léphan t se souvient des injures. L e 
soleil bri l le pour tout le monde. L 'h iver succède à l'automne. 
Le loup c h e r c h a quere l le à Vagneau. La terre ne refuse r ien 
au travail. Le cou réuni t la tête au corps. L e s c h e m i n s de fer 
contr ibuent pu i s sammen t au progrès du c o m m e r c e . S a l o m o n 
remplaça David sur le trône. Napo léon le G r a n d naqu i t en 
Corie et mouru t à l'île Sainte-Hélène. Ne nuisez à personne. 

M O D È L E nu D E V O I R : m è r e | n. c. fém.sîng. compl. md. de sourit. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L a G - r e n o u i l l e e t l e R a t . 

La grenoui l le invita le rat son vois in à visiter ses d o m a i ­
nes. Afin de l'aider, d i t -e l le , à tra-
vcrser la mare , elle l 'a t tacha à sa 
patte. Mais dès qu ' i l s furent dans 
l'eau, notre rusée c o m m è r e fit tous 
ses efforts pour l'entratner au fond. 
Elle voulai t le noyer d 'abord pour 
le manger après . Le m a l h e u r e u x rat 
i ésistait de toutes ses forces. Pendant 
qu'il se débatlait sur l'onde, un mi lan 
qui p lanai t dans les airs l ' aperçut ; 
il fondit sur lui et l 'enleva avec 
la grenouille, qui ne put se détacher . Le cruel oiseau de proie 
les dévora l 'un et l 'autre. 

Exercice 215. — Racontez celle fable : 1° oralement ; par éi rit. 

Exercice 216. — Analyse* les compléments indirects en italique 
il/tus la fable ci-dessus. 

Exercice 217. — Remplacez le tiret par le verbe que réclame le 
sens, et soulignez les compléments indirect* de ces verbes: 

N o u s — par les y e u x . Le sang — dans les ve ines . Ne — pas 
la cha r rue devant lesbieufs . L ' a igu i l l e a iman tée se — toujours 
vers le no rd . L e s A b é n a q u i s — va i l l ammen t contre les A n g l a i s . 
L'exilé — à sa patr ie . La plupar t des r ivières — des m o n t a g n e s . 
Nous — d a n s l 'air c o m m e les poissons — dans l 'eau. L e R i s -
l igouche se — dans la baie des C h a l e u r s . Mnn lmag i iy — à 
1 l i ampla in . 

M O D È L E D U D E V O I R : N o u s eoyons p;ir les y e u x . 



7'; D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

C o m p l é m e n t c i r c o n s t a n c i e l . 
| L o r s q u e le c o m p l é m e n t i n d i r e c t c o m p l è t e l'idée du 

I v e r b e en y a j o u t a n t u n e circonstance de lieu, de temps, ] 

J de manière, de cause, e t c . , on l ' a p p e l l e c o m p l é m e n t j 

circonstanciel. 
' l.r r o i i i ] i l r n i e n l c i reonstancie l répond à l 'une des q u e s - j 
I lions: uù, quand, comment,pourquoi,etc.,îaileaprèsle verbe, j 

L \ . : Je vais à Québec. Je partirai lundi. Je tra-

| vaille avec ardeur. 
Je vais où? — A Québec. Québec est complémen t c i r con- ; 

1 s lancie l de vois (Circonstance de lieu). 
> J e partirai quand?— Lundi. Lundi est c o m p l é m e n t cir-
| cons tanc ie l de partirai (Circonstance de temps). 

l e t ravai l le comment? — Avec ardeur. Ardeur est c o m p l . 
I c i rcons tanc ie l de travaille (Ci rcons tance de manière). 
j Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appellc-t-on complément circonstanciel? — j 

i A quelles questions répond le complément circonstanciel? 

Exercice 218. — Analysez les compléments circonstanciels contenus 
ilans les phrases suivantes, et dites s'ils expriment une circonstance 
de lieu, de temps, de manière ou de cause: 

Le Muet croit dans les bois. Les arbres bourgeonnen t au prin-
temps. Sa in t L o u i s mouru t de la peste à Tunis. L e s enfanls 
é tudient pour apprendre. Le feu réduit l 'eau en vapeur. J é s u s -
Christ mouru t sur une croix. La nature se repose pendant 
Vhiver. L e renard se retire dans un terrier. On pèche souvent 
les petits poissons à la ligne. La p o m m e de terre nous vient 
d'Amérique. Le paresseux travaille ma lg ré lui. Il faut manger 
pour Vivre et non pas vivre pour manger. Saint J e a n - B a p t i s l 1 ' 
fut décapi té dans sa prison. 

M O D U L E DU DEVOIR : 
bois | ». c. mate, pl., compl. cire, de croit. Circonstance de lieu, 

Exercice 219. — Remplacez le tiret par le complément circons­
tanciel que réclame le sens: 

L e s poissons vivent dans l e s — . L 'Ass in ibo ine se jette dans 
la r ivière Rouge à —. L e s caves paraissent froides en — et 
chaudes en —. Lin j o u r n a l quot id ien est un j o u r n a l qui parait 
chaque —. Une mère a i m e son fils avec —. On trouve les 
minéraux dans la —. La vipère a le ven in dans les — . On 
sème d 'ordinaire au — et on mois sonne en — . L e s oiseaux 
suivent le pr in temps par leurs —. Nous m o u r r o n s un —. 



LE VEIÎ I ÎE . — MOT VARIABLE, 77 

LECTURE E T DICTÉE. — L ' I v r e s s e . 

Charles XII, roi de Suède, perdit un jour, dans l'ivresse, le 
respect qu'il devait à la reine, son aïeule ; elle se retira, pénétrée 
de douleur, dans son appartement. Le 
I ndemain, comme elle ne paraissait 
pas, le roi en demanda la cause, car 
il avait tout oublié. On la lui dit. 
Alors il fit remplir un verre de tim et 
alla trouver la princesse : « Madame, 
lui dit-il, j e viens d'apprendre qu'hiéï 
je me suis oublié à votre égard; je 
vous demande pardon, et, afin que je 
ne tombe plus dans cette faute, je bois 
ce verre à votre santé; ce sera le dernier verre de vin que je 
boirai de ma oie. » Il tint parole. Depuis ce jour-là., il ne but 
que de l'eau et se montra d'une tobriétê.ttai contribua, avec 
I exercice, à rendre son tempérament l'oit et robuste. 

Exercice 220. — Racontez celle histoire : I» oralement ; S'par écrit. 

Exercice 221. — Analysez les mois en italique clans celle lecture. 

LECTURE E T DICTÉE. — R é f l e x i o n s d 'un É c o l i e r . 

Je trouve quelquefois que mes maîtres sont trop sévères; 
mais je me trompe sans doute, et si je connaissais les motifs 
qui les font agir, je serais obligé de reconnaître qu'ils ont 
raison. Plus d'une fois, déjà, je me suis aperçu, quand lè 
premier mouvement de dépit s'était calmé, que mes plaintes 
riaient injustes et que la punition qu'on m'avait infligée 
n'était, après tout, qu'un acte de justice. Peut-être en est-il 
toujours ainsi, et, au lieu de me plaindre d'une manière quel­
quefois peu respectueuse, je ferais mieux de chercher à me 
corriger. Je néglige souvent mes devoirs; je les fais trop vite 
' I je les fais mal. Ne suis-je pas alors dans mon tort toutes 
les fois que cela m'arrive? 

Exercice 222. — Mêliez celte dictée au pluriel (Nous trouvons...) 

Exercices 223 et 224. — Traduisez celle dictée : 1° à la deuxième per­
sonne du singulier, en prenant pour litre : Conseils à un écolier; 

« la deuxième personne du pluriel (Conseils aux écoliers). 

, \ 1° Tu trouves quelquefois que tes maîtres sont, etc. 
M O D M . E S : j 2 , vous trouvez quelquefois que vos maîtres sont, etc. 

http://Modm.es


78 D E U X I E M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

$ Première conjugaison, en ER. $ 
Tout verbe se compose de deux parties bien d is t inctes : § 

V l'une, qui ne change pas , appelée radical; l 'autre, qui 9 
J varie essent ie l lement , appelée terminaison. X 

V) Verbe Chanter 1 . tà 
r Dans chanter, le radical est c/t(m<, la terminaison est er. 9 

NOTA. — Les terminaisons sont en caractères gras. S 
r Les tempi composés sont en italique. (Voir page 92.) f 

*Ô M O D E I N D I C A T I F . $ 

ù P R E S E N T . 

.le chante . 
K) Tu chau le s . • 
a II chante . 
« Nous c h a u l o n s , 
a Vous chaulez . 
X Ils chantent . 

| p I M P A R F A I T . 

S) Je chanta is . 
^ Tu chaula i s . 

11 cli an l ait. 
Nous chaul ions . 

M Vous chantiez . 
^ Us chaula ient . 

P A S S É D É F I N I . 

X Je chaula i . 
Tu chaulas . 
Il chanta. 

J. Nous c h a n t â m e s . 
J Vous chaulâ tes . 
y I ls chantèrent . 

P A S S É I N D É F I N I . 

â J'ai chanté. 
7'» <M chanté. 
/ / <i chanté, 

ù Nous avons chanté. 
X Vous n»e; clia>ilé. 
•A / / j oui chanté-

P A S S E A N T E R I E U R . 

J'««s chanté. 
Tu eus chanté. 
Il eut chanté. 
Nous eûmes chanté. 
Vous eûtes chanté. 
Its eurent chanté. 

P L U S - Q U E - P A U F A I T . 

J'avais chaulé. 
Tu avais chanté. 
Il avait chanté. 
Nous avions chanté. 
Vous aviez chanté. 
Ils avaient chaulé. 

F U T U R . 

Je chaulera i . 
Tu c h a u l e r a s . 
Il chaulera . 
Nous chaulerons . 
Vous chaulerez . 
Ils chanteront . 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai chanté. 
Tu auras chanté. 
Il aura chanté. 
Nous aurais chaulé. 
Vous aurez chanté. 
Ils auront chanté. 

(à l. Conjuguer de ratine : Parler. Aimer. Planter. Humer. Travailler. Donner. A 
J* Farmer. Labourer. Penner. Visiter, etc. If 
W l U m m i l l — La ie personne du sinjnilier de tous les verbes ee termine par*, 
a excepté h l'impératif des verbes de la 1" conjugaison. 7i 



LB V E R B E . - MOT VARIABLE. TO 

MODE C O N D I T I O N N E L . | Que nous chantions. ^ 
U PRÉSENT. 'Jue v u l l s chantiez. C) 
w . . Qu'ils c l ian lent . ^ 
X Jo chantera i s . ! S, 
S Tu chantera i s . IMPARFAIT. 2» 
s II chanterai t . ,-. . . , ,\ 
| N o u s chanter ions . Que j e c h a u l a s s e . Ù 
} Vous chauler iez . Q.u Lu c h a n t a s s e . . A 
| Ils chantera ient . ^ . " c t l M ^ n . . ? 
û 1»» PASSÉ. Que vous chaulass i ez . & 
? ./'««rais C / .«n /é . Qu'ils chantas sen t . Z 

l'a aurais chaulé. PASSÉ. ^ 
V II aurait chaulé. ! /il î • ». , j f 
S) Nous aurions chanté. Que j aie chaule. A 
0 Fotw«nrie*'c/um<é. g"*"1 ?*! ' " S ^ " V 
a J& awaiein étoi le . 5 " ! / «* f / """ e - , « 
A î Q«<? >io»s ayons chante. A 

X 2 e PASSÉ. Î Que vous ayez chanté. 

| faute chanté. ° H ' l h <"""' chaulé. S 

§ Î!' F , / ( . " " ( É - PLUS-QUE-PA1.FAIT. $ 

a i( c«( chaule. i M 
S JVo«s eussions chanté. QM j'eusse chnnlè. \ 
là Vous eussiez chanté. Q"e e/""i(é. 7 
S eussent chanté. Q"''1 e i U chanté- X 
x . J QKC nous eussions chanté. J. 
V MODE I M P E R A T I F . Que vous cassez chanté. V 
X PRÉSENT o« FUTUR. j Qu'iVs eussent chanté. T) 
V L'Impératif n'a ni do I'« ni S i 
Ô de 3 . personne du s ingul ier , MODE I N F I N I T I F . K) 
A ni de :!« personne du pluriel. S . / . 
If - PRISSENT. If 

J C h a u ï e ' . C h a n t e r . « 
\ C h a n t o n s . P A S S É - $ 
f Chantez. Avoir chaulé. f 

A P a r t i c i p e . w 
Ù MODE S U B J O N C T I F . PRÉSENT. « 
ï PRÉSENT ou FUTUR. Chantant . ? 

X Que je chante . , ^ 
T Que tu chaules . PASSÉ. (? 
^ Qu'il chante . j Chanté (ée), ayant chanté. 5 

ft .Voirla conjugaison des verbes irréguliers ou déTect'ils, p. 187. 



80 DEUXIÈME L I V R E DE G R A M M A I R E . 

Remarques. 

Les verbes en ccr prennent une cédille sous le c 

devant un a ou un o : il lança, nous avançons. 
Les verbes en ger prennent un e après le g devant 

un a ou un o : je mangeai, nous nageons. 

Les verbes qui ont un e muet ou un é fermé à 
['ayant-dernière syllabe remplacent cet c muet ou 
cet ' ; fermé par un è ouvert devant une syllabe muette : 
il expire, je soulève '". 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quelle remarque faites-vous sur les verbes en cer ? 
— Sur les verbes en ger ? - Quelle remarque faites-vous sur les verbes 
qui ont un e muet ou un é fermé a l'avant-dernière syl labe? 

Exercice 225. — Mêliez au présent de l'indicatif, à {'imparfait, et 
au passé défini les verbes suivants : 

.le commencer. Tu plonger. Je prier. Il avancer. Nous forger. 
Vous menacer. Elle soulever. Ils partager. Elle forcer. Il élever. 
Vous tracer. Nous charger. Elle engager. Nous manger, l'espérer. 
Vous abréger. Nous juger. Je prononcer. Tu enfoncer. 

M O D U L E DU DEVOIR : Je commence, je commençais, je commençai. 

LECTURE E T DICTÉE. — D'Iberville à la baie d'Hudson. 
D'Iberville nailre h Montréal en 1660. Dans les guerres que 

la Nouvelle-France avoir à 
supporter, il être d'un grand 
secours à sa patrie. Il se distin­
guer principalement sur mer. 
Un jour, il être entouré par 
trois navires anglais, dont le 
plus petit était plus grand que 
le sien. D'Iberville accepter 
bravement le combat. Après 
trois heures de canonnade, il 
couler un navire ennemi, en 

prendre un deuxième, et mettre l'autre en fuite. C'ctre un des 
plus beaux faits d'armes de notre vaillant héros canadien. 

Exercice 223 — Mettez au passé défini les verbes en italique. 
Exercice 227. — Faites ce récit: 1" oralement ; S" par écrit. 

I . Dans les mots qui ont un «: ferme" à l'avant-dernièrc syllabe, l'Académie maintient 
1 accent aigu au futur et au présent du conditionnel : il tspirera, je compléterai*. 



LE VERBE. - .1/0 7' Wl IIIA BLE. M 

R e m a r q u e s . 
Les verbes en eler, eter prennent deux / ou deux t 

devant un e muet : lu appelles, il jette. 
Il faul excepter peler, acheter, harceler, geler, épouiseter, 

modeler, hourreler, becqueter, ilécolleler, qui prennent un ac­
cent grave : je pèle, j'achète, etc. ('). 

Les verbes en yer changent l'y en i devant un e 
muet : il coudoie, tu appuie». 

Cependant le verbe grasseyer et les verbes en oyer, 
comme payer, conservent plutôt l'y : je paye, il grasseyé. 

Les verbes en yer prennent un y et un i de suite 
aux deux premières personnes du pluriel de l ' impar­
fait de l ' indicatif et du présent du subjonctif : nous 
broyions, que vous appuyiez. — Les verbes en ier 
prennent deux i de suite à ces mêmes temps et à ces 
mêmes personnes : vous criiez, que nous criions. 

Q U E S T I O N N A I R E . —Quelle remarque faites-vous sur les verbes «a tier 
et eter? — Quels sont les verbes qui font exception? — Quelles remar­
ques faites-vous SUT les verbes en yer et en ter? 

Exercice 228. — Mettez au présent de l'indicatif, au passé défini 
et au présent du conditionnel les verbes suivants: 

Je jeter. Tu compléter. Il peler. Elle répéter. Ils chanceler. Je 

racheter. Tu interpeller. Elle appeler. Je feuilleter. Elles acheter. 

le épeler. 11 harceler. Je renouveler. Tu atteler. Elle niveler. Ils 

becqueter. Je rappeler. Tu geler. Il racheter. Ils épousseter. 

M O D È L E DU D E V O I R : Je jette, je jetai, je jetterais. 

Exercice 229. — Mettez au présent de l'indicatif, à l'imparfait de 
l'indicatif et au présent du subjonctif les verbes suivants : 

Nous envoyer. Je payer. Vous player. Nous trier. Tu nettoyer. 
Nous égayer. Vous balayer. S'essayer. Nous essuyer. Vous nier. 
Nous remercier. 11 e/frayer. Tu côtoyer. Vous crier. Nous étayer. 
Vous délayer. Je broyer. Ils employer. Tu noyer. Je modeler. 

M O D È L E DU DEVOIR : tYoÛÊ envoyons, nous envoyions, que nous envoyions. 

Exercices 230 et 231. — Conjugue: aux temps simples les verbes: 

1° Cacheter une lettre. Lancer une pierre. Partager le plaisir. 
Espérer le succès. Lever la tète. — 2° Peler une pomme. Net­
toyer son fusil. Payer une de tie. Lier la gerbe. Remercier un ami. 

1. A j o u t o n s à c e t t e l i s t e : rel r. lUreler, <léntinl:lcr, ,carltler, étiqueter, marteler, :re-
tuer , crocheta; q u i p r e n n e n t é g a l e m e n t un a e e e n t g r a v e : Je ctle, e t c . 



88 D E U X I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

^ Deuxième conjugaison, en I R . ^ 
| V e r b e F i n i r "'. ^ 

Dans finir, le radical est fin, la terminaison est ir. 

N O T A . — Les terminaisons sont en caractères gras. 

7j Les temps composés sont en italique. (Voir page 92.) 

*i M O D E I N D I C A T I F . 

1 

P R E S E N T . 

J e finis. 
Tu (inis. 
Il finit. 
Nous finissons. 
Vous finissez. 
Ils finissent. 

I M P A R F A I T . 

J e finissais. 
Tu finissais. 
Il finissait. 
Nous finissions 
Vous finissiez. 
I ls finissaient 

P A S S É D É F I N I . 

J e finis. 
Tu finis. 
Il finit. 
Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Ils finirent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai fini. 
Tu as fini. 
Il a fini. 
Nuits avons fini. 
Vous avez fini. 
Ils ont fini. 

. Conjuguer do même : Punir. Avertir. ._. 

(f r.utrir FUclnr. Èlnblir. Frémir, etc. 

^ Voir la conjugaison des verbes irréguliers ou défectifs, p. 187. 

P A S S E A N T E R I E U R . 

J'eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fini. 
Nous eûmes fini. 
Vous eûtes fini. 
Ils eurent fini. 

P L U S - Q U E - P A » I A I T . 

J'avais fini. 
Tu avais fini. 
Il avait fi tii. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Ils avaient fini. 

F U T U R . 

J e finirai. 
T u finiras. 
Il finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

.Finirai fini. 
Tu auras fini. 
Il aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Ils auront /ini. 

Faiblir. ft<. Salir. Agrandir. 
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*È MODE C O N D I T I O N N E L . 

P R E S E N T . 

Je finirais. 
Tu finirais. 
Il finirait. 
N o u s finirions. 
Vous finiriez. 
I ls finiraient. 

1 e r P A S S É . 

J'aurais fini. 
Tu aurais /mi. 
Il aurait fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auraient fini. 

J'eusse fini. 
Tu eusses fini. 
Il eut fini. 
Nous eussions fini. 
Vous eussiez fini. 
Ils eussent fini. 

MODE I M P É R A T I F 

P R É S E N T OU F U T U R . 

L'Impératif u n ni de fti ni 
de 3 B personne du (in^iilier, 
ni de 'ic personne du pluriel. 

Fin i s . 

F in i s sons 
F in i s sez 

MODE S U B J O N C T I F 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il f inisse. 

Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils f inissent . 

I M P A R F A I T . 

Que je f inisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finit. 
Que nous f iniss ions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils finissent. 

Que j'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'il ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ai/ez fini. 
Qu'ils aient fini. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que j'eu\.se fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que nous eussions fini. 
Que vous eussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Finir . 

P A S S É . 

Avoir fini. 

P a r t i c i p e . 

P R E S E N T . 

Fin i s sant . 

P A S S E . If 

Fini l ie) , ayant fini. x 



8'i D E U X I E M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

(f T r o i s i è m e c o n j u g a i s o n , en O I R . $ 

^ V e r b e R e c e v o i r ^ 

^ Dans recevoir le radical estrec, la terminaison evoir. J 

C) N O T A . — Les terminaisons sont en caractères gras. û 
à Les temps composés sont en italique. ( Voir page 92.) j j 

â M O D E I N D I C A T I F . 

Je reçois. 
Tu reçois. 
Il reçoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 
Ils reçoivent. 

tUPAKI AIT. 

Je recevais. 
Tu recevais. 
Il recevait. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
Ils recevaient. 

PASSÉ D É F I N I . 

Je reçus. 
Tu reçus. 
Il reçut. 
Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent. 

PASSÉ I N D É F I N I . 

J'ai reçu. 
Tu as :cru. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Ils ont rem. 

PASSU A N T E R I E U R . 

J'eus reçu. 
Tit eus reçu. 
Il eut reçu. 
Nous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 

Ils eurent reçu. 

l ' I . U S - Q U E - P A R l ' A I T . 

•l'avais mu. 
Tu avais reçu. 
Il avait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avaient reçu. 

F U T U R . 

Je recevrai. 
Tu recevras. 
11 recevra. 
Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ils recevront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai reçu. 
Ta auras reçu. 
Il aura revu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 

9 

I . Conjuguer de même: Convcitiir. Apercevoir. Percevoir. 

^ Voir la conjugaison des verbes iwégSliers ou défeclirs, p. 1ST. ^ 



I . E V E 1 U J E . MOT VA R1A RLE. 

;, M O D E C O N D I T I O N N E L . 

6 PRÉSENT. 

Je r e c e v r a i s 
y. T u recev ra i s , 
f 11 r ecev ra i t . 

Nous r e c e v r i o n s . 
V o u s r e c e v r i e z . 

'•,J I l s r e c e v r a i e n t . 

1 e r PASSÉ. 

\ J aurais reçu. 
A 2 'u aurais reçu. 
\ // aurait reçu. 
J. Nous aurions reçu. 
>" Vous aurtei reçu. 
7 auraient reçu. 

? 2" PASSÉ. 

•l'eusse reçu. 

Tu eusses reçu. 
jr ciîf reçu. 
7 ./Vous eussio)is reçu. 
Y Vous eussiez reçu. 
^ Ils eussent reçu. 

M O D E I M P É R A T I F 

Y PRÉSENT OU F U T U R . 

/y L'Impératif n'a ni de Irç ni 
t de 3« personne du alngutter, 

ni de personne du pluriel. 

^ Reço i s . 

U R e c e v o n s 
(â R e c e v e z . 

M O D E S U B J O N C T I F . 

PRÉSENT Oil F U T U R . 

Que j e r e ç o i v e . 
Que tu i v r o i v e s . 

Que nous r e c e v i o n s . 
Que vous r e c e v i e z . 
Qu'ils r e ç o i v e n t . 

IMPARFAIT. 

Que j e reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu'il reçût. 
(Jne nous reçuss ions . 
Que vous reçussiez . 
Qu' i ls reçussent 

PASSÉ. 

Que j'aie reçu. 
Que lu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nous ayont reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient reçu. 

l ' I .US-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez reçu. 
Qu'ils eussent reçu. 

M O D E I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

R e c e v o i r . 

PASSÉ. 

Avoir repu. 

P a r t i c i p e . 

P R É S E N T . 

R e c e v a n t . 

PASSÉ. 

Qu'il reçoive. Reçu [ue\ ayant reçu, ï 
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t Q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n , en R E . ^ 

)j V e r b e R e n d r e M. ^ 

A Dans rendre, le radical est rend, la terminaison est re. M 

r NOTA. — Les terminaisons sont en caractères gras. »" 

Les temps composés sont en italique. (Voir page 92.) J8 

M O D E I N D I C A T I F . » 

(* PRÉSENT. PASSÉ A N T É R I E U R . <* 

Je rends. 
Tu rends. 
11 rend. 
Nous reniions. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 

IMPARFAIT. 

Je rendais. 
Tu rendais. 
Il rendait. 
Nous rendions. 
Vous rendiez. 
Ils rendaient. 

PASSÉ DÉFINI . 

Je rendis. 
Tu rendis. 
11 rendit. 
Nous rcndirnes. 
Vous rendîtes. 
Us rendirent. 

PASSÉ INDÉFINI . 

J'ai rendu. 
7'u as remlu. 
Il a rendu. 
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu. 
Ils ont rendu. 

J'eus rendu, 
l'a eus rendu. 
Il eut rewlu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Ils eurent rendu. 

PLUS-QUE-PARFA1T. 

J'avais rendu, 
l'u avais rendu. 
Il avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ils avaient rendu. 

F U T U R . 

Je rendrai. 
Tu rendras. 
Il rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Ils rendront. 

FUTUR A N T É R I E U R . 

J'aurai rendu, 
l'u aurai rendu. 
Il aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

1. Conjuguer de nî ine : Corrompre. Interrompre. Vendre. Entendre. Pendre. 
Deteendre, e tc . 

Voir la conjugaison des verbes irréguliers ou défectifs, p. 187. 
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MODE C O N D I T I O N N E L . 

Je rendrais. 
Tu rendrais . 
Il rendrait. 
Nous rendrions. 
Vous rendriez. 
Ils rendraient . 

1 e r P A S S É . 

J'aurais rendu. 
Tu uurais remlu. 
Il aurait rendu.. 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
Ils auraient rendu. 

2» P A S S É . 

J'eusse rendu. 
Tu eusses remlu. 
Il eût rendu. 
Nous eussions remlu. 
Vous eussiez rendu. 
Ils eussent remlu. 

MODE I M P É R A T I F . 

P R É S E N T 011 F U T U R . 

L'Impératif n'a ni de irt ni 
de 3" personne du s ingul ier , 
ni de ii< personne du pluriel. 

Rends. 

Rendons. 
Rendez. 

MODE S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je rende. 
Que lu rendes. 
Qu'il rende. 

Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent. 

I M P A R F A I T . 

Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendît. 
Que nous rendissions. 
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent. 

Que j'aie rendu. 
Que tu aies rendu. 
Qu'il ait rendu. 
Que nous ayons rendu. 
Que vous ayez remlu. 
Qu'ils aient rendu. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que j'eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eût rendu. 
Que nous eussions remlu. 
Que vous eussiez rendu. 
Qu'ils eussent rendu. 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Rendre. 

P A S S É . 

Avoir rendu. 

P a r t i c i p e . 
P R É S E N T . 

Rendant. 

P A S S É . 

Rendu i ' u e \ ai/ant rendu. 
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Temps. 
L e temps e s l la f o r m e q u e p r e n d la t e r m i n a i s o n dn v e r b e 

p o u r i n d i q u e r à q u e l l e é p o q u e se r a p p o r t e l ' é ta t ou l ' a c t i o n . 

11 y a dans un verbe trois temps pr inc ipaux : 
le present , le passe" et le futur. 

Le présent m a r q u e q u e l ' a c t i on a l i e u p r é s e n t e m e n t : je travaille. 

Le passé m a r q u e q u e l ' ac t ion a dé j à eu l i e u : je travaillais. 

Le futur m a r q u e q u e l ' a c t i on a u r a l i e u : je travaillerai. 

Combien y a-t-il de t e m p s p r inc ipaux? — Que m a r q u e chacun d 'eux? 

Exerc ice 232. — Mêliez chacun des verbes suivants à la F" per­

sonne du sing, du présent île l'indicatif, de l'imparfait et du futur: 

Planter un arbre. Labourer un champ. Aimer sa rel igion. 

Aimer sa mère. Salir son habit. Percevoir de l 'argent. Respec­

ter la viei l lesse. Répondre au maître . Guérir un malade. Par-

. 11 • 1111 > -1 ' m Il < • M si •. V a i i i i - r r l ' i ' i i n e n i i . Moudre du blé . Cueil l i r 

un fruit. 

MODÊLK ne niivoiR : 

P r é s e n t de l'Indicatif. I Imparfai t . 1 F u t u r . 

Je plante un arbre. \ Je plantais un arbre. \ Je planterai un arbre. 

Exercice 233. — Conjuguez au présent de l'indicatif, à l'impar­

fait et au futur chacun des verbes suivajils en leur donnant un 

complément direct à chaque tempt: 
Chanter . Parler . Donner . Ecouter . Finir. 

Punir . Recevoir . Apercevoir . Rendre. Vendre . 
Imparfa i t . 

le chantais un air. 
Tu chantais un air. 
Il chantait un air. 
-V. chantions un air. 
I'. chantiez un air. 
Ils chantaient un air. 

Exercice 234. — Dites si les verbes en italique tlans le devoir 
suivant espriment le présent, le passé ou le futur : 

Le temps patte. La foudre grondait, Cu lenbe rg inventa l ' im­

primerie. Le laboureur di l igent cultive et récoltera. Les arbres 

reverdiront au i ni n temps. Lesanc i ens ; j e7msr t i e ; i ( l e pain dans des 

a i lue» c reux . Le chris t ianisme trans for ma le inonde. Lespares-

seux ne sauront j amais r ien. Il pleut ra rement en Egypte . Maître 

corbeau tenait en sou bec un fromage. Pascal inveyila la brouette 

au dix-sept ième siècle. Léonidas mourut aux Therniopyles . 

Montai DU DKVOIR : P a s s e , exprime le présent. 

P r é s e n t de l'Indicatif. 
Je chante une chanson. 
Tu chantes une chanson. 
It chante une chanson. 
Xnus chantons une chanson 
Vous chantes une chanson, 

ils chantent une chanson. 

Futur . 

Je chanterai une romance. 
Tu chanteras une romance. 
Il chantera une romance. 
X. chanterons une romance. 
Y. chanterez une romance. 
Ils chanteront une i-omance. 
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E x e r c i c e 235. — Mêliez au pluriel les mois en italique : 

Je cahjue un dessin. Tu éclaireras la chambre. Le chat miaule. 

L'orage purifie l'air. J'apprivoise des oiseaux. Il déguisa sa pen­
sée. Elle habillera sa poupée. J'étends le linge. 7'u reçois un ca­

deau. Le berger tondra ses moutons. Je brodai un col. L'oiseau 

chantera. Tu cueilles des fruits. J'aimerai les malheureux. C'est 
moi qui récite. C'est toi qui applaudirai. C'est lui qui parla. 

M O D È L E bu DEVOIR : Nous calquons un dessin. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L a M a d o n e . 

Notre-Seigneur Jésus-Christ était cloué à la croix. Son sang 
coulait de toutes les parties de 
son corps. Abaissant ses re­
gards vers la terre, il vit sa mère 
et Jean, le disciple qu'il aimait. Il 
/lit alors à sa mère en désignant 
saint Jean : « Femme, voilà votre 
(ils, » et il dit à saint Jean, en lui 
montrant sa mère : « Voilà votre 
mère. » Depuis ce jour, tous les 
chrétiens doivent se regarder 
comme les fds de la Vierge Marie. 
Aimons-la donc, cette bonne 
mère, et dans nos peines invo­
quons-la. avec confiance. Aimons à prier devant son image et 
«^rons-lui, avec le parfum des fleurs, la pureté de nos cœurs. 

E x e r c i c e 236. — Itoco/ilez ce sujet : 1° oralement ; '2° par écrit. 

E x e r c i c e 237. — Dites si les verbes en italique expriment le pré­
sent, le passé ou le futur. 

E x e r c i c e 238. — Mettez au singulier les phrases suivantes : 

Nous enseignons les sciences. Vous prodiguiez vos forces. 
Ils gagneront des bons points. Les échos répondent. Les vais­
seaux voguent sur les mers. Les paroles s'envolent, les écrits 
restent. Vous cachetez des lettres. Les étoiles scintillent. Nous 
soulevons des difficultés. Les apôtres enseignaient les peu­
ples. Nous appelons nos amis. Vous balayiez les escaliers. 
Nous essuyions les carreaux. Les menuisiers raboteront. 

M O D È L E D r DEVOIR : J'ettseiunc lu science. 
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Conjugaisons. 

Il y a quatre t onjugaisons ou classes de verbes 

qu'on distingue par la terminaison du présent 

de l'infinitif. 

Les verbes de la 1™ conjugaison ont le présent de l'in­
finitif termini- en er, comme chanturt, parle.fi. 

Ceux de la 2 e conjugaison, en ir, comme /mm, dorimn. 
Ceux de la 3° conjugaison, en oir, comme recevom, rom. 
Ceux de la 4 e conjugaison, en re,comme renduE, IIIOVIIRE. 

Conjuguer un verbe, c'est écrire ou réciter tous les 
temps de ce verbe dans un ordre déterminé. 

QUESTIONNAIRE. — Combien y a-t-il de conjugaisons? — A quoi r e ­
connaît-on qu'un verbe est de la 1" conjugaison? de la 8 e? de la 3'? de 
la 4' ? — Qu'est-ce que conjuguer un verbe? 

E X E R C I C E S 

Exercice 239. — Dites à quelle conjugaison appartiennent les 
verbes suivants : 

Chercher. Pouvoir. Fondre. Réunir. Briser. Courir. Lire 
Prérenir. Guider, Croire. Rougir. Conduire. Galoper. Devoir. 
Protéger. Coudre. Animer. Pouvoir. Paraître. Enfouir. Voir. 

LECTURE ET DICTÉE. — Jean B a r t et son Fils. 

Pendant un combat qu'il livrait 
sur mer aux Anglais, Jean Rail vil 
son Ills, âgé de dix ans, pâlir aux 
premières volées de canon. Il fit 
aussitôt attacher l'enfant au grand 
mât et l'y laissa jusqu'à la fin de 
l'action. Il voulait ainsi endurcir son 
Mis aux émotions de la vie des ma­
rins et donner à son équipage un 
exemple de dévouement au devoir. 

L'enfance profila des rudes leçons de son père : \\devint plus 
l.nd vice-amiral. 

Exercice 240 — Racontez celle historicité: 1° oralement ; i°parécril. 
Exercice 241 — Mette: au présent de l'infinitif les verbes en ila. 

tique de celle diclée, et dites à quelle conjugaison ils appartiennent-
MODKLK DU DRvoiR : Livrait, verbe livrer, V conjugaison-

http://parle.fi


I-E YE H BE. — MOT VARIABLE. 94 

M o d e s . 
Le mode est la manière de présenter l'état ou l'action que le J 

! verbe exprime. 

Il y a cinq modes dans le verbe : Vindicatif, \ 
le Conditionnel, Y Impératif, le Subjonctif et j 
l'Infinitif™. 

Chaque mode a sous sa dépendance un certain nombre j 
| de temps. (Vuir les tableaux des conjugaisons.) 

j Q U E S T I O N N A I R E . — Combien y a-t-il de modes ? — Quels sont-ils? 

Exercice 242. — Nommez les temps compris dans le mode: 

Indicatif. Conditionnel. Impératif. Subjonctif. Infinitif. 
Exercice 243. — Conjuguez au mode indicatif les verbes suivants 

m les faisant suin-e d'un complement que vous changerez à chaque 
temps : 

Aimer. Parler . Travailler. Guérir. Recevoir. Perdre . 
Exercice 244. — Conjuguez ces mêmes verbes att.r attires modes. 

LECTURE ET DICTÉE. — Jolliet, découvreur du Mississipi. 

Louis Jolliet était né avec le goût des voyages. Talon le 
chargea d'aller reconnaître le cours du grand ileuve que l'on 
disait se jeter dans la mer du 
Sud. Jol l ie t partit avec le 
P. Marquette en 1673. Il des­
cendit la rivière Wisconsin, et 
atteignit le Mississipi, qu'il <fcj-
cndil jusqu 'à la rivière des 

A r k a n s a s . Persuadé q u e le 
grand fleuve se jetait dans le 
iiolfe du Mexique. Jolliet ré­
solut, par crainte des Espa­
gnols, de rebrousser chemin. Il remonta le Mississipi, et, par 
la rivière des Illinois, il revint au lac Michigan, d'où il était 
parti cinq mois auparavant. Il avait découvert, pour la France, 
I immense vallée centrale des États-Unis, une des plus riches 
du monde. 

Exercice 245. — Faites ce récit : 1° oralement ; 9" par écrit. 
Exercice 246. — liites à quel mode sont les verbes en italique. 

1. L Indicatif, le Condit ionnel , l 'Impératif et le Subjonctif sont de» mode» iiersonne/-. 
parce qu'ils indiquent les personnes . L Infinitif est un mode iiiipersoiniil parce qu'il n'a 
i as de personnes 



D E I M E M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

D i v i s i o n d e s T e m p s . 

< L e s lemps se d iv i s en t en t emps simples et en 

t emps composés. 
Les temps simples sont ceux qui se conjuguent sans le 

J secours du verbe avuir ou du verbe être : je parle, je par-

i tais, je parlerais, etc. — Les temps composés sont ceux qui 

| se conjuguent avec l'aide des auxili. ires avoir ou être : 

I / A I parlé, / A V A I S parlé, je suis venu, el .. 

| QuBSTioNNAinu. — Comment divise-t-on les temps des ve rbes? — 
1 Qu 'appellc-t-on t emps s imples? — Qu'appelle-t-c n t emps composes? 

Exerc ice oral 247. — Conjuguez aux lemps simples les verbes: 

Donner du pain. Obéir à Dieu. Commander un régiment. 
Apercevoir l'ennemi. Avertir ses amis. Écouter un conseil. 
Rendre un service. 

Exercice 248. — Dites à quel temps, simple ou composé, se trouve 
chacun îles verbes suivants: 

Nous écrivons. Je parlerai. Tu as chaulé. Ils finirent. Vous ave: 
étudié. Tu mordrais. Qu'il achève. Travaille. Qu'il chantât. Étant. 
Il soulevait. Dormir. L'union fait la force. Le soleil fondra la 
glace. La Salle mourut au Texas. Les phares éclairent les côtes. 
Amiez votre prochain. 11 faut partir; partons. Wolfe battit Mont­
calm dans les Plaines d'Abraham. Celui qui travaille sans re­
lâche réussira. 

MonKUi D U DKVOIB : Écr ivons , au présent de l'indicatif, temps simjile. 

LECTURE E T RÉCITATION'. - L e L i e r r e e t l e R o s i e r . 
Un lierre, en serpentant au liant d'une muraille, 
Voit un petit rosier et se rit de sa taille, 
l/arliusle lui répond : « Apprends que sans appui 

J'ai su m'élever par moi-même; 
Mais loi, dont l'orgueil est extrême, 

Tu ramperais encor sans le secours d'autrui. » 

I m' position modeste, que l'on s'est créée soi-même, vaut 

mieux qu'une place plus élevée que l'on doit à la protection, 

et qui dépend du caprice d'autrui. 

Exercice 249 — Ecrive: de mémoire la fable ci-dessus. 

Exercice 250 — Dites à quel temps se trouvent les verbes en ita­
lique, et it quelle conjugaison ils a/iparliennenl. 

1. On les divise encore en temps primitifs et en temps défilés. L e s temps primitif , 
sont c c u i qui forment tons les autres : il y eu a cinq : le présent dr l'infinitif, le participe fFi-
.•ni I. psulk ipe paste, le present de Cindicatif et le passé défini. V . l e t a b l e a u , patte I O S . 



L E V E H BE. - MOT VARIABLE. !>3 

Exercice 251. — Mêliez au P R É S E N T D E L ' I N D I C A T I F les verbes en 
italique en les faisant accorder avec leur sujet : 

Il amasser. Nous avancer. Tu salir. Vous faire. Tu recevoir. Il 

falloir. Je mentir. Nous fair. Ils cueillir. Elles valoir. Je rendre. 

l.'écho répondre. L'enfant crier, L'épi vide fetier la tète. La co­
lombe gémir. Le coupable se repentir. Les percepteursperceVoif. 
Le receveur recevoir. C'est moi qui entendre et c'est lui qui re'-
pondre. La rose nailrc de l'épine. Le monde mourir et renaître 
sans cesse. Tu devoir observer les commandements de Dieu. 

LECTURE E T DICTÉE. — Robert Cavelier de La Salle. 

La Salle, l'une des gloires les plus pures de la Nouvelle-
France, naître à Rouen, et venir au 
Canada en 1066. Il découvrir l'Oliio, 
fonder les forts Catarakoui, Niagara 
et Crève-Cœur, lancer sur le lac 
limon le Griffon, premier navire 
qui y naviguer, et, en 1682, décou­

vrir les boucbes du Mississipi. Il 
prendre possession, pour le roi de 
France, du pays arrosé par cet im­
mense fleuve : c'étrc la Louisiane. 
Doux et humain envers les In­
diens, il se montrer d'une trop grande sévérité envers ses 
compagnons, qui l'assassiner en 1687, dans le Texas actuel. 

Exercice 252. — Mettez au P A S S É D É F I N I les verbes en italique. 

Exercice 253. — Mettez les verbes à / ' I M P A R F A I T D E L ' I N D I C A T I F : 

Tu adopter. Il plonger. Vous étudier. Nous broyer. Elle rmtgir. 
Nous fuir. Ils hair. Je devoir. Nous rire. Je défendre. Elle comlre. 

Nous prédire. Nous cueillir des lleurs. C'est nous qui payer. Les 
éclairs briller et la foudre gronder. Les coureurs de bois faire 
le commerce des fourrures. Colbert être le fils d'un marchand 
drapier. Les anciens se servir de la lance et du javelot. 

Exercice 254. — Mettez: 1° au T A S S É I N D É F I N I . f> au P A S S É A N T É ­

R I E U R , 5° au P L U S - Q U E - P A R F A I T , les verbes suivants en italique : 

Je chercher. Vous bouger. l\punir. Nous ouvrir. Nous lire. Vous 
acquérir. Il moudre. Elles peindre. Tu apercevoir. Il neiger. Je 

ilcvoir. Nous voir. Ils pouvoir. Le vent et la pluie redoubler. Vous 
courir de giands dangers. Le Canada appartenir longtemps à la 
France La grêle ravager les moissons. Ces histoires intéres­
ser. La rivière inonder la plaine. Nous acquitter nos dettes. 



fl'l D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R lï. 

I.ECfl RE E T DICTÉE. — Les Découvreurs La Vérendrye. 

Cette illustre famille se composer du père et de trois fils. 
Cêtre les découvreurs de l'Ouest 
canadien et des montagnes Ro­
cheuses. En 1734, ils pénétrer dans 
le Manitoba, et, de là, ils s'enfoncer 
dans les immenses plaines centrales 
de notre pays. Deux d'entre eux dé­
couvrir, en 1743, les montagnes Ro­
cheuses. En établissant des postes 
de traite, en gagnant l'affection des 
sauvages, ils reculer considérable­
ment les bornes de la Nouvelle-
France. Leur patriotisme, leur per­
sévérance et leur désintéressement 

leur mériter une place glorieuse dans notre histoire. 
Exercice 255. — Mettez les verbes au temps réclamé par le sens. 
Exercice 256. — Mettez : 1° au F U T U R ; '2° au PRÉSENT DU CONDI­

TIONNEL les verbes suivants en les faisant accorder avec leur sujet. 

i'avouer. Nous balayer. Tu crier. Il compléter. Vous saisir. Tu 

savoir. Tu acquérir. Elle parcourir. Nous mourir. Vous voir. Il 

falloir. Il valoir. Je vaincre. Les roseaux plier et les chênes se 

briser. Vous préférer la vertu à la richesse. L'étude embellir el 
remplir vos jours. Sans peine, nous ne parvenirà rien. Les avares 
tondre un œuf. Il accroître notre bien. Tu reconnaître tes toils. 

Exercice 257. — Mettez à / ' IMPÉRATIF les verbes en italique: 

Ecouter vos maîtres. Pardonner à nos ennemis. Ménager 
notre temps. Employer bien ton temps. Accomplir tes devoirs. 
Ne Itaîr pas ton prochain. Tenir vos engagements. Penser à 
Dieu souvent. Défendre ton aini. Ne médire pas de nos sem­
blables. Ne forcer pas notre talent. Mourir, s'il le faut, pour 
la patrie. Caclier-nous. Si vous pouvez rendre service, faire-ie. 

Exercice 258. — Mettez au PRÉSENT DU S U B J . les verbes en italique : 

Il faul que je partir, que nous oublier, que f abréger, que VOUS 
i uuyer, que nous employer, qu'il démolir, qu'elles réussir, que 
je courir. On désire qu'il pleuvoir, que vous pouvoir, que je 
rire, que je moudre, que nous contrefaire, que tu comprendre. 

Exercice 259. — Mettez les verbes à / 'IMPARFAIT DU SUBJONCTIF : 

Il faudrait que y arroser, que tu tracer, qu'il prolonger, que je 
parcourir, qu'il twiir, que vous recueillir, que nous répondre. 
On désirerait qu'il savoir, que je défendre, que nous perdre. 
(|Ue vous écrire, que tu l'occuper, qu'elle sortir, uu'il recevoir. 
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Conjugaison i n t e r r o g a t i v e . 
Quand on dil : 
1° JE RECUIS une lettre, on emploie la forme affirmative. 
2° JE NE REÇOIS PAS de lettre, on emploie la forme négative. 
3° REÇOIS-JE une lettre? on emploie la forme interrogative. 

T o u s l e s v e r b e s p e u v e n t ê t re p r i s i n t e r r o g a t i v e m e n t , 

niais s e u l e m e n t aux m o d e s ind ica t i f et c o n d i t i o n n e l . 

P o u r c o n j u g u e r un v e r b e sous la f o r m e i n t e r r o g a t i v e , 

on p lace le p r o n o m sujet après le v e r b e , auque l on le 

joint par un Irai t d 'un ion : entends-tu? venez-vous ? 

Dans les t emps c o m p o s é s , l e p r o n o m se p lace après 

l ' aux i l i a i r e : ai-je dormi? sont-ils venus? 

Lorsque la l r 0 personne du singulier se termine par un e muet, 
on change cet e muet en é fermé : aimé-je? chanlé-je? 

Mais ii vaut mieux dire : est-ce que j'aime? est-ce que je chante ? 
Quand le verbe ou l'auxiliaire se termine, à la 3 e personne 

du singulier, par e ou par a, on met à cette 3 e personne, entre 
le verbe et le pronom, un / placé entre deux trails d'union : 
parle-l-il? aura-t-il fini! 

Exercice 260. — Donnez aux verbes suivants la forme interrogative : 

Il parle, i l parla, il parlera à ses a m i s . 

Il aime, i l aima, il aimerait le t rava i l . 

El le chante, e l l e chantera, e l l e chanterait une r o m a n c e . 

Ils travaillent, i ls travailleront, i ls travailleraient t ou jours . 

Je suis ga i , j e fus ga i , j e serai ga i , j e serais g a i . 

N o u s rions, nous rimes, nous rirons de b o n cœur . 

Vous finissez, vous finîtes, vous finirez vos d e v o i r s . 

T u viens, tu viendras, tu viendrais nous v o i r . 

M O D È L E nu D E V O I R : Parle-t-it, parla-t-il, parlera-t-il à ses amis ? 

Exercice 261. — Conjuguez interrogativement les verbes suivants: 
1° aux temps simples : ?° aux temps composés : 

A i m e r , f inir , r e c e v o i r , a p p r e n d r e ' 1 ' . 

Exercice 262. — Donnez la forme interrogative aux phrases: 

Il se trompe. Nous marcherons. V o u s avez écrit. I ls ont parlé. 

T u auras appris. Je peindrais. Il a raison. N o u s aurons tor t . El le 

est t r i s te . Je suis h e u r e u x . Vous avez été b i e n refus. Je parlerait 

t rop bas . l ' s sont partis. N o u s irons d e m a i n . T u tu b i en travaillé 

M O D È L I : DD D E V O I R : Se trompe-t-il ? 

I. Tous les verbes en endre s'écrivent par un e ; rendre, vendre, (tjijiremlre, etc. Il faut 
\ cepter rèjtantlre et èpandre qui prennent un a. 
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96 DEUXIÈME LIVRE DE GRAMMAIRE. 

V e r b e s a c t i f s . 
\ Il y a c inq sortes de verbes : le verbe actif, le verbe \ 
i passif, le verbe neutre, le verbe pronominal, le verbe imper- \ 
\ sonnet'on unipcrsonnel. 

Le verbe actif est celui qui peut avoir un com­
plément direct : le remords C H A S S E le sommeil. 

\ Aimer, chanter, finir, recevoir, rendre, e tc . , sont des \ 
| verbes act i fs , parce qu 'on peut dire : aimer quelqu'un, s 
s clianter quelque chose, e tc . 

\ Q U E S T I O N N A I R E . — Combien y a-t-il de sortes de verbes? Nommez les.— \ 
\ Qu'est-ce que le verbe actif? — A quoi reconnait-on qu'un verbe est aotif? \ 

Exercice oral 263. — Nomme: quatre verbes actifs: 

De la 1™ con juga i son . De la 2° con juga i son . De la 3" c o n j u ­

ga ison . De la 4° con juga i son . 

Exercice 264. — Remplacez le tiret par le verbe actif convenable : 
L e bûcheron — le bo is . Le r e m o r d s — l e s o m m e i l . Nous de­

vons — D i e u . L e s c rocod i les — les grands fleuves de l 'Afr ique. 
Les moissonneurs — le b lé . Les lils L a V é r e n d r y e — les mon­
tagnes R o c h e u s e s . Les Ang la i s — de vastes co lonies . La grêle 
— les moissons . Il faut — le bien pour le ma l . Les petits oi­
seaux — les insectes . Le maî t re — les élèves paresseux. La 
poule — ses pouss ins sous ses ai les . Sa laber ry — les A m é r i ­
ca ins à Ch à leauguay. On — le chocola t avec du cacao el du sucre . 

L E C T U R E E T R É C I T A T I O N . — La Chandelle et la Lanterne. 

Une chandelle un jour disait à la lanterne : 
» Pourquoi de Ion foyer me faire une prison ? 
Ton vilain œil-de-bœuf rend ma lumière terne : 
Ouvre-toi, qu'à mon gré j'éclaire l'horizon. » 
La lanterne obéit: l'autre qu'y gagna-l-elle? 
Bonsoir ; un coup de vent a soudlé la chandelle. 

Sachons souffrir une gêne faite pour notre bonheur . 11 en a 
COfité bien cher à beaucoup de j e u n e s gens pour avoir voulu 
s ' émanciper trop tôt. 

Exercice 265. — Écrivez celte fable de mémoire. 
Exercice 266. — Faites une liste des verbes actifs contenus dans 

la fatde ci-ilessus, et dites à quelle conjugaison ils appartiennent. 
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Verbes passifs. — V e r b e s neutres. 

Le verbe passif n'est autre chose que le verbe 

être suivi du participe passé d'un verbe actif"' : j 

| être aimé, être averti, être exposé, etc. 

Le verbe neutre ne peut pas avoir de complé­

ment direct : l'Océan MUGIT, 

Dormir, nager, nuire, etc., sont des verbes neutres , j 
parce qu'on ne peut pas dire dormir quelqu'un, nager s 
quelque chose, e tc . 

< QUESTIONNAIRE . — Qu'appelle-t-on verbe passif? — Qu'appclle-t-on j 
i verbe neutre? — A quoi reconnaît-on qu'un verbe est neutre? 

Exercice 267. — Soulignez les verbes passifs contenus dans le 
devoir suivant, et dites à quel temps ils se trouvent : 

La souris est mangée par le chat. Les nez ont été inventés 
avant les lunettes. Le paladin Roland fut tué à Roncevaux. 
I es avares sont méprisés de tout le monde. Les Huions 
lurent massacrés par les Iroquois. L'enfant poli sera aimé de 
tout le monde. Les Anglais ont été vaincus à Quéhee par 
l 'rontenac. L'égoïste n'est aimé de personne. Les nuages sont 
poussés par le vent. La poudre fut inventée par un moine. 
La France a été gouvernée par trois races de rois : les Méro­
vingiens, les Carolingiens et les Capétiens. La santé est dé ­
truite par l ' intempérance. 

MODÈLE DU DEVOIR : est mangée j â l'indicatif présent. 

Exercice 268. — Soulignez d'un Irait les verbes neutres, et mêliez 
une croix sous les verbes actifs contenus dans le devoir suivant : 

Les étoiles brillent au firmament. Le chien aboie après les 
passants. Il faut manger pour vivre. La douceur plait à tout le 
monde. L'hippopotame nage plus vite qu'il ne court . Les 
castors travaillent avec un instinct merveilleux. L'étude guérit 
l 'ennui. Qui veut voyager loin ménage sa monture . La mar­
motte dort tout l'hiver. Dieu créa le inonde en six jours . 
Jésus-Christ a promis l 'immortalité à son Eglise. 

I. Le ve rbe pnssif e x p r i m e une ac t ion reçue , soulTcrtc p a r le su je t : La youtlr'. fu i 
inven tée p a r 101 moine. 

V L1V. OR. (ÉL.) CANADA, 5 
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Conjugaison du verbe pass i f Ê T R E A I M É . 
MODE INDICATIF. 

P R É S E N T . 

! J e suis aimé. 
; T u es aime. 
1 11 est aimé. 

N o u s sommes aimés. 
V o u s êtes aimés. 
Ils sont aimés. 

IMPARFAIT, 

J'étais aimé. 
Tu élals aimé. 
Il élail aimé. 
Nous étions aimés. 
Vous étiez aimés. 
Ils él.ïient aimés. 

P A S S É D É F I N I . 

J e Tus aimé. 
T u fus aimé, 

î 11 fut aimé. 
N o u s fûmes aimés. 
V o u s fûtes aimés; 
Ils furent aimés. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai été aimé. 
Tu M M aime. 
Il a été aime. 
\ou.s neons été aimés. 
Vont iicez été aimés. 
Ils uni élé aimés. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus élé aimé. 
Tu eus élé aimé. 
Il eut élé aimé. 
Sous eûmes élé aimés. 
\ nus entes élé aimés. 
Ils eurent élé tiimés. 

l ' I . U S - Q U E - P A K F A l l ' . 

.TaiHtis clé aimé. 
Tu artiis élé aimé. 
Il lirait élé aimé. 
Sousitrifiis élé aimés. 
Vous arie: été aimés. 
Ils araient rie aimés. 

F U T U R . 
J e serai 
T u seras 
11 sera 
Nous serons 
V o u s serez 
Ils seront 

aime, 
aimé, 
aimé. 
aimés, 
aimés. 
aimés. 

F U T U R A N T l i n i F . U K . 

J'aurai élé aimé. 
Tu auras été aimé. 
Il aura élé aimé. 
Nous aurons étéaimés. 
Vous aurez été aimés. 
Ils auront été aimés. 

MODE 
CONDITIONNEL 

P R É S E N T . 

J e serais aimé. 
T u serais aimé. 
Il serait aimé. 
Nous serions aimés. 
Vous seriez aimés. 
Ils seraient aimes. 

P A S S É . 
J'aurais élé aimé. 
Tu aurais élé aimé. 
Il aurait élé aimé. 
N. aurions élé aimés. 
Vous auriez été aimés. 
Ils auraient élé aimés. 

2fPASSÉ 
J 'eusse élé aimé, tu runes 

M aimé, il eût été aimé, nota 
eussions été" (limés, vous eus­
siez été aimés, ils eussent été 
aimés. 

MODE IMPÉRATIF. 
P R É S E N T O U F U T U R . 

S o i s aimé. 

Soyons aimé.-. 
Soma aimés. 

MODE SUBJONCTIF 
P R É S E N T OU F U T U R . 

Q u e je sois aimé. 
Que lu sois aimé. 
Qu'il soit aimé. 
Que n. soyons aimés. 
Que vous soyez aimés. 
Qu'ils soient aimés, 

I M P A R F A I T . 

Que je fusse aimé. 
Que tu fusses aimé. 
Qu'il lût aimé. 
Que n. fussions aimés. 
Que v. fussiez aimés. 
Qu'ils fussenl aimés 

P A S S É . 

Que j'aie élé aimé. 
Que tu aies été aimé. 
Qu'il ail été aimé. 
Que n. ayons été aimés 
Que r. ayez été aimés. 
Qu'ils aient été aimes. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse été aimé. 
Que ttt eusses élé aimé. 
Qu'il eùl élé aimé. 
Q. n. eussions él é aimes. 
Q. V. eussiez élé aimés. 
Qu'ilseiisseiil étéaimés. 

MODE INFINITIF 
F R É S K N T . 

Être aimé. 

P A S S É . 

Avoir été nimé. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

Étant aimé. 

P A R T I C I P E P A S S É . 

Ayant été aimé. 

Conjnpnez dr même : être reçu, être trahi, être invité, être appelé, être averti 
être chéri, être intervec/ê, etc. * . . 

Les temps composés sont en italique. 
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Conjugaison du verbe neutre VENIR. 
Certains verbes neutres tels que : jmrtir, alier, sortir, arriver, naître, mourir, 

tomber, etc., se conjuguent avec l 'auxiliaire Ptre. 
D 'autres, tels que : nager, obéir, jtLnirt, $uccc'der, nuire, dormir, régner, etc., te 

conjuguent avec l 'auxiliaire avoù'(l). 

MODE I N D I C A T I F . F U T U R , 

P R É S E N T . Je viendrai. 
T u viendras. 
Il viendra. 
NOMS viendrons. 
Vous viendrez. 
Ils viendront. 

.le viens 
Tu viens. 
Il vient. 
Nous venons. 
Vous venez. 
Ils viennent. 

I M P A R F A I T . 

Je venais. 
Tu venais. 
Il venait. 
Nous venions. 
Vous veniez. 
Ils venaient. 

P A S S É D É F I N I 

Je vins. 
T u vins. 
11 vint. 
Nous vînmes. 
Vous vîntes. 
Ils vinrent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

Je suis venu. 
Tu es venu. 
Il est venu. 
Nous sommes venus. 
Vous Mes venus. 
Us sont venus. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Je fus venu. 
Tu fus venu. 
Il fui venu. 
Nous fumes venus. 
\'uus fûtes venus. 
Ils furent venus. 

P I . U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

J'étais venu. 
Tu étais venu. 
Il était venu. 
Nous étions venus. 
\'ous étiez venus.' 
Ils étaient venus. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

.le serai venu. 
Tu seras venu. 
Il sera venu. 
Nous serons venus. 
]'ous serez venus. 
Ils seront venus. 

MODE 
CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

Je viendrais, 
'l'u vieillirais. 
Il viendrait. 
Nous viendrions. 
Vous viendriez. 
Us viendraient. 

P A S S É . 

Je serais venu. 
Tu serais venu. 
Il serait venu. 
\ous serions venus. 
\'ous seriez venus. 
Ils seraient venus. 

Je fusse venu, lu fusses 
rem*. 1/ fîil venu.nous fus­
sions renin, vous fwuleM 
tenus, ils fussent vein s. 

MODE I M P É R A T I F . 

P R É S E N T O U F U T U R . 

Viens. 

Venons. 
Venez. 

MODE SUBJONCTIF : 

P R É S E N T O U F U T U R . 

Que je vienne. 
Une tu viennes. 
Qu'il vienne. 
Que nous venions. 
Que vous veniez. 
Qu'ils viennent. 

I M P A R F A I T . 

Que j e vinsse. 
Que Va vinsses. 
Qu'il vint. 
Que nous vinssions. 
Que vous vinssiez. 
Qu'ils vinssent. 

P A S S É . 

Que je sois venu. 
Que tu sois venu. 
Qu'il soit venu. 
Que n. soyons venus. 
Que v. soi/ez venus. 
Qu'ils soient venus. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que je fusse venu. 
Que lu fusses venu. 
Qu'il fût venu. 
Q. n. fussions vernis. 
Que v. fussiez venus. 
Qu'ils /'ussent venus. 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Venir . 

P A S S É . 

Être venu. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

Venant. 

P A R T I C I P E P A S S É . 

Venu (e) , étant venu. 

I. I .c participe? passé des verbes neutres conjugués aveenid i r est invariable : ilsonl nogé. 
Celui des verbe* neutres coniugués avec e'ire s 'accorde avec le sujet . el/e.i «ont venues. 



D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

Le verbe actif peut être changé en passif. 

Pour faire passer une phrase de l'actif au passif, on prend l e . com­
plément (direct) du verbe actif pour en faire le sujet du verbe passif. 

Réciproquement, pour faire passer un verbe du passif a l'actif, on 
prend le complément (indirect) du verbe passif pour en faire le sujet 
du verbe actif. 

Exercice 269 — Mettez les verbes actifs a ta forme passive : 

Le renard croque les poules . Les garde-fous bordent les ponts . 
L 'éclat du solei l blesse la vue . Une petite cause produit souvent 
Un grand effet. La pluie a détrempé la terre. L ' exe rc i ce forti­
fiera votre corps. Mon tca lm vainquit les A n g l a i s a Chooaguen 
et à Ca r i l l on . Une érupt ion du Vésuve a engloutiHerculanum el 
Porapéi . La nuit, nous a surpris. Cha r l e s V construisit la Bast i l le . 

HOD&LK uu DEVOIR : Les poules sont croquées par le renard. 

Exercice 270. — Mêliez les verbes passifs à la forme active : 
Les orages sûnt annoncés par les h i rondel les . Po r t -Roya l fut 

p i par les Ang la i s en 1710. Le tabac a été importé en France 
par Nicot . Le l ion est craint de tous les a n i m a u x . Le mér i te M l 
augmenté par la modes t ie . La colère sera calmée par la douceur . 
Tout est détruit par le passage des conquéran t s . La fortune sera 
toujours bien accueillie. La poste fut organisée par Louis X I . 

MoDKLU DU DKVOIR : Les hirondelles annoncent les orages. 

C o n j u g a i s o n du v e r b e i m p e r s o n n e l N E I G E R 

Il neigeait. 

P A S S É UI':I I M . 

Il neigea. 

r \ - s l ' . I N D É F I N I . 

Il a neigé. 

PASSÉ ANTÉRUCUfc 

/' eut ueigè. 

I N D I C A T I F 
11 neigera. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 
7/ aura neigé. 

CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 

Il neigerait 
PASSÉ. 

// aurait neigé. 
i' P A S S É . 

// eût neit/è. 
l'os d'impératif. | 

S U B J O N C T I F . 
PRÉSENT. 

(Ju'il l ic ite . 

Neiger. 
PASSÉ. 

Avoir neii/é. 
PARTICIPE PRÉSENT. 

Neigeant. 
PVRTICIPE PASSÉ. 
Neigé. 
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V e r b e s pronominaux. — V e r b e s impersonnels. 

L e ve fbe pronominal est ce lu i q u i se c o n j u g u e 

avec d e u x p r o n o m s de la m ê m e pe r sonne : je me 

flatte (verbe se flatter); il se promené (verbe se 

promener). 

Le premier pronom est sujet, le deuxième complément. 

L e verbe impersonnel ne se c o n j u g u e qu 'à la 

3 e pe r sonne du s i n g u l i e r , avec le p r o n o m il : 

! il pleut, il a neigé, il grêlera, il tonne, il faut. 

Qu 'appctlc-t-on verbe pronominal? — Quelle est la fonction de chacun 
des deux pronoms? — Qu'appcllc-t-on verbe impersonnel? 

E X E R C I C E S 
Exercice 271. — Les verbes suivants sont-ils pronominaux ou im­

personnels'/ Dites à quel temps est c/tacun d'eux. 
Il se flatte. Il a plu. Il tonnera. Je me promènerai. Il tau!, 
s'enrichira. Qu'il grêle. Il faudrait. Je me rendis. Il se pré­

cipitai 1.1) avait neigé. Il s'emporte. Qu'il eût grésil lé. Il s'effraya. 
LECTURE E T DICTÉE. - T u r e n n e e n f a n t . 

Turenne était né avec le goût des armes. Tout enfant il brû­
lait d'imiter les héros dont il entendait raconter les exploits. Un 

>ir d'hiver, il neigeait à gros flocons. 
Au lieu d'aller se coucher, Turenne ga­
gna sans être vu les remparts de Sedan 
et prit la résolution de passer la nuit à 
la belle étoile, comme les soldats de 
son père. Il pensait qu'on ne se forme 
ias à la guerre en se chauffant au 
:oin du feu. On le c/ierchalongtemps; 
mi le trouva enfin profondément en-
ormisurun afl'ùtde canon touteou-
ert de neige. Son père le secoua et 

s'écria pour Yeffrayer : « Aux armes! voici l'ennemi. » L'enfant 
"••lotit en disant: « L'ennemi! Qu'il vienne.'je l'attends. » 

Exercice 272. — Racontez ce récit : 1° oralement; t" par écrit. 
Exercice 273 — Faites une liste îles verbes actifs : une des vér­

in s jiassifs: une 3e des verbes neutres; une J° des verbes pronomi­
naux; une o* des verbes impersonnels contenusdans lu dictée ci-dessus. 
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Conjugaison du verbe pronominal SE FLATTER. 
L e s verbes essentiellement pronominaux s'emploient toujours a v e c les dm 

pronoms . K x . : se repentir, s'évanouir, s'emparer, s abstenir. 
L e s verbes accidentellement p r o n o m i n a u x sont des verbes act i fs ou ncu11 + 

qui dev i ennent pronominaux q u a n d on les emploie avec d e u x pronoms 
Kx. : ie flatter, se promené?', se plaire, se nuire, e tc . 

N O T A Le» torminais^ns sont en caractères 
MODE INDICATIF 

P R É S E N T . 

J e me llalle. 
T u te dalles, 
il se H i île . 
N o u s nous (talions. 
Vous vous Huilez. 
Ils se Huilent. 

- Les temptcntapoH* sont i 

I M P A R F A I T . 

J e me Huilais. 
T u te Huilais. 
Il se Huilait. 
Nous noua Huilions. 
Vous vous Huiliez. 
Us se Huilaient. 

P . ' I S S É D É F I N I . 

J e me Huilai. 
T u le Huilas. 
Il se nulla. 
Nous nous Huilâmes. 
Vous voua Huilâtes. 
Us se Huilèrent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J e me suis flul/è. 
Tu t'es fini lé. 
Il s'est (lullè. 
N. H . sommes flattés. 
Vous vous dies flattée. 
Ils se sont /luilés. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Je me /'us /lullè. 
Tu le /us fiai lé. 
Il se fui finite. 
Sous ». filmes flattée. 
Vous V. fûtes flatté?. 
Ils se furent flallé>. 

P L U S - Q U E - P A R F . U T . 

Je m'était flat lé. 
Tu t'étais flatté. 
Il s'était flatté. 
Xou* 71. étions /lutlès. 
Vous V. étiez /luilés. 
Ils s'élaienl flattés. 

F U T U R . 

J e me Huilerai. 
T u te Huileras. 
Il se Huilera. 
Nous nous Huilerons. 
V o u s vous Huilerez. 
Ils se Huileront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

Je me serai /lullè. 
Tu te seras /lullè. 
Il se sera flatté. 
Nous n. serons /Villes. 
Vous v. serez //allés. 
Ils se seront Jlallès. 

M. CONDITIONNEL 
P R É S E M ' 

J e me Huilerais. 
T u le Hulterais. 
Il se Huilerait. 
Nous nous Huilerions. 
Vous vous Huileriez. 
Ils se flulleraient. 

1 e r P A S S É . 

Je me serais flatté. 
Tu te serais flotté. 
Il se serait /lutté. 
Y. n. serions /laites. 
Vous v. seriez //allés. 
Ils se seraient /lu/lés. 

2 e P A S S É . 

Je me fusse flatté. 
Tu le fusses flatté. 
Il se fil flatté. 
N. n. fassions finîtes. 
V. v. fussiez finîtes. 

Ils se fussent flattés. 

MODE IMPÉRATIF. 
P R É S K N T O U F U T U R . 

Flulle-toi. 

Hul lons-nou 
Fiuttez-vou 

f de W> par-

l U S / 32ifa* 
( V m .If V 

-*,» 1 pr nonne 
I du pluriel. 

MODE SUBJONCTir. 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Que je me Huile. 
Oue tu te Halles. 
Qu'il se llalle. 
Q. nous nous Huilions. 
Que i n n s vous ll:i liiez 
Qu'ils se nattent. 

I M P A R F A I T . 

Que je me Huilasse 
Que tu le Huilasses 
Qu'il se llutlàt. 
Q. noue n. Huilassions 
Que vousi . Huilassiez 
Qu'ils se nattassent 

P A S S É . 

Que je me sois flatté. 
Que tu le sois flatté 
Qu'il se soit flatté. 
Q. n. n. soyons flattés. 
Q. v. v. soi/e: fia II es. 
Qu'i/ssesoient flattés 

P I . L ' S - Q U E - P A R F A l T . 
Que je me fusse flatté 
Que tu te fusses flatté 
Qu'il se fût flutlè. 
Q .nui. fussions flatlès. 
Q. v. i: fussiez pal lés 
Qu'ils se fuss, flattés 

MODE INFINITIF 
P R É S E N T . 

S e llaller. 

P A S S É . 

S'être flatté. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

Se nattant. 

P A R T I C I P E P A S S É , 

S'élanl flullé. 

Conjugue! les verbes pronominaux se promener. Be rafraichir, se vunlei; te défendre, 
t'aperxevoir, te rencontrer, etc. 
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F O R M A T I O N D E S T E M P S . 

L e P R É S E N T D E L ' I N F I N I T I F f o r m e : 

1° Le futur par le c h a n g e m e n t de r, oir ou re, en rai, 
ras, ra, rom, rez, runt. E x . : aimer, j ' a i m e r a i . . . ; Unie, j e 
Uni ra i . . . ; recevoir, j e recevra i . . . ; rendre, j e rendra i . . . ; 

2° Le présent du conditionnel par le c h a n g e m e n t de r, oir 
ou re, en rais, rais, rait, rions, riez, raient. E x . : aimer, 
j ' a i m e r a i s . . . ; finir, je finirais. . . ; recevoir, j e recevrais . . . . 
rendre, j e r end ra» . . . 

L e PARTICIPE PRÉSENT f o r m e : 

1 ° Le pluriel du présent de l ' indic itif par le c h a n g e -

I m e n l de ant en uns, ez, ent (')« E x . : aimont, n o u s aimous, ' 

vous a ime; , ils a ime»/ . 

2" L'imparfait de l'indicatif, par le c h a n g e m e n t de ant s 

en ais, ais, ait, ions, iez, aient. E x . : aimant, j ' a i m a i s , . . . j 
3° Le présent du subjonctif, par le changemen t de ant \ 

en e, es, e, ions, iez, ent (". E x . : iùmant, que j ' a i m e , . . . 

L e P A R T I C I P E P A S S É f o r m e : 

Tous les t emps composés au m o y e n de l ' auxi l ia i re j 
avoir ou de l ' auxi l ia i re être, E x . : <ri»ïe', j'ai aime, j'aurais \ 
aimé, j'eusse aimé, j'étais arrivé, je fus arrivé,... 

L e P R É S E N T ui-: L ' I N D I C A T I F f o r m e : 

j L'impératif, par la suppression des p ronoms sujets el j 
! de la consonne finale s à la 2 e pe r sonne du s ingu l i e r des j 

verbes de la l r c con juga i son . E x . : T u aimes, a i m e ; n o u s 
aimons, a imons ; vous a ime; , a ime; . 

Cependant, par raison d'euphonie, on conserve cette consonne finale I \ 
j devant les pronoms en, y. Ex. : cherclies-en, vas-y. 

| L e P A S S É D É FI M f o r m e : 

L'imparfait du subjonctif, par le c h a n g e m e n t de l't final j 
de la 2 e personne du s ingul ie r en ssc, sses, ùt (it, ùl), j 
ssions, ssiez, ssent. E x . : T u a imas, que j ' a imasse , . . . 

j Q U E S T I O N N A I R E . — N o m m e z l e s t e m p s f o r m e s p a r c h a c u n d e s t e m p s p r i m i t i f s . f 

:. D a n s l e s v e r b e s e n oit; l e s t r o i s p e r s o n n e s d u s i n g u l i e r et la p e r s o n n e du p l u r i e l 
sont s o u v e n t i r n - g u l i e r c s , et l a v o y e l l e c o m p o s é e rit r e p a r a î t : J e r e ç o i s , q u e l u r e ç o i v e » 
, ju' i l r e ç o i v e , i l s r e ç o i v e n t . 
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A N A L Y S E DU Y LP. I t F. 

P o u r ana ly se r un Y e r b e , on en ind ique : 

1" L'Espèce : s'il est actif, neutre, passif, jironominal, 

impersonnel. 

2° La Conjugaison : s'il est de la ou de la 2° , ou de 

la 3 e , ou de la ' r . 

3° / . e Mode : s'il est au m o d e indicatif, conditionnel, im­

pératif, subjonctif, infinitif. 

4° Le Temps : à que l t emps du m o d e . 

:i" Lu l'ersonne : s'il est à la l , c , ou à la 2 e , ou à la 3 e . 

0° Le Nombre : s ' i l est à u n e p e r s o n n e dutt'11.7. ou du plu,; 

E X E M P L E S : 

J'aimais l e s fleurs. Dormez. N o u s serions reçus. 

Q u e J u l i e n se soit perdu. 11 pleuvra. 

v. act. aimer, 1«* conjug., mode 
ind., à l'impart., 1 " pers. du sing, 

v. neut. dormir, 2" conjug.. mode 
impérat., au prés., 2° pers. du plur. 

v. pass, être reçu, mode condiI., 
au prés., l l ' c pers. du plur. 

v. pron. se perdre, 'ic conjug., mode 
sulij., au passé, 3 e pers. du sing, 

v. impers, pleuvoir, S* conjug., mode 
ind., au futur, 3 e pers. du sing. 

Remarques. — 1° On n'indique pas la conjugaison dans l'ana­
lyse du verbe passif, puisque celui-ci n'est aulre chose que le 
verbe être suivi d'un participe passé. 

2° Pour ne pas dénaturer le verbe pronominal, il faut toujours 
l'analyser avec le pronom qui le précède. Mais ce pronom, qui 
est toujours complément, doit être d'abord analysé seul. 

3° L e mode infinitif n'a ni personne ni nombre. 
Q D K S T I O N N A I R K . — Que faut-il indiquer dans t'analyse du verbe? — 

Quelles remarques faites-vous sur le verbe passif? sur e verbe prono­
minal? Quelle remarque failcs-vous sur le mode infinitif? 

E X E R C I C E S 

Exercice 274. — Analyse: les verbes suivants : 

Nous avouons. Il arro erait. Je » i e promènerai. Trahissant. II 
nage. Travaillons. Il a grêlé. V o u s ave: applaudi. I ls auraient été 

battus. T u riras. Il pleuvrait. N o u s avancerons. I ls plairaient. Le 

canon tonnera. L e ros s igno l avait chanté. L ' e n n e m i ferait vaincu. 

MODELE' Dormez 

D'ANA- {serions reçus 

se soil perdu 

pleuvra 
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Exercices 275 et 278. — Analysez les phrases suivantes : 

1° L e ro s s igno l chante dans no t re b o c a g e . Ces beaux va i s ­

seaux f enden t les o n d e s . Les g r e n o u i l l e s n a g e a i e n t dans ce 

g rand é tang . La f a m i l l e de L o n g u e u i l est c é l è b r e dans l 'h is ­

toire du Canada. 

2° L 'odeu r d'> la rose est a g r é a b l e . L o u i s b o u r g fut r e m i s 

aux Français par l ' A n g l e t e r r e . T o n cah ie r est neuf, le m i e n 

est v i e u x . C o r n e i l l e est le pè re de la t r agéd ie f rançaise . 

M o i t i a . K D U D U V O I B : 

Le 
rossignol 

c/idnte 

tlans 
notre 

bocage. 

art. s imp, niasc. s : ng . dét. ross ignol , 
a. c. masc. s ing, sujet de chante. 
v . act. chanter, l r c conjug., mod. ind., au prés . , 3 ' pers . 

dit sing, 
préposi t ion. 
adj. poss. niasc. sing. dét. bocage . 
n. c. niasc. sing, couipl. ind. de chante. 

L E C T U R E ICT DICTEE. — L e D i c t o n d u C h a r b o n n i e r . 

l 'n jour île chasse, F ranço i s [ " , qu i s'était égaré dans une fo 

rii, trouva un as i le dans la cabane d'un im^wa>?>ii,<,. 

cha rbonn ie r . Ce lu i -c i , sans connaître WS^mui" 
son hô te , Vinvita ksouper; mais au i n o -

ment de se mettre à table , il s'installa 

sur l e seul s i ège d i s p o n i b l e , en disant : 

Or, par droit et par raison, 
Charbonnier est maître en sa maison. 

L e roi ne souffla mot ; il s'assit c o m m e 

il put et soupa de bon appét i t . Le l e n ­

d e m a i n , après avoir été reconnu par le 

c h a r b o n n i e r s tupéfai t et confus , il le récompensa l a r g e m e n t de 

sa f ranche hospi ta l i té sans lui en vouloir de son sanss-gêne. 

Exercice 277 — Faites ce récit : 1° oralement ; S" par écrit. 

Exercice 278. — Analysez les verbes contenu-; dans la fable ci-dessus. 

L E C T U R E I Ï T R É C I T A T I O N . — L ' É p i s t é r i l e . 

T a n d i s que ces ép is , qu ' on coupera b ien tô t , 
Inclinent l eurs f ronts v e r s la t e r r e , 

D'où vient que Celui-ci s'élève e n c o r si haut? 

— C'est qu ' i l n'a pas de g ra in dans sa tète l é g è r e . 

L ' ép i v i d e est l ' i m a g e du sot o r g u e i l l e u x qui veut paraître 
supér ieur aux aut res . La suffisance indu/ne tou jours la sn l l i se , 

tandis que la m o d e s t i e annonce g é n é r a l e m e n t le m é r i t e . 

Exercice 279 — Écrivez de mémoire la faille ci-dessus. 

Exercice280 — Analyses letverbescontenusdanslafableci-dessus. 
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I C \ K i t C l 11 E S D E B É C A P I T l ' L A T I O N 

E x e r c i c e 281. — Bn ver'be étant donne, formez-en un nom ettin 

adjectif : 

natter. l ' V r l i l ï s e r . G r o n d e r . P a t i e n t e r . S é c h e r . M o d é r e r . M û ­

r i r . N é g l i g e r . O b s c u r c i r . O f f e n s e r . O u t r a g e r . P e i n e r . C o u r o n n e r . 

M O D È L E D U D E V O I R : . F l a t t e r , flatterie, flatteur. 

E x e r c i c e s 282 et 283. — iTenminez.l-es petites phrases suivantes,-.en 
fmployant le temps indiqué par le premier verbe : 

1° L ' h i v e r parait, l e s h i r o n d e l l e s partent. 

Q u a n d l ' h i v e r p a r a î t r a . . . . 

L ' h i v e r a p a r u 

Aussitôt i | i ie l ' h i v e r p a r u t . 

S i l ' h i v e r p a r a i s s a i t 

V o i c i l ' h i v e r , l e s h i r o n d e l l e s . . 

S i l ' h i v e r a v a i t p a r u . 

2° L e c a n o n gronde, l a b a t a i l l e commence. 

- S i l e c a n o n a v a i t g r o n d é . . . . 

D è s q u e l e c a n o n . g r o n d e t r a . . 

L e c a n o n g r o n d e r a i t s i 

\je c a n o n a g r o n d é 

L e c a n o n g r o n d a 

S i l e c a n o n g r o n d a i t 

E x e r c i c e 284. — Terminez les petites phrases suivantes, en cm-
ploi/aut le temps indiqué par le premier ~vei'be : 

Q u a n d P a u l travaille, i l est m a l a d e . 

Quand Paul travaillait 
Quand Paid travailla 
Chaque lois que Paul travaillera. 
Demain , si Paul travaillai! 
Paul s'ennuierait bien s'il 

C o m m e Paul s'ennuyait, quand. . 
Paul s'est loujourseiirtuyé,quand. • 
Toujours Paul s'ennuiera, quand. . 
Combien Paul s'ennuie, quand. . 
Pour que Paul s'ennuie, il faut. 

E x e r c i c e 285. — Un nom étant donné, formez-en un verbe el un 
adjectif : 

A i g r e u r . A d m i r a t i o n . I n j u r e . A m b i t i o n . H a b i t u d e . C a l o m n i e . 

E p o u v a n t e , l i a i s o n . A b o n d a n c e . H a s a r d . H u m i l i t é . A c t i v i t é . 

I r n p o i ( u n i t é . S c a n d a l e . l i r u s r j u e r i e . P r é c i s i o n . S a v e u r . 

M O D E L u D I T D K V O I K : A i g r e u r , uîifrîr, aiyre. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L a Souris. 

I .a s o u r i s e s t c o n n u e d e t o u t l e m o n d e . E l l e c r e u s e d a n s l e s 

p l a n c h e r s et d a n s l e s v i e i l l e s m u r a i l l e s d e s g a l e r i e s o ù e l l e 

é t a b l i t s a r é s i d e n c e h a b i t u e l l e . A v e c s e s p e t i t e s x l e i i t s , e l l e 

casse s o u v e n t b e a u c o u p d e d o m m a g e a u l i n g e e t a u x l i v r e s ; 

e l l e a i m e s u r t o u t ù g r i g n o t e r l e s u i f , l e s a v o n e t l e l a r d , d o n t 

i lb e s l t r è s f r i a n d e . L e c h a t e s t s o n e n n e m i a c h a r n é . 

E x e r c i c e 285 — Mettez celle diciée vu pluriel. (Les Souris.,) 
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Exercices 287, 288 et 289 — Mettez les verbes suivants: I" au 

P R É S E N T D E L ' I N D I C A T I F ; ^ ° à / ' i M l ' A R K A I T ; V fHllr M i l l lUl I Itl : 

Tu cueillir :lrs Heurs . Il haïr la paresse. NOMS traeuu'Uirxllar-
«leur. T u acjjuérir de la g lo i r e . V o u s dire \n vérité. L ' e a u 
'luiiillir datte le pot. Le loir dormir tout l ï i i w r . J e jiriiiilrr'-' un 
tableau. Nous canchtre le m a r c h é . Nous cou/ire ' les fruits. T u 
o-xi/re du drap, Lesié léphanls craindre les serpents . Il i rotule Ile, 
tu KHUsr au p r in temps . LMiommeifotnrtr apuès la for tune . L e s 
paresseux /«!)•'le travail . Qui servir "Lien son pays .nVn'uir .pas 
besoin d 'a ïeux. T u démentir la fausse n o u w If. t e scélérat ne 
mourir pas sans remords . J e vaincre m o n r ival . 

L E C T U H i : I ' .T DU7TÉK. - L e s C l i e n s d e c h a s s e . 
Dès q » e le bruit d e s a rmes s « 

fait en tendre , d è s que l e s cors ou 
les vo ix des chasseurs donnen t le 
s ignal de la guerre prochaine , les 
ch iens de chasse marquen t leur 
joie par les plus vifs t ranspor t s ; 
ils a n n o n c e n t par leurs m o u v e ­
ments et p a r l e u r s cr is l ' impat ience 

de.combattre et le désir de va incre ; ^ \ ' V>«''* : , V 3* 
mare-hant ensu i te en s i lence , i ls 
s 'attachent à la découverte du gibier et «estent i m m o b i l e s 
quand i ls aperçoivent leur proie . 

Exercice 290. — Mette: relie ilielée au tinyiilier. ^Le QMètt...) 

Exercice 291. — Tra<luisez la dictée ci-dessus au futur. ;Rès que 
le bruit de&atmes se fera..:) 

Exercices 292. 293 et 294. — Mette: les iv.-/,.-* suirnitlx : 
P A S S É I N D É I ' I N I ; i ° au P L U S - Q U E - P A U F A I T ; 3° «« . eASSÉ Y\NTU ::ISIEU.R : 

Le viei l lard mijuérir d e l ' expér ienoe . Howncmulre de la toi le . 
Vous croire tout ce qu 'on dit. La m a u v a i s e herbe croître tou­
jours . V o u s devoir donner l ' exemple . )Le billet échoir, j e ' l e 
payer. 'Ges fleurs 'More cette nuit . Les r ides éo/V- l'à^e sur le 
iront. Ce l l e nouvel le émouvoir toute la v i l le . Lu peur se nn<i),e 
•'•ins les ranns ennemis . L 'épicier •moudre le café . La fortune 
ouvrir toutes les carr ières . Nous résoudre de partir dema in . 
père /nnircnir Aiwx besoins de sa fami l le . 

t. Les verbes en intire et en soutire perdent le rf aux deux premières personnes du sin-
l- ' ilicrdu present de l ' indicatif : j e peins, tu absous, et n' l 'impi*rntifr peins, n*son«. De plus 
-is changent le d en t a la : l p pers. du sing, du present de l ' i nd i rnm : il peint, il oÀsctst 

i 
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Exercices 295 et 296. — Mêliez les verbes suivant* : 1° an Fulfill; 
f* au FUTUR A N T É R I E U R : 

L'arbre croître W. T u ne convaincra j a m a i s un entêté. Il 
falloir croire au bien pour pouvoi r le faire. Les mœurs natlre 
de l ' éducat ion . La franchise plaire toujours . Les mauvais 
l ivres corrompre le cœur. Ce m a r c h a n d sur/aire sa marchand i se . 
Le paresseux se repentir bientôt de ne pas avoir t ravai l lé . 
L ' h o m m e natlre dans les pleurs, vivre dans les pla intes et 
tniiiirir dans les regrets . Tu convenir de tes torts, lu savoir l e 
repenlir , tu tenir la promesse, lu secourir les ma lheureux , lu 
contribuer à leur bonheur , et tu voir que j e devenir ton a m i . 

DICTER K r RÉCITATION.. — L 'Appui fragile. 

/ » S u r un roseau sans cons is tance 

•.WJritâni >»» • . . . . . 

Exercice 297. — Écrivez de mémoire celte fable : 1° en vers; 2» en 

Excrc ce 298. — Donnez, aux leinps simples, la l r e peis. du sin 
rulier et la l , e pers. du pluriel des verbes en italique de celle fable. 

Lorsque la rage se déclare chez le ch ien , il est d'abord 
triste et l anguissan t pendant que lques j o u r s ; il se Cache, 
recherche l 'obscuri té , n 'aboie plus, g rogne sans cesse , refuse 
de m a n g e r et sur tout de boire . Bientôt , il (initie la maison de 
son maitre, cour t ça et là , et semble parfois chance le r . Son 
poil est hér issé , sa langue sort de sa gueu le inondée de bave; 
sa queue se recourbe entre ses j a m b e s . Il che rche à mordre 
tout le monde , m ê m e son m a î t r e ; enfin il succombe dans les 
p ln> l e r r i b l e s couvuls - au boul de que lque le inps. 

Exercices 299 et 300. — Traduisez celle dictée: i" au FASSE UÉFIM 
(Lorsque la rage se déclara...) ; f au FUTUR (Lorsque... se déclarera... . 

U n j o u r un enfant s'appuya; 
Souda in le roseau se brisa 
Et punit sa folle imprudence . 
Son maî t re , qui le regardait, 
Voulant qu ' au petit m a r m o u s e t 
Cet acc ident devint u t i le : 
« Apprends, lui di t - i l , m o n a m i , 
Qu ' i l vaut m i e u x être sans appui , 
Que d'en avoir un trop fragile. » 

LECTURE ET DICTÉE. De la Rage . 

I . Les verbes rn fiitrt et on oilre, comme connaître, croître, nronncnl un accent circon-
S C K C >ur l i du ittdi. ni toutes le» fois IJUC cet i e»l suivi d'un t : • connaîtrai, il croît. 
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Exercices 301, 302 et 303. — Mêliez lex verbes suivants : 1° au 
P R É S E N T D U C O N D I T I O N N E L ; *> au 1 e r P A S S É ; S0 au 2° P A S S É D U C O N D I ­

T I O N N E L : 

Nous agréer votre demande. Tu envoyer une dépèche, 
.l'aller à la campagne. Vous faire votre devoir. Nous pouvoir 
faire le bien. Les flatteurs corrompre le meilleur naturel. Le 
travail et l'économie nous enrichir, Arcliimède disail : « Avec 
un levier et un point d'appui, je soulever la terre. » Ne faisons 
pas à autrui ce que nous ne vouloir pas qu'on nous fit. I n 
homme qui feindre une chose et qui en faire une autre être per­
fide. C'est dans l'adversité que nous connaître nos vrais amis. 

LECTURE E T DICTÉE, — P l u s r u s é que l e r e n a r d . 

Un beau chien danois et un joli petit écureuil, tous deux 
bons amis, partirent un jour pour la promenade. La nuit les 
surprit dans une forêt et chacun d'eux 
chercha un endroit pour y dormir en toute 
sécurité'. Le chien se blottit dans le tronc 
creuxd'un grand cheneet l'écureuilgrimpa 
lestement dans les branches touffues de 
l'arbre. 

A la pointe du jour, un renard, en 
quête d'un déjeuner, aperçut le petit ani­
mal. Dissimulant sa joie : « Eli ! bonjour, 
mon ami, s'écria-t-il, venez que je vous 
embrasse. — Volontiers, répondit l'écu­
reuil, mais demandez la permission à mon 
père qui dort là, au pied de l'arbre. » Le 
renard, espérant manger deux écureuils au lieu d'un, s'ap­
procha, heurta doucement contre le tronc d'arbre et réveilla 
le chien qui, sautant sur lui, l'étrangla net. 

Exercice 304 — Racontez celle fable : 1° oralement; ;>° par écrit. 

Exercice 305 — Traduisez celte phrase au présent (Un beau chien 
danois... parlent un jour, etc.). 

Exercice 303. — Formez une phrase en ajoutant un verbe et un 
complément direct aux substantifs suivants : 

Le pâtre. L'araignée. Le Saint-Laurent. Frontenac. L'avocat. 
La vache. Le poltron. Les fleurs. L'ai man t. Le détroit. L'exercice. 
Richelieu. Le volcan. Le Manitoba. Colbert. Le navigateur. 

M O D I . I F. DU DEVOIR : I .c p i t r e gnnlc le bêlait. 
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Exerc ices 307 et 308. — llépétez la pbcnse-suivaiUe en mettant lex 
verba en italiqne-it chaque letups des modes indicatif et conditionnel : 

l . o s p j i n p . m i s s'avancer, les F r a n ç a i s aller à l e u r r e n c o n t r e , 
la ba t a i l l e s'engayer, l e c a n o n gronder, l es lia'Hes siffler, le 
i i e l fobtcurcir, la mort planer, le s a n g coaler,.la v i c t o i r e balan­

cer, l es s o l d a t s rharyer avec f u r i e , l ' e n n e m i n p ; » » m w r r é s i s t e r , 
il faiblir, recaler, s'enfuir, l ' a r m é e f r a n ç a i s e être v i c t o r i e u s e . 

-MODÈLE DU .DEVOIR : 

Prés, d f l ind icMl if : Les ennemis •s'avancent, les Français vont... 
Imparfait : Les ennemis s'avançaient, tes Français nttaient... 

Exerc ice 309. — Employe* les verbes de la phrase ci-dessus <i 
chacun des temps du imide subjonctif, en commencent par: II.[aul 
que les ennemis. . . ; ou pur : Il fallait que les. . . 

LECTURE i i IHCTfCE. — M a d a m e de S é v i g n è . 

Marie d e I t a b u i i u - C b a u l a l n;n|ii i i es BoungagJfte, si é p o u s a 
à d ix- l iu i t a n s le m a r q u i s d e S é v i y n é . D e v e n u e veuve a p i v s 
jBj>l au g Be mariau<-, «die s ' o c c u p a u n i q u e m e n t d e l ' é tab l i s -
s e i n e n t d e son lils «i de l ' é d u c a t i o n d e s a l i l le. Sa lill«' s u r l o u l . 
q u ' e l l e m a r i a au m a r q u i s «le G r i g n a n , fut le c u l t e e t la p a s ­
s ion de l o u l e sa vie , e l ce lui.-.ce . s e n t i m e n t q u i lui i n s p i r a s e s 
plu.- I te l les p a y e s , s i l 'on p e u ! a p p e l e r a i n s i d e s c a u s e r i e s s a n s 
prétention el s a n s a p p r ê t . C'est d a n s sa c o r r e s p o n d a n c e avec 
M"" d e GéigtMffl q u e son ta len t p r e n d huit s o n e s . s o r ; c 'est 
d a n s le r i e u r ili- sa till ' ' q u ' e l l e a i m e à r é p a n d r e t o u t e s les im­
p r e s s i o n s d e s m i à m e s e n s i b l e el t ous les t r é s o r s de son 
e s p r i t . C o m m e e l l e le lui é c r i r a i t u n . jour, e l l e lut d o n n e avec 
p la i s i r le d e s s u s d e t o u s les p a n i e r s , e 'es t -à- idire la I l eur de 
s o n e s p r i t , d e sa l e t e , de ses y e u x , de sa p l u m e et de SOU 

écritoire. 
Exercice 310 — Traduisez cette diclév à la /"' personne, en pre­

nant pour titre: Madame de. Séviguc raconte sa vie. 

MODÈLE DP DBVOIR : Je naquis on B o u r g w n c . l'épousai.. . 

Exercices 311, 312 et 313. — Mettez lex rerbr.s tUlrants ii chaque 
temps itcs limites indicatif', conditionnel : et à choque temps du nwdc 
subjonctif en commençant la phrasqpar: JM'aul que. . . fiwl liai lait que... 

I . ' bomnie n a i t r e , souf f r i r , s ' é g a y e r , c h a n t e r , m a n l ier , a l l e r , 
v e n i r , s ' é l a n c e r , c o u r i r , s a u t e r , g r a v i r , d e s c e n d r e , r a m p e r , 
n a g e r , g u e r r o y e r , v ie i l l i r , c l i a n c e l e r , s ' im l i n e r , m o u r i r . 
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Exercice 314. — Qonnez le contraire ties verlics suivants : 
Naître. Ouvrir.'Allumer. Récompenser. Augmenter. Maudire. 

Pleurer. Résister.'S'enrichir. Condamner. Descendre. Paraître. 
Arriver. Se montrer. S'approcher. Planter. Ennuyer. Accorder. 
lioucher. Commencer. Précéder quelqu'un. L'horloge avance. 
L'ennemi avance. Accélérer le pas. Applaudir un acteur. 

M O D M . U r>u-DicvolR : Phttfcre, mottrir. 

L K C T t ' H E H D ICTÉE. — L e S a u v a g e d u C a n a d a . 

Le sauvage habitait tout le Canada qua,nd Champlain fonda 
Québec. C'était un boni me grand, bienfai t et dont le courage éga­
lait la force. Cruel pour ses 
ennemis, il était, pendant la 
paix, hospitalier, mais toujours 
soupçonneux. Il aimait les fes­
tins, la danse, l'éloquence, etil 
laissait aux femmes tous les 
travaux domestiques. 11 vivait 
sous des tentes de peaux ou 
dans des cabanes faites d 'écor-
i es d'arbres. H suspendait à la 
porte de sa hutte les chevelures enlevées aux ennemis. C'est de 
préférence dans les bois ou sur le bord des rivières et des 
lacs qu'il construisait son habitation. 

Exercice 315. — Mêliez celle dictée au pluriel. (Les sauvages...) 
Exercices 316 et 317. — Formez a¥sc les verbes du paragraphe I îles 

/"mis terminés en AGE, et avec ceux dit jittrutjrirphe 2 des noms 
(iminé»en URE : 

1° Aborder. Gaspiller. Hériter. Atteler. Havarder. Allier. 
Ajuster. Plumer. Voyager. Gager. Piller. Ravager. Labourer. 
Cirer. Colporter. Eclairer. Témoigner. Savonner. Mesurer. 

Partager. Outrager. Coller. 
Murmurer. Armer. Aller. Priser. Chausser. 

T ' - i nd re . Yoiiurer. Hompre Graver. Garnir. 
Ferr.er. Écrire. Sculpter. Coiffer. 

Exercice 318. — Indiquai : 

Trois verbes en <jer. — Trois verbes encer. — Trois verbes 
• le la l r e conjugaison ayant un e muet à l'avawt-dernière syl­
labe. — Trois verbes de la \ " conjugaison ayant un i fermé à 
1 avant-dernière syllabe. — Trois vei lies en eler. — Trois verbes 
en eler. — Trois .verbes en-ter. — Trois verbes en yer qui chau­
lent y en i devant un e muet. — Trois verbes en nijer. 

Griffonner. Laver. 
2° Friser. Crée r . 

Injurier. Peindre. 
Flétris. Eplucher. 
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LECTURE 1:1 DICTÉE. — L ' É c o l i e r p a r e s s e u x . 

Je hait un mauvais élève, toujours oisif, distrait, inappliqué. 
L'élude l'ennuie, la lecture le fatigue, le travail est une peine 
pour lui; il trouve tout difficile, et il échoue dans les choses les 
plus timplcs; aussi ses camarades le méprisent; son niailre le 
punit : sa mère, qui est malheureuse de sa mauvaise volonté, lui 
adresse des reproches. Ce sera plus tard un ignorant orgueilleux. 

Exercice 319. — liefailes celle dictée en donnant le contraire des 
mots en ludique; et prenez pour titre : L'Écolier laborieux. 

LECTURE E T RÉCITATION. — L a F o u r m i v a n i t e u s e . 

Sur les cornes d'un bœuf revenant du labeur 
Une fourmi s'était nichée. 
« D'où viens-lu lui cria sa sœur, 
Et que fais-iu si haut perchée? 

— D'où je viens, ma commère? eh! peux-tu l'ignorer? 
Nous venons de labourer. » 

Certaines personnes s'adjugent tout l'honneur d'une affaire 
;'i laquelle elles n'ont eu aucune part. 

Exercice 320. — Racontez celle fable : 1" oralement ; ?° par écrit. 

Exercice 321 — Analysez les verbes de la fable ci-dessus. 

Exercice 322 — Donnez un synonyme à chaque verbe suivant : 

Effrayer. Entasser. Briser. Obliger. Arracher. Flatter. Assas­
s i n e r . Babiller. Bifl'er. Bâtir. Exiler. Ravager. Affliger. Excuser. 
Courir. Égayer. Aimer. Agrandir. Accompagner. Inhumer. 
Apercevoir. Dissimuler. Imiter. Képandre. Divertir. Mélanger. 
Châtier. Battre. Guider. Entourer. Inventer. Dérober. 

Exercice 323. — Remplacez par un synonyme les verbes en italique-

Songe à ta patrie céleste. La chaleur corrompt la viande. 
T.ml ce qui brille n'est pas or. I.a douceur apaise la colère. 
Les hommes s'habituent au mal comme au bien. L'odeur du 
fromage alKcha le renard. La religion allège nos maux. Le 
castor bâtit avec sa queue. Richelieu grandit le pouvoir royal 
.h'sn-C.hrist chassa les vendeurs du temple. Dis-moi qui tu 
hantes, je le dirai qui tu es. L'éléphant redoute le serpen 1. 
Jésus dénonça les hypocrites et les fourbes. Il ne faut pas 
offenser ses amis, même en riant* 



L E P A R T I C I P E . — MOT VARIABLE. 1 1 3 

V I . — L E P A R T I C I P E 
; Le participe est un mot qui participe du verbe, 
' parce qu'il marque l'action, et de l'adjectif, 

parce qu'il qualifie le nom. 

1 1 y a d e u x sor tes de pa r t i c ipes : le p a r t i c i p e p ré sen t 

et le pa r t i c ipe passé. 

P a r t i c i p e présent . 

Le participe présent est toujours terminé en 

; ant : dormant, travaillant. 
\ l.c participe présent tient du verbe ou île l'adjectif : 

1 1 lient du verbe, et alors il est invariable, quand ou peut le 
remplacer par un autre temps du verbe. Ex. : 

> On aime les enfants O B É I S S A N T à leurs parents. 
\ C'est-à-dire : On aime les enfants qui obéissent. 

1 1 lient de l'adjectif, et alors il est variable, quand on peut le 
. remplacer par un qualificatif quelconque; on l'appelle alors 

A D J E C T I l ' V E R B A L . E.X. : 

On aime les enfants O B É I S S A N T S . 

C'est-à-dire : On aime les enfants soumis, appliqués. 

\ Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appclle-t-on participet — Combien y a-t-il de participes? 

\ — Comment a i t tannine le part ic ipe présent? — Q u a n d le part ic ipe tient-il du 
j verbe? — Q u a n d tient-il de l'adjectif? 

Exercice 324. — Mêliez les verbes suivants an participe prêtent : 

R i r e . Acheter. V o i r . Fa ib l i r . C o u d r e . P l a n e r . C r a i n d r e . 

Devo i r . M o u d r e . A s s e o i r . Fui r . R o i r e . C r o i r e . C r o î t r e . É c r i r e . 

P e i n d r e . V i v r e . V a i n c r e . R e n o u v e l e r . Jeter. C o n d u i r e . D i r e . 

Exercice 325. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

Les cous é l e v é s d e s c y g n e s r e p r é s e n t e n t î les nav i r e s fendant 

les o n d e s . L ' h i s t o i r e est p l e i n e de faits intéressant. La patr ie 

lionore les g u e r r i e r s mourant pou r e l l e . T ô t ou tard on v e r r a 

les paresseux mendiant leur pa in . Il y a des gens brillant, ma i s 

taillant d 'un faux éc la t . On n ' a i m e pas les p e r s o n n e s contra­

riant tout le m o n d e . La p l a i n e est c o u v e r t e d ' agneaux bon­

dissant sur l ' he rbe . I l y a b e a u c o u p d'hommes rivant au j o u r 

I P j o u r . La p r a i r i e est c o u v e r t e d ' agneaux bondissant. N o u s 

•ntendons la foudre grondant sur nos tè tes . V o i l à des a rb res 

tombant de v i e i l l e s s e . Les eaux courant sont plus sa ines que 

les eaux dormant. En a u t o m n e les bois sont jaunissant. 
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E x e r c i c e 326 — Mettez les verbes oui suivent au présent de 
l'infinitif et dites à quelle conjugaison ils appartiennent : 

P e l a n t . M o u r a n t . S u i v a n t . E n v o y a n t . R é s o l v a n t . P r e n a n t . 

A b s o l v a n t , t a i s a n t . C u e i l l a n t . C é d a n t . S a c h a n t . T e i g n a n t . 

V a l a n t . V e n a n t . V o u l a n t . S o r t a n t . 0 t i r a n t . N a i s s a n t . É c r i v a n t . 

M O D È L E D U D E V O I R : Pelant, verbe peter, f" conjugaison. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — U n s a u v a g e e n p e r r u q u e . 

D o u z e c e n t s g u e r r i e r s i n d i e n s , s e t r o u v a n t r é u n i s à M o n t ­

r é a l p o u r c o n c l u r e la p a i x g é n é r a l e , p l u s i e u r s p r i r e n t s u c ­

c e s s i v e m e n t l a p a r o l e . L e c h e f 

d e s R e n a r d s , M i s c o a s o a t h , s ' a ­

v a n ç a à s o n t o u r , s u i v i d e t r o i s 

p r i s o n n i e r s . S o n v i s a g e é t a i t v e r -

m i l l o n n é , e t , v o u l a n t s e p a r e r à 

l a f r a n ç a i s e , i l s ' é t a i t a f f u b l é 

d ' u n e v i e i l l e p e r r u q u e p o u d r é e , 

t o u t e m ê l é e . U n e f o i s e n p r é ­

s e n c e d e l ' a s s e m b l é e , i l ô t a g r a ­

v e m e n t s a p e r r u q u e p o u r s a l u e r 

le g o u v e r n e u r , d é c o u v r a n t a i n s i 

u n e d e s t è t e s l e s p l u s l a i d e s q u i 

s e p u i s s e n t v o i r . T o u t l e i n o n d e 

s e m i t à r i r e . Q u e l q u ' u n l e p r i a d ' u s e r d u p r i v i l è g e d e s a m ­

b a s s a d e u r s , e t d e p a r l e r l a t è t e c o u v e r t e . L e s a u v a g e , n u l l e ­

m e n t d é c o n c e r t é d e c e m o u v e m e n t d ' h i l a r i t é , r e m i t s a p e r ­

r u q u e , e t , a v e c u n e g r a v i t é c o m i q u e , c o m m e n ç a s o n d i s c o u r s . 

E x e r c i c e 327. — Faites ce récit: 1° oralement ; ?° par écrit. 
E x e r c i c e 328. — Soulignez et analysez les participes présents 

conieiius dans la dictée ci-dessus. 
MODKl.R D U D E V O I R : 

Se trouvant, i \ />r. se trouver, 1" conjng., mode infinitif, au part. pr. 

L E C T U R E ET R É C I T A T I O N . — T r a v a i l e t O i s i v e t é . 
L e soc d ' u n e cha r rue , après un l ong repos , 
S 'é ta i t couver t d e rou i l l e . Il vo i t passer son frère 

T o u t radieux, revenant des t ravaux. 
• Fi>r , 'é d e s m ê m e s liras, de semblab le nia l ière , 
L u i d i l - i l . j e suis terne, et loi pol i , bri l lant : 
O ù pris-lu ce l é c l a l , m o n f rè re? — E n travai l lant . » 

L ' a c t i v i t é f o r t i f i e le c o r p s . L ' h o m m e q u i t r a v a i l l e s e p o r t e 

t o u j o u r s m i e u x q u e c e l u i q u i v i l d a n s l ' o i s i v e t é . 

E x e r c i c e 329. — Écrirez de mémoire la fable ci-dessus. 

E x e r c i c e 330 — Analysez les verbes de la fable ci-dessus. 



LE P A R T I C I P E . — MOT VA IIIA BLE. I l l 

P a r t i c i p e p a s s é e m p l o y é s a n s a u x i l i a i r e . 

L e participe fiasse employé sans auxiliaire 
s'accorde ( c o m m e l ' ad jec t i f ) en genre et en nombre 
avec le nom ou le pronom auquel i' se rapporte : 
des moissons D O U É E S ; une maison flBULÉE. 

L e pa r t i c ipe passé dorées est au f é m i n i n p lu r ie l pa rce 

qu ' i l se r appor t e à moissons, qui est au f émin in p lu r i e l . 

— L e pa r t i c ipe passé brt'dte est au féni . s i ng , parce 

qu ' i l se rappor te à maison, qu i est au f é m i n i n s i n g u l i e r . 

Comment s 'accorde le part icipe passé employé sans auxil iaire ? 

EXERCICES 
Exercice 331. — Faites accorder le participe passé avec chacun 

/les noms qui suivent : 

Cueilli. La p ê c h e , l ' abr ico t , les frui ts , l e s p o i r e s . 

Offert. Les cadeaux , un as i le , des a u m ô n e s , la f o r t u n e . 

Écrit. Une h i s t o i r e , des ana lyses , ce b i l l e t , des e x e r c i c e s . 

Reçu. Ces candida ts , la l e t t r e , vos d é p è c h e s , son a r g e n t . 

Aimé. Mes paren t s , ma pa t r i e , ce pays , ces c a m p a g n e s . 

Compris. L e d e v o i r , les l eçons , les s ignes , la r e m a r q u e . 

MoDELU D U D E V O I R : 

La pêche cueilli?, l'abricot cueilli, les fruits cueillis, les poires cueillies. 

L E C T U R E E T R É C I T A T I O N . — L ' E n f a n t e t l e C h a t . 

Tout en se promenant, un bambin déjeunait 
De la galette qu'il lenait. 

Attiré par l'odeur, un chat vient, le caresse, 
Fait le gros d o s , tourne, et vers lui se dresse : 
« Oh! le joli minet!... •> Et le marmot charmé 
Partage avec celui dont il se croit aimé. 
.Mais le flatteur a peine obtient ce qu'il désire, 

Ou'au loin il se retire. 
• Oh ! ohl ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné, 

Que lu suivais, c'était mon déjeuné. •> 

N ' é c o u t e z pas les flatteurs, ca r leurs louanges sont toujours 

in téressées . 

Exercice 332. Racontez celte fable : I" oralement ; S" par écrit. 

Exer~ice 333. - Dites avec quel nom ou arec quel pronom s'accor-

'lent les nnrlicipes nasses en ilaliijue dans la table ci-ilessus. 
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Exercice 334 — Donnez les participes passés masculin et féminin 
des verbes suivants : 

Voir . Mettre. Boui l l i r . Cour i r . Mourir . Offrir. Serv i r . Teni r . 
Absoudre. .Souffrir. Moudre . Asseoi r . Savo i r . Boire . R é d u i r e 
Naî t re . C o n n a î t r e . Coudre . C r a i n d r e . É c l o r e . L i r e . P rendre . 
Vaincre . A c q u é r i r . Éc r i r e . Mouvoir . C o n d u i r e . Devo i r . 

LECTURE ET DICTÉE. - L 'Atalante . 

l.'Atalantc était u n e frégate française de seize canons , 
c o m m a n d é e par le capi ta ine V a u q u e l a i n . At taquée en 17611, 

j o u r s . À la l in , les A n g l a i s se décident à aborder le navire si­
lenc ieux , et con templen t un spectacle sub l ime . A u mi l ieu des 
morts et des blessés, des agrès brisés et des cordages rompus , 
Vauque la in leur apparaî t , debout et en grande tenue, mais 
sans épée. Il l 'avait j e tée dans le Ileuve pour ne pas la rendre 
à l'ennemi. 

Exercice 335 — Soulignez el analysez les participes passés conle-
nus duns la dictée ci-dessus. 

OoBMl&ndéo, part.pas. fém.sîng, du verbe act. commander, se rapporte à (régate. 

Exercice 335. — Tous les participes sonl au masculin sinyuliri ; 
relève corrigera : 

On De regret te j amais les heures consacré au travail . Voi là 
des l eçons bien su. La m e r démonté mugi t avec rage. Les roules 
ouvert partout facilitent les c o m m u n i c a t i o n s . Les ennemis 
vaincu el terrifié ont pr is la fui le . Des bienfai ts reproché sont 
des bienfaits perdu. Les leçons étudié et les devoirs fini, vous 
pourrez jouer . Les c h a m p s bien cultivé donnen t d 'abondantes 
récol tes . Des livres lu ne sont pas toujours des livres compn . 

MoDKl. i i no DKVOIR : V o i r , vu, vue. 

à la Po in te -aux-Trembles , par 
trois vaisseaux angla is , elle 
affronta seule une furieuse ca­
nonnade de trois heures . El le 
est bientôt trouée de boulets 
et désemparée . Quand les mu­
ni t ions sont épuisées , Vauque­
lain va se coucher au pied du 
seul mât qui reste, et qui porte 
le dernier drapeau. Les fré­
gates ennemies t i rent tou-

MODBLB DU DKVOIR : 
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P a r t i c i p e p a s s é e m p l o y é a v e c Ê T R E . 

Le participe passé conjugué avec l 'auxiliaire 
être s'accorde en genre et en nombre avec le 
sujet du verbe : la couleur de pourpre a été D É ­
C O U V E R T E par un chien de berger. 

Le part ic ipe passé découverte est au fémin in s i ngu l i e r , 

parce que couleur, sujet du verbe, est au fém. s ingul ie r . 

Comment s'accorde le participe passé conjugué avec l'auxiliaire être ? 

E X E R C I C E S 

Exercice 337. — Tous les participes sont au masculin singulier; 
ielève corrigera : 

La terre est entouré d'air. L 'Egyp te est arrosé par les débor­
dements du N i l . L 'Af r ique est exploré dans tous les sens . 
Les chiffres ont été inventé par les Arabes . La poudre n 'étai t 
pas connu des R o m a i n s . L 'As ie a été surnommé le berceau du 
genre h u m a i n . La province de Québec est divisé en s o i x a n t e -
cinq comtés . Les mers populaires sont couvert de g lace . Les 
arpenls de ne ige de ' Voltaire sont devenu un beau et fertile 
pays. Hui t croisades furent entrepris contre les m u s u l m a n s . 

L E C T U R E ET D I C T É E . — J e a n n e d ' A r c . 

Honorez la mémoi r e de J e a n n e d 'Arc . Cette h u m b l e bergère , 
désignée par le c ie l pour sauver 
la F rance de l 'occupat ion a n ­
glaise, était née à D o m r e m y . 
Elle c o m m u n i q u a aux soldats 
un tel en thous iasme que les 
ennemis furent obligés de lever 
le siège d 'Or léans . El le lit en ­
suite sacrer le roi Cha r l e s V I I à 

ims, niais elle fut traîne; el le 
t livrée a u x A n g l a i s et brûlée 

sur la place publ ique de R o u e n . 
En mouran t elle léguai t à la 

ance un bien ines t imable : le sen t iment du patr iot isme, 
auparavant était inconnu. 

Exercice 338. — Expliquez l'orthographe des participe»tu italique 
uns la dictée ci-dessus. 

qui 
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P a r t i c i p e p a s s é e m p l o y é a v e c A V O I R . 

L e participe passé conjugue avec l'auxiliaire 
avoir s'accorde en genre et en nombre avec son 
complément direct, quand ce complément le pré-

| cède. Ex. : Je me rappelle rhistoire que j'ai. L U E . 
; l,e par t i c ipe passé lue s ' accorde avec son c o m p l é m e n t 

| d i r ec t </ue {Inquelle histoire), qu i le p r é c è d e . 

! Le participe reste invariable : 
j i" Si le complément direct le suit : Nous 

i avons LU une histoire. 

1 2" S'il n'a pas de complément direct : J'ai r.r. 
| Comment s'accorde le part ic ipe passé conjugué avec l'auNiliah'e 
| avoir '.' — Quand est-i l var iable ? — Dans quel cas rcs tc- t - i l invar iab le? j 

E X E R C I C E S 

Exercice 339. — Les participes sont au masculin siny., corrigez : 

La fleur que j ' a i plnntc. Mes a rb res ont péri. J'ai mangé dbes 

po i re s . La foudra a écrasé d e u x m a i s o n s . N o s ros i e r s on t fleuri. 

La l eçon que nous avons recelé es t f ac i l e . L e s a u m ô n e s que 

nous avons fait son t ag réab l e s à D ieu . ' L e ( l euve a mondé la 

c a m p a g n e . 

LECTURE E T DICTÉE. — L e R e n a r d e t l a C i g o g n e . 

Un r ena rd , passé m a î t r e en fait de t r o m p e r i e s , avai t invité à 

dîner c o m m è r e la c i g o g n e . P o u r tout festin il ava i t composé \me 

— - i sauce c l a i r e qu ' i l ava i t servie dans une 

î i ass ie t te . La c i g o g n e ne put , à cause de 

•! son l o n g bec , p r e n d r e sa par t du régal . 

y . ' i j ••[ 11 < • I I V n i se i - o n i p i ' l v ('111 lllpr | . . l u l l l m 

. j.!"2f ai'-v^^M un r I i M ,1 ' i r i I. La l ' i ^ i i ^ i i r . vini lai i l se \ i'n-

'̂"33 I " i ' 1 ; l s o n 1 0 1 1 1 le r ena rd de venu 

j p a r t a g e r les m e t s e x q u i s q u ' e l l e avait 

i j H pr parés. L e c r o q u e u r de pou les accepta 

< - ^ = — • <"""»'•*' l ' invi ta t ion qui lui é tai t faite et couru! 

tout j o y e u x chez la c i g o g n e . Cel le-c i se rv i t le festin dans un 

vase à l o n g col et d ' é t ro i t e embouchure. Son bec pouva i t y 

passer, mais le museau de son hô te était d 'autre m e s u r e . Not re 

renard hon teux dut r e g a g n e r à j e u n son l o g i s . 

Exercice 340 — Racontez celle fable : 1° oralement ; 1° pur écrit. 

Exercice 341. — Expliquez l'orthographe dem participes en itatiqv'-
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P a r t i c i p e p a s s é s u i v i d'un infinitif . 

L e p a r t i c i p e p a s s é s u i v i d ' un i n f i n i t i f s ' a c c o r d e 

toujours a v e c le m o l qu i f a i l l ' a c t i o n m a r q u é e p a r 

l ' inf ini t i f , si c e mot le p r é c è d e . K x . : 

Les fruits que j'ai vus mûrir. 

Les fruits mûr i ssa ien t - i l s? — O u i . Les fruits faisant j 

l 'action de mûr i r , le part icipe vus est va r iab le . 

Les fruits que j'ai vu cueillir. 

Les fruits cue i l l a i en t - i l s ? — N o n . Les fruits ne faisant ( 
pas l 'act ion de cue i l l i r , le par t ic ipe vu est invar iable " ) . j 

L e p a r t i c i p e p a s s é fait s u i v i d ' u n i n f i n i t i f e s t f o u - \ 

La maison que j'ai F U T bâtir est saine. 
Q U E S T I O N N A I R E . — A v e c quoi s 'accorde le par t i c ipe passé su iv i il'uii 

n iûni t i t? — Q u e l l e r e m a r q u e fa i te s -vous s u r le p a r t i c i p e p a s s é fait ? 

Exercice 342. — Corrigez s'il;/ a lieu l'orthographe des participes: 
Les artistes que nous avons vu peindre ont du talent. L e s 

paysages que nous avons t>u pe indre sont j o l i s . La boussole a 
fait faire de g rands progrès à la naviga t ion . J ' a i pris la fau­
vette que j ' avais entendu chanter . La r o m a n c e que j ' a i entend* 
chanter est g rac ieuse . Ne soyons pas tiers de la for tune dans 
laquelle le hasard nous a fait na î t re . Nous avons mangé les 
cerises que nous avons vu cue i l l i r . Les a g n e a u x que nous 
avons Mi pa i l re dans le pré , nous les avons vu r econdui re au 
bercail. I l a arraché les arbres que nous avions r» grandir . 

Exercice 343. —Corrigez Vorthographe des participes et donnez 
l'antonyme île chacun d'eu.r : 

La porte est ouvert. Les feux sont allumé. J ' a i accordé la per­
mission. La lettre que j ' a i cacheté. Les chevaux sont attelé. 
Maison vendu. Les a r m e s que j ' a i chargé. J ' a i accepté la p ropo­
sition. Les dépenses seront augmenté. L ' a rmée a gagiv' la 
bataille-. Les boute i l les que j ' a i bouché ont été rempli. Les a c ­
cusés sont acquitté. Le solei l levé, le ciel s'est éclairci. 

M O D È L E I>U D E V O I R : l .a porte est ouvert?. \ L a porte est fermée. 

j o u r s i n v a r i a b l e . E x . : 

I. Dans le premier exemple, le pronom rclalit i/uc tenant la place de fruits est rom-
ruent direct ilu participe passé rua ; dans le second, que est complément de 1 inliniuf 

tucntfû*, et cueillir Cbt complément direct de tu . 
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I 
\ P a r t i c i p e pas3é d e s v e r b e s p r o n o m i n a u x . 
| bans les temps composés des verbes pronominaux, 
i l'auxiliaire être est mis pour l'auxiliaire avoir. Ex. : 
| Elle S 'EST consolée mis pour Elle A consolé elle. 
I Elle S 'EST nui mis pour Elle A nui à elle. 

J L e participe passé d'un verbe pronominal s'ac-

s corde avec son complément direct, si ce complément 

j le précède. Ex. : 

Les lettres que Paul et Pierre se sont ÉcniTES sont 

j aimables. 

Il reste invariable si le complément direct le suit 

| ou s'il n'a pas de complément direct. Ex. : 

; Paul et Pierre se sont ÉCRIT des lettres aimables. 

Paul et Pierre se sont ÉCRIT. 

I P a r t i c i p e p a s s a d e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s . 

L e participe passé des verbes impersonnels est 

toujours invariable. Ex. : 

I Les chaleurs qu'il y a EU 

\ QUESTIONNAIRE. — Comment s 'accorde le par t ic ipe passé des verbes 

s pronominaux? — Quelle remarque faites-vous sur le par t ic ipe passé des 

i ve rbes impersonnels? 

Exercice 344. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe des participes 

Les Anglais se sont enrichi par la navigation. Chaque foi 
que mes amis se sont présenté à mon esprit, ma tendresse s'es 
réveillé. Les grandes pluies qu'il y a eu ont abîmé les récoltes 
La beauté s'est toujours plu à se contempler. Blanche de Cas 
tille s'était consacré tout entière à l'éducation de son fils. I. 
jeunesse qui s'est livré au travail avec ardeur s'est prépai 
d'heureux jours. Les chaleurs qu'il a fait ont été accablantes 
La meilleure réputation est celle qu'on s'est acquis soi-même 
Que de rois se sont succédé sur le trône! Montcalm et Wolf 
se sont rendu célèbres par leur bravoure. Les quelques jour 
qu'il a plu ont fait déborder la rivière. Les ingrats ne se son 
jamais souvenu des bienfaits qui leur ont été rendu. 

1. L e s verbes il fail, il y a, il y a eu, etc., employés avec lu p r o n o m i n u é l e r m i a é it, 8 
des verbes impersonnels . 
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V I I . — L ' A D V E R B E 
I.Hdverbe est un m o t invar iab le qui se r t à mo-

difier la signification du verbe , de l 'adjectif ou 
d 'un a u t r e a d v e r b e . Exemple : 

Les heures passent HAJ3DEMINT. 

L'écureuil est un animal T R È S vif 
Les bons meurent T R O P tôt. 

Rapidement modifie le verbe liassent. — Très modifie l'ad- i 

jectif vif. — Trop modifie l'adverbe tôt. 

Voici les p r i n c i p a u x a d v e r b e s qui m a r q u e n t : 
LE LIEU : Ailleurs, ici, là, dedans, dehors, dessus, dessous, de-

vaut, derrière, loin, deçà, delà, partout, où, y. 

LE T E M P S : Aujourd'hui, demain, liier, autrefois, jadis, alors, 

toujours, jamais, bientôt, maintenant, désormais, encore, g 

déjà, enfin, quand, lot, tard, elc. 

LA Q U A N T I T É (') : Assez, trop, beaucoup, peu, plus, moins, davan­

tage, combien, tant, tellement, si, très, que, etc. 

LA M A N I È R E , etc. : Bien, mal, mieux, vile, fort, oui, non, plu­

tôt, certes, ne, comment, certainement, assurément, dou­

cement, sagement, etc., elc. 

On appelle locution adverbiale tout assemblage de mots 
\ remplissant le rôle d'adverbe : après-demain, sur-le-champ, ] 

I luut de suite, tout à fait, ne pas, tout à coup, sans doute, etc. 

Qu'est-ce que l'adverbe? — Nommez quelques adverbes de l i eu; de ï 
temps; de quanti té; de manière. — Qu'appelle-t-on locution adverbiale? s 

Exercices 345 et 346. — l'adjectif étant donné, formez-en l'a I-

trbe : 

1° Libre. Honnête. Juste. Triste. Courageux. Utile. Glorieux. 
Sensible. Clair. Mortel. Nul. Fort. Visible. Certain. Faux, 
iespectueux. Simple. Brutal. Fixe. Délicat. Supérieur. Habile. 

2° Complet. Sot. Habituel. Honteux. Frais. Malin. Gras. 
Doux. Indiscret. Bon. Long. Mou. Nouveau. Fou. Propre . Large. 
Timide. Rond. Sec. Franc. Hardi. Étroit. 

MoriiiLE D O D E V O I R : Libre, librement. Honnête, liannêumenl. 

1. L a plupart d e s a d v e r b e s d e q u a n t i t é e t q u e l q u e s a d v e r b e s d e m a n i è r e p e u v e n t a v o i r 

in c o m p l é m e n t . E x . : . l i s e s île bruit ; ( r o p de peine. — Drxàt e s t c o m p l é m e n t d e assez; 
• ne e s t c o m p l é m e n t d e tiop. 

2' I . 1 V . a n . i i c L . i C A N A D A . 6 
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5* 

Exerc ice 347. — Le nom êlanl donné, formez-en un adjectif, ui 
verbe et un adverbe : 

Flatterie. Aigreur. Négligence. Poésie. Sécheresse. Égalité 
Grandeur. Tristesse. Modération. Précision. Fertilité. Brutality 
Simplicité. Faiblesse. Gaieté. Admiration. Utilité. Force. 

M O D È L E D U D E V O I R : 

IVoms. Adjectifs. Verbes. Adverbes. 

Flatterie. | Flatteur. Flatter. I Flatteusement 

A i g r e u r . Aigre . Aigr ir . 1 Aigrement. 

Exercice 348. — Remplacez le tiret par l'adverbe que réclame le sens: 
Le plumage du paon est — beau. La tortue marche —. I,t 

& - bonheur du méchant — dure — — 

•MÊÈSsÈfiÊltoi ^ e s o r a 8 e s causent — de grands dé 
^ i - ' * 1 * " . * . ; , ! ' , , , - ! ' ' » ^ ' saslres. Le goût est — rare que l'esprit 

' . : est commun. Les jeunes gens doivent 
^X£y&-$* l ' a l ' ' 1 — ' ' écouter —• Le temps 

• I M p l o y p . i r a i i 1 - l l L ' . D u a — I . r S . m 

>«, t-«y - y d'un — petit que so i . Le roseau obéit 

j ' '. ,;;,;v' igizT T à t o u s les vents, mais i, — rompl 

^ M f c J ! E I f lliillliWIBI y n f , f a c j i e conquête offre — de gloin 

A la ville on se couche —. A la campagne on se lève — . 

Exercice 349 — Donnez le contraire des adverbes suivants : 

Gaiement. Souvent. Lâchement. Richement. Grandement. 

Bruyamment. Toujours. Pas assez. Derrière. Beaucoup. Dedau; 
M s. .Nulle part. Utilement. Saintement. Adroitement. Vei 
ticaleinent. Dessus. Oui. Faiblement. Tôt. Bien. Très bien, 
Mieux. Loin. Difficilement. Intérieurement. Antérieurement, 

A N A L Y S E DE L ' A D V E R B E 

l ' in i r analyser l 'adverbe on indique Yadjectif, ou le 

verbe, ou Vadverbe qu'il modif ie . 

Exercice 350 — Anah/sez les adverbes en italique : 
Le sage parle peu. Le lion a la tète trop grosse. Le mal vient 

U K i tôt. L'aigle regarde fixement le soleil. Les monts Hima­
laya sont les plus hautes montagnes de la terre. Les enfants 
doivent obéir tout de suite. La paresse va si lentement que 
pauvreté l'atteint bientôt. Par le temps humide les portes : 
1 • • i ni• 111 , . ( / , / / / / • / / / . Napoléon 1"' et Alexandre le Grand uni 
f U le* d . i ix plus grands capitaines du monde. 

M O U L U : D U D E V O I R : peu | ndr. modifie p'trle. 
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V I I I . — LA P R É P O S I T I O N 
La préposition est un raot Invariable qui sert à 

joindre deux mois en marquant le rapport qu ils 
ont entre eux. Fx. : 

Je viens à Paris. s 

La préposition à unit le verbe viens au nom Paris. 

Les principales prépositions sont : 
«•((1) dans durant kois parmi sous 
après de en malgré pendant suivant 
aoant de/mis entre moyennant pour sur 
avec derrière envers nonobstant sans vers 
liiez dès excepté outre sauf voici 
contre devant liormis par ^ selon voilà 

On a p p e l l e liicutoia prépositive tout assemblage de mots 
remplissant le rôle de préposition : à cause de, au delà de, 
:u-dessus de, au-dessaus de, jusqu'à, vis-à-vis, quant à, etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Cju'fst-ce que la proposition ? — Nommez quelques 
l prépositions. — Qu'appolle-t-nn locution prépositive ? 

Exercice 351. — Soulir/nez les prépositions dans l'exercice suivant : 

La terre est fécondée par le soleil. Le paresseux travaille 
malgré lui. Travaillez avec zèle : le travail est la source de 
I abondance et de la joie. Cal lie res continua avec succès la poli­
tique de Frontenac. Le canal de Suez fait communiquer la Mé­
diterranée avec la mer Rouge. On trouve l'or dans le sein de 
la terre. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. L e s 
sacrements ont été institués par Jésus-Christ. 

Exercice 352. — Remplacez le tiret par la préposition convena/de : 

Le printemps vient — l'hiver. Soyez poli — tout le monde 
Pour aller — Amérique — Europe, il faut traverser l'Atlan­
tique. Le soleil lui — tout le monde. La terre des montagnes 
est soutenue — les rochers. Jeanne d'Are fui brûlée — Rouen 
- les Anglais. La chèvre grimpe — les rochers. La France 
ibonde — vins renommés. L'invention du téléphone est due 
— Graham Bell et celle du phonographe — Edison, l'arinen-
lier propagea la culture — la pomme — terre — France. 
L'Académie française fut fondée — Richelieu. 

1 On dislingue à préposilion de a verbe en ce que celui ci pcul toujours »c remplacer 
Kir un autre temps du verbe avoir. Ex . : // a chaud ; on peut dire il avail chaud. 
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LECTURE ET DICTÉE. — B a y a r d . 

Uayard, surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche, 

descendait d'une famille dauphinoise chez qui le patriotisme et 
le courage étaient héréditaires. 

11 se couvrit de gloire pendant 
les guerres d'Italie. On le vit dé­
fendre seul le pont du Garigliano 
contre deux cents Espagnols. 
Blessé mortellement à Abbiate-
grasso, il se lit porter sous un 
arbre, le visage tourné vers les 
Impériaux. «Je n'ai jamais mon­
tré le dos à l'ennemi, dit-il, je ne 
veux pas commencer au moment 
de mourir. » Le connétable de 
Bourbon vint le voir et s'apitoya 

.sur son sort. « Monsieur, lui répondit sévèrement Bayard, il 
ne faut pas avoir pitié de moi, car je meurs en homme de 
bien; mais j 'ai pitié de vous qui combattez contre votre roi, 
votre patrie el votre serment. » Et le brave chevalier expira. 

Exercice 353. — Souliptiez les prépositions île la dictée ci-dessus. 
Exercice 354. — Uemplacez l'adverbe par le nom dont il est formé 

et par une préposition : 

L'Ane boit-et mange sobrement. Le chien demeure fidèlement 
attaché à son maître. Une mère croit facilement le bien que 
l'on dit de son dis. La terre tourne rapidement autour du so­
leil. Le loup mange gloutonnement. Ne traitez pas les animaux 
cruellement. Le renard rôde nuitamment autour du poulailler. 
Le chameau marche plus gravement que vite. 

MODÊLP. Du DEVOIR : L'àne boit et niante avec sobriété. 

A N A L Y S E DE L A P R É P O S I T I O N 

Pour analyser la préposition on indique les deux 

mots qu'el le nnil. 

Exercice 355. — A)talysez les prépositions contenues dans 1rs 
plirases suivantes : 

La doc t r ine^ Jésus-Christ. J irai à Londres. D'il ervi lie ûtvoilc 
rers la baie d'Hudson. Le navire glisse sur les vagues. L'été vient 
'>/•/• • le printemps. L'hirondelle part en automne. Le poisson 
vit linn* l'eau. Nous entendons par les oreilles. Les étoiles 
brillent pendant la nuit. Les Arabes logent sous des tentes. 

MODKLK DU DEVOIR : de | prép. unit doctrine à Jéëus-CItritt. 
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IX. - LA C O N J O N C T I O N 
La conjonction est.un 

à joindre deux 
ot invariable qui sert 

do phinutf. 
Ex. : Le printemps E T l'automne sont agréables. 

On ne croit plus un enfant I J U A N D il a menti. 
La conjonction enjoint le nom printemps nu nom automne. 
La conjonction quand joint le premier membre de 

phrase, on ne croit plus un enfant, au second, il a menti. 

Les principales conjonctions sont : 
si 
toutefois 
etc., etc. 

On donne le nom de locution conjonctive à tout assem­
blage de mots remplissant le rôle de conjonction : afin 
que, ainsi que, avant que, parce que, dès que, tandis que, etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on conjoitrtîou ? — Nommez les prin­
cipales conjonctions. — Qu'appelle-t-on locution conjonclive? 

car donc mais ou m puisque 
cependant et néon inoins or quand 
comme lorsque ni pourquoi que 

L E C T U B H E T R E C I T A T I O N . — L ' A n e e t l e s V o l e u r s . 
Pour un àne enlevé, deux voleurs se battaient ; 
L'un voulait le garder, l'autre le voulait vendre. 

Tandis que coups de poing Irotlaienl, 
Et que nos champions songeaient à se défendre, 

Arrive un troisième larron, 
Qui saisil maître Aliboron. 

On peut se figurer l ' é l o n n e -
nient el la colère des deux 
compères en voyant un t ro i ­
sième filou s 'enfuir avec l 'àne. 
M l 'un ni l 'autre ne put p ro ­
fiter de son vol . S i les d e u x vo­
leurs avaient su se mettre d 'accord , ils auraient conservé l ' àne , 
mais les m é c h a n t s ne s 'entendent bien que pour faire le m a l . 

E x e r c i c e 356. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 

E x e r c i c e 357. — Soulignez les conjonctions el les locutions con­
jonctives contenues dans la fahle ci-dessus. 

0) Où, adverbe, marqua le lieu et s'écrit avec un accent grave : ou allez-vous ? — Ou 
conjonction, signifie ou hien et s'écrit sans accent : il faut voiwrc ou mourir. 
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L E C T U R E ET D I C T É E . - L e C h i e n e t s o n M a î t r e . 

Un jeune homme voulait noyer son chien. Il le lit monter 
avec lui dans un batelet, s'éloigna du rivage, et, arrivé au 
milieu du courant, il le saisit et le jeta dans la rivière. Le 

reux sur la tète du pauvre chien; mais, en même temps, il 
perdit l'équilibre et tomba lui-même au fond de l'eau. 

Alors la scène changea. On vit le fidèle animal plonger, 
saisir son maître et le ramener sur le rivage, après avoir failli 
vingt fois être emporté par le courant. 

Exercice 358. — Faites ce récit : 1° oralement; 2° par écrit. 

Exercice 359. — Souligne* les conjonctions et les locutions con­
jonctives con/i'iutes dans la dictée ci-dessus. Mêliez deux traits sou* 
1rs prépositionst et une croix sous les adverbes. 

A N A L Y S E D E L A C O N J O N C T I O N 

Pour analyser la conjonction, on indique les deux 
mois ou les deux membres de phrase qu'elle uni!. 

Exercice 360 — Anuli/sez les conjonctions el les locutions con­
jonctives contenues dans les phrases suivantes : 

L'histoire et la géographie se complètent. Il ne faut être ni 
trop avare ni trop prodigue. Le chameau refuse de se lever 
s; on le surcharge. Obéis si tu veux 711c l'on t'obéisse un jour. 
I e chien sauvage est aussi féroce que le loup. Je vous récom­
penserai quand je serai content de vous. Nous sommes 
plongés dans l'air comme les poissons dans l'eau. Ce jeune 
homme parle bien, mais il parle trop. L'or, de même que les 
liqueurs Fortes, augmente la soif. Les hirondelles partent*/''' 
que les premiers Froids arrivent. Il faut vaincre ou mourir. 

IlooÉLI De I I K V O I R : et I conjunct., unit histoire à yèui/raphie. 

pauvre chien disparut sous l'eau, 
remonta cependant à la surface, 
el lit des efforts désespérés pour 
regagner la barque; mais chaque 
fois que l'animal allait l'atteindre, 
son maître le repoussait d'un coup 
de rame. Cette lutte cruelle entre 
le chien et l'homme durait depuis 
quelque temps, quand celui-ci, 
impatienté, saisit la raine à deux 
mains et en donna un coup vigou-
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X. - L ' I N T E R J E C T I O N 
Li1 interjection est un mot invariable qui serf à 

exprimer l'admiration, la joie, la douleur, la sur­
prise, etc. 

Les principales interjections sont : 
Paf! 
Pif. 
Pouf! 
Pouah ! 
Psi ! 

Certains mois peuvent devenir interjection : Alerte! 
bon ! ciel ! peste ! halte ! paix ! silence ! courage ! etc. 

On donne le nom de locution interjective à tout assem­
blage de mots remplissant le rôle d'interjection : Fi donc ! 
ah bahl hé quoi ! oui-da ! eh bien! qui vive! etc. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appc l l c - t -on interject ion ? — N o m m e z les pr in ­
c ipales in ter jec t ions . — Q u a p p c l l e - t - o n locut ion i n t e r j e c t i v e ? 

Ah! Clic! Fi! Hein ! Moins ! 
Aïe! Clac! Gare! Ho! 0! 
Bah! Crac ! lia! Holà ! Oh! 
bravo.' Cric! Hé! Hop ! Ouf! 
Chut ! Eh.' Hélas ! Hum ! Parbleu.' 

LECTURE ET DICTÉE. — D é p o r t a t i o n des A c a d i e n s . 
» Vite! qu'on embarque! Soldats, faites taire ces gémisse­

ments ! Holà ! pas de résistance ! qu'on obéisse ! » Ainsi parlai! 
le général anglais chargé 
d'expulser les Acadiens de 
Grand-Pré. El plus de qua­
tre cents malheureux fu­
rent entassés sur des na­
vires pour être dispersés 
dans la .Nouvelle-Angle­
terre. <• Adieu ! prés fer­
tiles, demeures heureuses, 
gras troupeaux, adieu ! di­
saient les pauvresdéportés. 
Xous ne vous reverrons 
plus. Foi de nos pères, sois notre consolation ! Dieu juste ! 
protège-nous, sois notre soutien dans l'affreux malheur qui 
nous frappe ! » 

Exercice 361 — Racontez cette lecture : I" oralement ; i°par écrit. 
Exercice 362. — Soulignez les interjections contenues dans la 

lecture ci-dessus. 
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vi l le , 
inier, 

E X E R C I C E S D E R E C A P I T U L A T I O N 
Sur l 'adverbe, la préposition, la conjonction et l 'interjection. 

L E C T U R E E T D I C T É E . — L e s D e u x V o y a g e u r s . 
Deux voyageurs , T h o m a s et Lubin, a l l a ien t tous d e u x « la 

Ils arr ivent dans une forêt; T h o m a s , qui marche le pre-
aperçoi t devant lui un sac plein (/'ecus, et il s 'empresse 

de le ramasser . « Ah! la bonne dé­
couver te que nous avons faite là, 
s 'écrie Lub in t o u t j o y e u x . — Nous '.' 
répond T h o m a s ; comment en tends-
tu ce la , l ' a m i ? Dis plutôt moi ; j ' a i 
t rouvé l 'argent et j e le garde . » Lu­
bin ne soui l le m o t ; il ('coûte son 
r iche vo is in , qui compte déjà tout 
ce qu ' i l pour ra ache ter au moyen dr 
son or. 7'out à coup d e u x voleurs 
paraissent à la lisière du bois , 

n Miséricorde! s 'écrie T h o m a s saisi de f rayeur, nous s o m m e s 
perdus . — N o u s ? répl ique alors L u b i n , tu te t rompes, l 'ami ; 
dis plutôt toi. » Ce la dit, il se met à fuir. Quant à Thomas , 
il en est empêché par l ' a rgent qu'i l por le . Les vo leurs tombent 
sur lu i , le battent, le pi l lent et lu i volent son trésor ainsi que 
sun habit . 

Ce lu i qui ?ie pense qu'à soi dans la prospéri té ne trouve pas 
rf'ami pour le secour i r quand il tombe dans le ma lheu r . 

Exercice 363. — Racontez ce récit : 1" oralement; 2» par écrit. 
Exercice 364 — Faites une liste des adverbes, une autre des pré­

positions, une troisième des conjonctions et une quatrième des inter­
jections contenu* dans cette dictée. 

Exercice 365. — Remplacez le tiret par le complément qui con­
vient à chacun des adverbes en italique : 

L ' h o m m e le plus instrui t ignore beaucoup de—. Un repentir 
s incè re efface bien des —. L 'o r et le d i a m a n t ont moins de — 
que la ver tu . Peu de — ont un aussi beau cours que le Saint-
l .aurent . Le serpent à sonnet tes a plus de — que la v ipère . Il 
y a plus de — à t r iompher de ses passions que de ses ennemis . 
La vie la p lus heureuse a moins de — que de pe ine . Peu de — 
sont aussi suc rées que les m i r a b e l l e s . On Irouve peu de — 

i n i i i p l è t r ni i inpri ipresà toute espèce de culture. <m éciioui 
que lquefo is dans une affaire pour avoir pris trop de —. Tant 
d' — bri l lent au ciel qu'il est imposs ib le de les compter . 
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I . K C T U H K ET DICTÉE.— G r a n d e u r d ' â m e d e P o n t i a c . 

Le guerrier Pontiac était l'en­
nemi des Anglais, en 1702. Le 
major Roberts, chargé de le ga­
gner à la cause anglaise, lui en­
voya de l'eau-de-vie. Les sau­
vages qui entouraient leur chef 
frémirent à la vue de celte l i ­
queur qu'ils croyaient empoi­
sonnée. « Nnn, leur répondit 
Pontiac, l'homme à qui j 'ai rendu 
de si grands services ne peut 
m'assassiner. » Et il avala la li­
queur d'un air aussi assuré qu'aurait pu le faire le plus intré­
pide héros de l'antiquité. 

Exercice 366. — Fai/es ce récit : I" oralement; 2" par écrit. 

Exercice 367. — Analysez les mots en italique de celte lecture. 

DICTÉE ET RÉCITATION. - R e g a r d e r a u - d e s s o u s d e s o i . 

Dans la basse-cour d'un château, 
Un coq, blessé par un taureau, 
Disait, en redressant la tête : 

« Ce butor ne peut-il regarder à ses pieds? 
Faut-il, par cette lourde bêle, 
Que nous soyons eslropiés? 

De sa présence ici nous avions bien affaire ! 
Hélas ! j e suis mort à demi. » 

En exhalant ainsi sa trop juste colère, 
Il écrasait une fourmi. 

Avant de blâmer les autres de leurs défauts, voyons si lés 
nôtres ne nuisent pas « notre prochain. 

Exercice 3o8. — Écrivez cette fable de mémoire: 7° en vers; 
2° en prose. 

Exercice 369. — Analysez les mois en italique de celte fable. 

Exercice 370. — Le verbe étant donné, formez-en un nom, un 
ailjectif et un adverbe: 

Ouvrir. Abonder. Terrifier. Étourdir. Complaire. Exclure. 
Certifier. Légaliser. Brusquer. Fausser. Ralentir. Faciliter. 
Pacifier. Interroger. Se lamenter. Nier. Perpétuer. Humilier. 
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S i g n e s de p o n c t u a t i o n . 
Il y a s i x p r i n c i p a u x s i g n e s d e p o u c l u n l i o n : 

L a v irgule (,) indique une petite l L e s deux points (:) a n n o n c e n t 
pause; elle s é p a r e les m o t s d'une î une c i tat ion, ou u n e e n u m e r a t i o n , 
e n u m e r a t i o n . E x . : La mouche va, l E x . : Personne ne peut dire : Je suis 

vient, fait mille tours. j parfaitement heureux. 

T o u t e r é u n i o n de m o t s q u e l'on j I ls s 'emploient auss i d e v a n t une 
p e u t r e t r a n c h e r s a n s c h a n g e r le < p h r a s e qui d é v e l o p p e celle qui p r é ­
s e n s de la p h r a s e se m e t e n t r e j c è d e . E x . : Laissez dire les sots : le 

d e u x v i r g u l e s . E x . : Le fer, métal \ savoir a son pii.T. 

précieux, ee trouée dans là terre- \ L e point d ' in terrogat ion ( ? | 

L e point-virgule (;) i n d i c e une S s 'emploie à la tin de t o u t e p h r a s e 
pause moyenne ; il s é p a r e e n t r e el les s qui e x p r i m e une d e m a n d e . E x . : 
les p a r t i e s s e m b l a b l e s d'une m ê m e 1 Que dites-vous? Où allons-nous? 

p h r a s e . K \ : Le travailleur ffagne S L e point d 'exc lamat ion (!) 
sa vie; le pnresseur vole la sienne, i s 'emploie a p r è s les i n t e r j e c t i o n s et 

L e point (>) indique une grande j à la tin d e s p h r a s e s qui m a r q u e n t 
panse : il s 'emploie a p r è s une p a u s e ï la , jo ie , l ' admirat ion , la dou leur , e t c . 
e n t i è r e . E x . : Fais bien ce tjtte lu fais. J E x . : Bravo! C'est très bien! 

Q e K s T i o x ^ A i R E . — Cumtiicn y a-l-il de principaux signes de ponctuation? — 
Qu'indique chacun d'eux? — A quoi sci't-il? 

Exercice 371. — Ponctuez convenablement cette dictée : 

Le papillon va vient court de fleurs en fleurs Mes enfants 
aimez-vous les uns les autres II y a quatre sortes de règles 
s imples l'addition la soustraction la multiplication et la 
division Celui qui travaille gagne sa vie le fainéant vole la 
sienne Quelle heure est-il l.a chari té est douce patiente bien­
faisante Puissiez-vous êlre heureux Que fais-tu dans ce bois 
plaintive tourterel le l Tn proverbe dit L'oisiveté va si len te­
ment que la pauvreté l 'at teint bientôt Hé bien que faites-vous 

LECTURE ET DICTÉE. — D é v o u e m e n t subl ime. 

Exercice 372. — Ponctuez convenablement lex phrases suivantes : 

Deux maçons travaillaient sur un échafaudage Le dangereux 
plancher mal assuré et surchargé de matér iaux et tie bois 
craque s'effondre avec fracas Les deux ouvriers ont eu le temps 
de se c ramponner à une poutre à moitié br isée Les malheu­
reux sentent leur appui fléchir Jean dit l'un nous sommes 
trop de deux un seul pourrait at tendre du secours — C'est 
vi ti Pierre qui se dévouera — J'ai quatre enfants murmura le 
premier — Alors adieu Pier re repri t le second et le brave ou­
vrier se laissant tomber dans le vide alla se broyer sur le sol 
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1 R a c i n e . — R a d i c a l . "f 

D e m ê m e qu 'un t ronc d ' a r b r e d o n n e na i s sance a une m u l t i ­

tude d e b r a n c h e s , a insi c e r t a i n s m o t s d o n n e n t na i s s ance à p l u ­

s i eu r s au t res qu i r a p p e l l e n t une i d é e c o m m u n e . 

Le mot primitif qui rappelle l'idée commune s'appelle 
racine; le mot qui sert à en former plusieurs autres s'ap­
pelle radical. 

Ains i les mots grande, grandeur, grandir, grandissons, etc. , ont pour 
racine le mut grand. 

Mais si nous considérons les mots grandir et grandissons, nous voyons 
que dans le p remier grand est à la fois racine et radical, tandis que 
dans le second (gran..dissions) la racine est grand, le radical grandiss. 

A f f i x e s . 

Les ajfixes sont des particules, des mots qui viennent 
s'ajouter au radical pour en modifier le sens et former 
de nouveaux mois. 

Il y a deux sortes d'affixes : 
1° Les préfixes, tels que re, dé, sur, pré, ilis, etc., qui 

se placent devant le radical. Ex. : refaire, (/ faire, surfaire, 
prévenir, disjoindre. 

2° Les suffixes, tels que ade, age, ail, un, tire, etc., qui 
se placent après le radical. Ex. : promenade, herbage, 
portail, bùcherou, moulure. 

M o t s c o m p o s é s . 

Les mots composés sont formés soit d'un radical et d'un 
préfixe, comme dé...faire, soit de deux mots simples, 
i'i)iiinu j oisrnu-iiiiiuc/ie. 

Tantôt les mots simples qui forment un mot composé sont réunis par 
un trai t d'union, tantôt l 'usage les réunit en un seul. Ex . : porte-plume, 
portecrayon. 

D é r i v a t i o n . 

On donne le nom de derivation au procédé de langage 
qui consiste à former un mot en ajoutant un suffixe 
au radical. 

A i n s i grandir, grandeur sont des dé r ivé s du radical grand. 

Q U E S T I O N S A I R K . — Qu 'appc lez-vous racine '.' — Qu'appelez-vous radi­

cal? — Qu'appetlc-t-on affixes'.' — Y a-t-il plusieurs sortes d'affixes? — 

Comment se forment les mots composés? — Qu'est-ce que la de'rivalion ? t 
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Exercice 373. — Donne: tleu.r verbes composés de chacun des 
I erbeê suivants et d'une particule : re, dé, sur , pré, im, en, etc. : 

Faire. Former. Poser. Porter. Charger. Sentir. Courir. Venir. 
Ecrire. Tourner. Tenir. Mettre. Mener. Prouver. Battre. Voir. 
Veiller. Planter. Monter. Paraître. Lacer. Lier. 

M O D È L E D U DEVOIR : F a i r e refaire, défaire. 

Exercice 374 — Donnez trois mots dérivés (') de chacun des radi­
caux suivants : 

Tour. Mont. Net. Don. Hache. Feuille. Arme. Nature. Blanc. 
Fruit. Lard. Métal. Egal. Jour. Commun. Forge. Pot. Herbe. 
Camp. Savon. Vol . Ami. Clou. Débit. Bras. Cave. Grand. 
Mine. Babil. Cloche. Bûche. Chaîne. 

M O D È L E DU D E V O I R : Tour , tourner, tourneur, tournotjer. 

Exercice 375. — Cherchez te radical des mots dérivés suivants : 

Bondir. Hauteur. Camper. Poignet. Pointer. Brigandage. 
Loterie. Laitage. Laideur. Plomber. Longueur. Poterie. Par­
fumerie. Amasser. Fusillade. Précision. Ranger. Tapisserie. 
Griller. Grise. Draperie. Bourgade. Reposer. Ponton. Laiterie. 
Serpenter. Sanguin. Centaine. Champêtre. Chanter. Respecte]. 
Fagoter. Gantier. Abricotier. Regarder. Couper. Frontal. 
Darder. Sourciller. Friandise. Ronde. Expertise. 

M O D I - X E DU D E V O I R : Bondir, b o n d . 

Exercice 376. — Décomposez les mots dérivés suivants : 

Portemanteau. Contrevent. Bicyclette. Bonsoir. Malaise. 
Bienfait. Sainfoin. Longtemps. Extraordinaire.Bonjour.Made­
moiselle. Parsemer. Vinaigre. Tricorne. Biscuit. Prédire. 
Portecrayon. Bonbon.Monsieur. Passeport. Surcharge. Minuit. 
Parterre. Contredire. Entresol. Antichambre. Malpropre. 
Trident. Soulever. Entrevue. Surface. Malheureux. Verjus. 
Outrepasser. Soussigné. Susnommé. Portefeuille. Partout. 

M O D È L E DU D E V O I R : P o r t e m a n t e a u , Porte...manteau. 

1. L a d é r i v a t i o n off re un m o y e n p r a t i q u e d e t r o u v e r l ' o r t h o g r a p h e du r a d i c a l . P a r 

e x e m p l e , tant e m p r u n t e le d final a u x m o t s tarder, tardif ; art e m p r u n t e le t aux mots 

ortiite. artiian. 

(Juand on é c r i t des p a r t i c i p e » ou des a d j e c t i f s m a s c u l i n s , c 'est a l e u r f é m i n i n Qu'il 

f au t , d a n . la p l u p a r t des ca s . p m p r u n t e r la l e t t r e f inale du m a s c u l i n . E x . : fécond, féconde; 

soumit, tournis e ; décrépit, décrépit c ; vert, vert e ; pervers, | l i l ' l l r i e . 



D É R I V A T I O N . — FAMILLE DE MOTS. m 

F a m i l l e de m o t s . 

On appelle famille de mois la réunion de tous les 
mots ayant la même racine. 

Ex. : fruit, fruitier, fruiterie, fructifier, fructueux, fruc­

tueusement, fructification, fructidor, frugal, etc. 

R E M A R Q U E . — D a n s une m ê m e famil le de m o t s , il arr ive s o u v e n t 
j que le radical diffère. C e l a prov ient de ce q u e c e r t a i n s m o t s dér ivent 
i d i r e c t e m e n t du radica l la t in , g r e c , e t c . , et c er ta ins a u t r e s du rad ica l 
j français q u i en est l u i - m ê m e d é r i v é . A i n s i fructifier, fructueux, e t c . , 

ont pour radical fruct, du lat in fructus, et fruitier, fruiterie ont pour 
I rad ica l le français fruit, dér ivé de fructtts. 

j Q U E S T I O N N A I R E . — Q u ' a p p e ^ e - t - o n famil le de m o t s ? 

E x e r c i c e 377. — Donnez six mots de la même famille que cha­

cun des radicaux suivants : 

Fleur. Terre. Plume. Bêle. Veste. Cœur. Fil. Barbe. Peuple. 
Pâtre. Plante. Corps. Fer. Paille. Chant. Vin. Flot. Fort. Nez. 
lioi. Herbe. Arbre. Droit. Tête. Histoire. Cheval: 

E x e r c i c e 378. — Donne: un diminutif de chaque mot suivant : 

Table. Aigre. Serpe. Jambon. Mont. Bobine. Sac. Ver. Botte. 
Pâle. Oie. Jaune. Anis. Coq. Globe. Corbeille. Tambour. Ane. 
Vert. Fourche. Bois. Poule. Rue. Bûche. Noir. Vieux. Langue. 
Voler. Loup. Choléra. Chemise. Peau. Bourse. Coffre. Piquer, 
(luis. Cuve. Rond. Fin. Cheville. Cerise. Face. Loge. Main. 

E x e r c i c e s 379 et 380. — Transformer les verbes suivants en noms 

terminés par un des suffixe» arte, age, erie, ment, lion : 

(Hisser. Fondre. Attendrir. Diviser. Editer. Rêver. Chauffer. 
Châtier. Accuser. Causer. Arpenter.Créer. Gémir. Bra ver. Rugir. 
Broder. Cirer. Admirer. Nier. Flatter. Blanchir. Ruer. Tuer. 
Payer. Expier. Niaiser. Assembler. Tressaillir. Passer. Railler. 
Reculer. Accroître. Promener. Décorer. Tricher. Aflirmer. 
Espionner. Bàtonner. Maçonner. Avertir. Publier. Poivrer. 

Même exercice avec les suffixes son, tire, car, ilé, esse : 

Trahir. Border. Acheter. Nourrir. Faiblir. Mendier. Coin parer. 
Accuser. Obscurcir. Dompter. Lier. Sécher. Brûler. Féconder. 
Conjuguer. Activer. Blesser. Célébrer. Anoblir. I'til iser. Dormir. 
Vieillir. Frire. Conspirer. Admirer. Sculpter. Publier. Scier. 
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H o m o n y m e s . 

On a p p e l l e homonymes des mots qui ont une 
même prononciation, mais une signification diffé­
rente. 

E X E M P L E : 

Les homonymes qui ont une orthographe semblable sont 
dits homoyraphes. Exemple : bière (boisson), bière (cercueil . 

Exercice s 381 et 382. — Donnez la définition des homonymes suivants 
et faites entrer chacun d'eux dans une phrase de votre composition : 

1. Maire, mer, mère. 
2. Pain, pin. peint (il). 
3. Chaîne, chêne, 
•i. Hauteur, auteur . 

"j. Mailic, mètre , mettre. 
6. Ancre, encre . 
7. Amande, amende. 
8. Aile, elle. 

aire. . premier officier d'une municipalité. 
M O W L E \ e n l a U ' c es* assisté d'un conseil municipal. 

Mer. . . vaste étendue d'eau salée. 
La mer couvre les trois quarts de la surface du globe. 

Hire . . femme qui a un ou plusieurs enfants. 
I Aimez et respectez votre père et votre mère. 

Exercices 383, 384 et 385 — Définissez les homonymes suivants 
et faites entrer chacun d'eux dans une phrase de votre composition : 

1. Coin, coin, coing. 
2. Autel, hôtel, hôtel. 
3. Pô, Pau, pot, peau. 
4. Cou,coup,coùl,coud(i7). 

•'i. Mur, mûr, mûre . 
6. Haleine, alêne. 
7. Gaz, gaze. 
8. Voix, voie, voit (il). 

Foi, fois, foie, Foix. 
il). Pair, pair, paire, père, 

perd flrlj. 

11. Vin, vingt, vain, vint (i7). 
12. Mai, mai, mais, maie, 

mets, mes, met (il). 
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Exercices 38lî et 387. —Remplacez le tiret par l'homonyme dont la 

définition est donnée et faites entrer cet homoni/me dans une phrase : 

Femme du roi. 
Petite grenouille verte. 
Guides, 
Animal du genre cerf. 

Action de sauter. 
Dépourvu d'esprit. 
Vase pour puiser l'eau. 
Grand cachet. 

Huitième mois de l'année. 
Conjonction. 
Adverbe ou pronom. 
Instrument d'agriculture. 
Arbrisseau toujours vert. 

— Légume de forme ronde. 
— Qualitédecequiestpesant. 
— Morceau de métal pour peser. 
— Substance résineuse. 

Exercices 388, 389, 390 et 391. — Donne: les homonyme» des 

mots suivants, leur définition, et faites entrer chacun d'eux dans 

une phrase de votre composition : 

1° Antre. Port. Echo. Chaud. 
2° Signe. Date. Tante. Conte. 

Mort. Tan. Chant. 
I.ait. Ton. Seine. 

Autre 

Entre 

lilitre {il). . . 

M O D U L E D U D E V O I R : 

c a v e r n e , re tra i t e de bêtes féroces . 

Autrefois tes liommes habitaient dans des an tre s profonds. 
prépos i t ion , s igni f iant au mil ieu d e . . . 
E n t r e l'arbre et iécorce, il ne faut pas mettre le doigt. 
v e r b e entrer , s igni f iant pénétrer d a n s . . . 
L'or entre pour tes neuf dixièmes dans l'alliage monétaire. 

Exercice 392. — Remplacez le tiret par tin homonyme des mots : 

Écho. Reine. Mort. Mes. Tan. Pol. 
Signe. Air. Chêne. Dent. Conte. Mère. 

Les plus hautes — de montagnes se trouvent en Asie. Un 
pique-nique est un repas où chaque convive paye son —. Le 
baromètre indique les changements de —. Le - est pour les 
I ipons un animal fort utile. — est le mois des fleurs. Kénelon 
fut surnommé le — de Cambrai. Ne vendez pas la — de l'ours 
avant de l'avoir tué. Les vieux chevaux prennent rarement le 
— aux dents. Les bons — font les bons amis. Sous les derniers 

lia mérovingiens, les — du palais exerçaient l'autorité souve­
raine. On appelle — le nid de l'aigle. L'histoire du Canada a — 
barneau son plus illustre représentant. Henri IV naquit à —. 
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ANALYSE L O G I Q U E 
Analyse signifie décomposition. Analyser l 'eau, le vin, c 'est i 

chercher les divers é léments qui entrent dans leur composi t ion. Y 

Analyser une phrase, c 'est étudier : 1 ° la nature des mots dont A 
elle se compose et la fonction de chacun d 'eux; 2 ° le rapport qui i 
existe entre les pensées dont l 'enchaînement forme le tissu du i 
discours . ^ 

De là deux sor tes d'analyses : l 'analyse grammaticale et l ' ana- i 
lyse logique. 

L'analyse grammaticale cons idère isolément chaque mot pour A 
en faire connaî t re la nature, les propriétés part icul ières et la fonc­
tion par rapport aux autres mois . 

L'analyse logique cons is le à décomposer la phrase en j u g e - | 
menls , qu'on appelle propositions ; e l le classe les propositions i 
suivant leur importance et selon les rapports qn 'e l les ont les Y 
unes avec les aut res . A 

Qui - i M . . — Q u e s ign i f i e l e I t e s d ' a n a l y s e s ? — E n q u o i c o n s i s t e A 

m o t analyse?— Q u ' e s t - c e qu'anali/ser I l ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e ? — E n q u o i C O Q - Y 

u n e p h r a s e ? — C o m b i e n y a t-il d e s o r - | s i s l e l ' a n a l y s e l o g i q u e ? A 

T 

P r o p o s i t i o n s ('). 

Il y a , d a n s u n e p h r a s e , a u t a n t de p r o p o s i t i o n s q u e d e 

v e r b e s à un t e m p s p e r s o n n e l (2) e x p r i m é s o u s o u s - e n t e n d u s . 

E x e m p l e : La faim regarde à la porte de l'homme labo- h 

rieux, mais elle n'ose pas entrer. 

Dans ce l te phrase il y a deux verbes à un mode personnel , i 
qui sont regarde et ose. Il y a donc deux proposi t ions. » 

l r ' proposition : l.a faimregarde à la porleile l'homme laborieux. j 
2» proposition : mais W elle n'ose pas entrer. i 

A 

P R O P O S I T I O N A B S O L U E O U I N D E P E N D A N T E . Y 

L a p r o p o s i t i o n e s t absolue o u indépendante q u a n d e l l e a ^ 

u n s e n s c o m p l e t p a r e l l e - m ê m e . 

E x e m p l e : Dieu est le créateur du monde. 
Q i i r M i o m t a i r p . — C o m b i e n y a-t- i l d e ! e s t - c e q u e l a p r o p o s i t i o n e s t absolue o u 

A p r o p o s i t i o n s d a n s u n e p h r a s e ? — Q u a n d I indépendante t 

T* I . V o i r l a l e ç o n s u r In pro/wsil ion, p a g e 7 1 . 
i 2 . II y a q u a t r e m o d e s p e r s o n n e l s , qu i s o n t : l'indicatif, te conditionnel, l'impé-
Y ratif e t le subjonctif. — [.'infinitif e s t u n m o d e impersonnel. 
\ 3 . La c o n j o n c t i o n , ne f a i s a n t p a s p a r t i e i n t é g r a n t e d e l a p r o p o s i t i o n , d o i t ê t r e 
J i s o l é e e t m i s e e n t r e p a r e n t h e s e s . 
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Propositions principales, complétives. ^ 
Quand plusieurs proposi t ions entrent dans la format ion d'une i 

phrase , tontes n'ont pas la m ê m e impor t ance : on les d iv ise en 
proposi t ions principales et en proposi t ions complétives (subor­
données et inc identes) . 

PRINCIPALE. — On a p p e l l e proposition principale c e l l e q u i Y 
r é g i t l e s a u t r e s p r o p o s i t i o n s ; c e l l e q u i , d a n s l a c o n s t r u e - y 
l i o n d i r e c t e d e l a p h r a s e , o c c u p e t o u j o u r s l e p r e m i e r r a n g . 1 

COMPLÉTIVE. — On a p p e l l e proposition complétive c e l l e 
q u i e s t s o u s l a d é p e n d a n c e d ' u n e a u t r e p r o p o s i t i o n ; e l l e 
r e m p l i t d a n s l a p h r a s e l e s m ê m e s f o n c t i o n s q u e l e s 
m o t s - c o m p l é m e n t s d a n s l ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e . 

Y 

Y 

Y 

E x e m p l e : L'ennui est une maladie dont le travail est le remède. 
Propos i t ion pr incipale : L'ennui est une maladie. 
Propos i t ion complé t ive : dont le travail est le remède. 

PROPOSITIONS COORDONNÉES, SUBORDONNÉES, INCIDENTES. 

COORDONNÉE. — Quand une phrase renferme plusieurs p r o p o - , 
si t ions de même nature et suivant toutes le m ê m e ordre d ' idées , y 
ces proposi t ions sont dites coordonnées. E x . : La paresse en- i 
gendre l'oisiveté, l'oisiveté engendre la misère. Y 

La paresse engendre l'oisiveté — l'oisive/è engendre la misère A 
sont deux proposi t ions pr incipales coordonnées . 

INCIDENTE. — L e s proposi- Y SUBORDONNÉE. — L e s propo­
sitions subordonnées sont cel les 
qu 'une conjonction rattache à 
une autre proposi t ion pour en 
complé ter le sens ou pour y 
ajouter l ' idée de que lque c i r ­
cons tance . E x . : Les hommes 
regrettent la vie quand elle 
leur échappe. — (Quand) elle 
leur échappe est une propos i ­
tion subordonnée . 

lions sont incidentes quand A 
elles commencen t par un p r o - ï 
nom relatif qui les rat tache à y 
un des mots d 'une proposi t ion 1 
pour en complé te r la signifi- y 
cat ion. E x . : La gloire qui À 
vient de la vertu a un éclat J 
immortel. — Qui vient de la A 
vertu est une proposition inc i - J 
dente. y 

NOTA. — Quand on examine bien la fonction des propos i t ions 
subordonnées et des proposi t ions incidentes, on reconnaî t 
qu 'e l les j ouen t dans la phrase le role de compléments . Nous les 
dés igne rons donc sous le nom de complétives. 

Q u e s t i o n n a i r e s — C o Q i m e n t d i v i s e - I pe l l e - l -on p r o p o s i t i o n complétive ? — 
t-on les p r o p o s i t i o n s ? — Q u ' a p p e l l e - Q u ' e s t - c e q u ' u n e p r o p o s i t i o n : coortlon-
l -on p r o p o s i t i o n jirinrijtale f — Qu'np- I née ? subonlonnéeiilciilrnle? 

P R O P O S I T I O N S C O M P L É T I V E S 

L e s propositions complétives se rappor tent : 1 ° à un v e r b e ; 
2 ° à un nom ou à un p ronom. 

Cel les qui se rapportent à un verbe sont appelées c o m p l é t é e s 
directes, indirectes ou circonstancielles. 

Y 
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C O M P L É T I V E D I R E C T E . — On appe l l e proposition completive 

directe ce l l e qui r e m p l i t à l ' éga rd du v e r b e la fonc t ion de 

complément direct. 

Exemple : Dieu veut que nous respections sa loi. 
Dieu veut quoi? — Que nous respections sa loi. Que nous A 

respections sa loi esl une proposition complétive directe. 
6 

C O M P L É T I V E I N D I R E C T E . — On appe l l e proposition complé­

tive indirecte ce l l e qu i j o u e à l ' é g a r d du v e r b e le r ô l e de Y 

complément indirect. y 
Exemple : Chaque jour nous avertit que la mort approche. A 
Chaque jour nous avertit de quoi'.'— Que la mort approche, j 
Que la mort approche est une proposition complétive indirecte, y 

| C O M P L É T I V E C I R C O N S T A N C I E L L E . — On a p p e l l e proposition y 

À completive circonstancielle c e l l e qui r e m p l i t dans la phrase A 
I la fonc t ion de complément circonstanciel. 

Exemple : L'alouette fait son nid sur le bord des rivières ' 
y quand les herbes sont hautes. y 
i h 'alouette fait son nid suc le bord des rivières quand? — i 

Y Quand les herbes sont hantes. Quand les herbes sont hautes Y 
A est une proposition complétive circonstancielle. ^ 

Les propositions qui se rapportent à un nom ou a un pronom 
y sont appelées complétives determinatives et explicatives. 

{ C O M P L É T I V E D E T E R M I N A T I V E . — On appe l l e proposition 

complétive determinative celle q u i , dans une phrase , r e m p l i t | 

à l ' égard d'un n o m ou d 'un p r o n o m le r ô l e de complément i 

déterminati/ ">. E l l e est nécessa i re au sens de la phrase , j 

Exemples : Les failles que La Fontaine a composées sont des Y 
chefs-d'œuvre. — Celui qui se fdche a tort. A 

Que La Fontaine a composées, complément déterminant de ' 
fables, et qui se fdche, complément dèlenninalif de celui, sont 
des propositions complétives determinatives. 

C O M P L É T I V E E X P L I C A T I V E . — On appe l l e proposition complé­

tive explicative ce l le qui r e m p l i t , ù l ' éga rd d'un n o m ou d'un 

p r o n o m , la fonc t ion de complément explicatif W. E l l e peut 

être dé t achée de la phrase sans que le sens soit déna tu ré . 

1. On a p p e l l e c o m p l é m e n t thHmtinatif t ou l m o t qui p r é c i s e la s ign i f i c a t i on du 

n o m . E x . : L'oénV 'te ta rose. — Tïoie es t c o m p l é m e n t d é t e r m i n a l i f de o d e u r . 

2. On a p p e l l e c o m p l é m e n t CTjilicatif tout m o t qu i d é v e l o p p e le sens du nom sans 

en c l i amrcr la s i g n i f i c a t i o n . E x . : Le fer, tiiètal l'réeieuï... — Métal es t c o m p l é m e n t 

e x p l i c a t i f de fer. 

Y 
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5 Exemple : /.e /fer, ç u ; est un métal précieux, est tiré des en-
f Iraitles de la terre. 
I Qui est un métal précieu.r, complément explicat i f de fer, est 

^ une proposition complétive explicative. ^ 

I \>n . i . n i . — Qu'appelle -1 - on I reclc ? circonstancielle ?—determinative? j, 

y proposition complétive : directe ? inill- I explicative ? y 

Sujet. — Verbe. — Attribut. 
| Nous avons déjà dit que loule proposition se compose essen- [ 

) l i e l lemenl de trois t e r m e s : sujet, verbe et attribut. y 

| S U J E T . — L e sujet logique e s t le s u j e t a c c o m p a g n é d e s e s ^ 

À c o m p l é m e n t s , c ' e s t - à - d i r e d e t o u s l e s m o t s q u i l e d é t e r - À 

m i n e n t o u l ' e x p l i q u e n t , 

j E x . : La racine du manioc fournit le tapioca. 

Y Sujet grammat ica l : racine. y 

,̂ Sujet logique : La racine du manioc. ^ 

i V E R B E . — C ' e s t t o u j o u r s le v e r b e être q u i f i g u r e d a n s i 

j u n e p r o p o s i t i o n . 
Y Lorsqu ' i l est distinct de l 'attribut, c 'est-à-dire quand c'est lui- Y 
À même qui est expr imé , on l 'appelle verbe substantif. E x . : La A 
l fourmi est travailleuse. 
Y Lorsqu ' i l est combiné a v e c l 'attribut, il prend le nom de verbe 
y attributif. E x . : La fourmi t ravai l le ; mis p o u r : La fourmi est o 
1 travaillant. 
I P o u r décomposer un verbe attributif on met le verbe être 
y au même temps et à la même personne que ce verbe attributif, y 
i E x . : Colomb découvri t l'Amérique ; mis p o u r : Colomb fut dé- ' 
Y couvrant l'Amérique. 

Y ATTHIBUT. — L'attribut logique e s t l'attribut accompagné 
| d e t o u s l e s m o t s q u i s e r v e n t à l e c o m p l é t e r . ^ 

A E x . : Le travail est le père tie l'abondance et de la joie. 1 

! Attr ibut grammat ica l : père. 

y Attr ibut logique : le père de l'abondance et de la joie. Y 

| EXEMPLE D'UNE PROPOSITION A DÉCOMPOSER : 

Y La force du corps résulte de l'exercice et de la tempérance. 

S u j e t : La force du corps. 
i V e r b e : est. 

A t t r i b u t : résultant de l'exercice et de la liin/n'iance. 

1 Q i t r d t i o u i i a i r e . — Qu'appelle-t-on su- I tincl ? Quand e.t-il eombiné? — Comment 
\ Jet loijiquc ?— Quel verbe llgitiv ilans une fait on pour décomposer un verbe allri-

3 proposition ?-*Quand le verbe est-il div I butif?— Qu'est ce uucWillribut Uitjiaw? 
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Exercice 393. — Remplacez les points par un complément du 
sujet en italique (') : 

L'eau... est c la i re . Le soleil... est cliauit. Les... élevés seront 
r écompensés . Les... zéphyrs caressent les orei l les . L'odeur... 
attira le renard . Les... actions portent bonheur . Le vin... enivre. 
Le... ruisseau m u r m u r e . Le mât... s'est br isé . Le cardinal... 
fonda la c o m p a g n i e des C e n t - A s s o c i é s . Les... pois sont sucrés. 
Le résultat... s 'appelle quot ient . Le vin... est m o u s s e u x . 

Exercice 394. — Décomposez les verbes attributifs suivants : 

Je chan te . T u parlais . Il regarda. Nous en tendrons . Vous 
avez f rappé. Les soldats auront comba t tu . La ne ige tombe­
rait. Respectez la viei l lesse. J é s u s a i m a les enfants . Les rats 
ont rongé . Que le soleil b r i l le . Dis toujours la véri té . La mau­
v a i s e s o c i é t é cor rompt les mœurs . L 'op ium endort . Travai l ­
lons et l ' a isance v iendra . 

M O D U L E DU DEVOIR : J e c h a n t e | J e suis chantant. 

Exercice 395. — Ajoutez nu complément à l'attribut. (Décom­
posez les verbes attributifs^.) 

Les fleurs charment... 
Le t igre est un animal... 
Le laboureur cultive... 
La V i e n n e est un af/luent... 
Le temps marche... 
Bayard fut l'honneur... 

Les béqui l les aident... 
La rose est une... fleur. 
Le pilote conduit... 
La sardine est «n poisson... 
Le baobab est un arbre... 
La grenoui l le est un animal... 

M O D È L E r r DEVOIR : L e s f leurs sotit cliarmant la vue. 

Exercice 396. — Trouvez, dans les phrases suivantes, les noms 
îles tliverses propositions séparées entre elles par un tiret1.2) : 

L e t emps — que l 'on perd — ne se retrouve p lus . On 
croyait autrefois — que le solei l tournai t au tour de la terre. 
Si vous avez ment i une f o i s — on ne vous croi ra p lus . Mon­
sieur de F i e d m o n d s 'opposa à ce que — Ramesay livrât Québec 
a u x A n g l a i s . La poli tesse est une m o n n a i e — qu i enrichit 
ce lu i — qui la dépense . Le ross ignol chante dans les bois soli­
taires. J e suis venu — j ' a i vu — j ' a i v a i n c u . Un proverbe dit : 
— les d iamants ont l eur prix; — un bon conse i l n 'en a pas. 

1. Les norm, les adjectifs, le* adverbes servent a completer le sujet ou l'attribut QU'US 
Accompagnent ; ce sont donc des compléments. 

2. L A proposition principale ne se trouve jas toujours au commencement de la phras 



L E NOM. 

S Y N T A X E 
LE NOM 

11 y a, en français, des noms qui ont deux genres, sans ! 
changer notablement leur signification. Ainsi : 

A i g l e , oiseau, est masculin : L'aigle est fier. 
\ Il est féminin s'il désigne la femelle. 

AIGI.E signifiant drapeau, enseigne militaire, est j 
féminin : Les aigles romaines triomphèrent en Gaule. 

A m o u r , dél ice et o r g u e sont masculins quand 
on les emploie au singulier : Un amour fatal, un 

! grand délice, un orgue harmonieux. 
Employés au pluriel, ils sont féminins : De fatales 

I amours, de grandes délices, des orgues harmonieuses. \ 

E n f a n t est masculin s'il désigne un petit garçon: 
il est féminin s'il désigne une petite fille : Paul est 

! un enfant gentil; Bert he est une charmante enfant. 

\ H y m n e , chant d'église, est féminin : Une hymne 
sacrée. — H Y M N E est masculin quand il désigne tout 

J autre chant : Un hymne national. 

i Ques t ionna ire . — Q u a n d aiyle est-il m a s c u l i n ? Q u a n d est-i l f é m i n i n ? î 
s — D e quel g e n r e sont amour, délice et orgue e m p l o y é s au s i n g u l i e r ? î 
| — D e quel g e n r e sont- i is e m p l o y é s au p lur i e l? — Q u a n d enfant e s t - i l j 
{ m a s c u l i n ? f é m i n i n ? — Q u a n d Itymne est-i l m a s c u l i n ? f é m i n i n ? t 

E x e r c i c e 397. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique . 

L'aigle, roi des montagnes, habite les rochers escarpés. 
L'amour filial est le premier des devoirs. L'étude procure tous 
les jours de nouvel délices. Le roi Robert composa plusieurs 
hymnes religieux. Paul est un enfant bruyant, tandis que Marie 
est un enfant très ilou.r. Que votre patrie soit toujours vos plus 
cher amours! L'aigle femelle est plus petit que l'aigle mâle. Les 
premier orgues qu'on ail vu en France furent offert à Pépin le 
Bref. Les bardes entonnaient des hymnes guerrier au moment 
du combat. C'est un grand délice de faire des heureux. 



1V2 D E U X I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

L e N o m 1 1 [suite . 

C o u p l e , signifiant simplement In nombre deux, 
est féminin : J'ai mange une couple d'oeufs. 

COUPLE est masculin s'il désigne deux êtres unis 
par un sentiment, par une cause qui les rend propres 
t agir de conceit; Un couple d'amis; un couple de bœuft. 

F o u d r e , feu du ciel, est du féminin : La foudketue. 
FOUDRE signifiant grand capitaine, grand orateur, 

est masculin : Napoléon riait un foudre de guerre 2). 

P e r s o n n e , nom commun, c'est-à-dire précédé 
d'un délerminatif, est féminin : Cette personne est 

très heureuse. — PERSONNE, pronom indéfini, c'est-
à-dire non précédé d'un délerminatif, est masculin : 
Personne n'est plus heureux que lui. 

Q u e l q u e c h o s e , signifiant une chose, est mas­
culin : J'ai appris ipirhpie chose d'ennuyeux. 

11 csl féminin s'il signifie quelle que soit la chose : 
Qmlipie chose que vous ayez promise, tenez parole. 

Questionnaire. — Quand couple est il masculin? quand est-il féminin? 

— Dans quel cas foudre est-il masculin? féminin? — De quel genre est 

personne nom? — Kt personne p ronom? — Quelque chose est masculin, 

'. quand? — Quand est-il féminin? 

Exercice 398. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
l .o fer attire le foudre. Un beau couple de chevaux traînait 

la calèche. Quelque chose que vous ayez dit contre moi, je vous 
pardonne. Les pelites orphelines sont des enfants bien inté­
ressant. Mirabeau était un foudre d'éloquence. Les personnes 
véritablement gai ne sont ni faux ni vindicatif. Y a-t-il quelque 
chose de plus beau que le dévouement de Dollard? Là guerre 
dura plus d'un couple d'années. Personne n'est moins curieux 
d apprendre que les personnes ignorant. Le foudre a des effets 
singuliers et variés. Quelque chose que j e lui aie dit, j e n'ai 
pu le convaincre. Personne n'est venu? 

f. n y A un J I and n o m b r e d'auti. s noms qui ont aussi 1rs deux genres ; mais la signifl 

rat ion n'eut plu du tout la même au mascul in qu'au féminin. T e l s sont les nums : car 

tourhe, garde, rript, guide, livre, mode, moule, aide, ptoufat, page, poste, rasr, voile, etc. 

i. l'oudir, signifiant g r a n d tonneau, est mascul in : In foudre de SO hectolitres. 



LE -NOM. 143 

LECTURE E T DICTÉE. — U n t r a i t de L o u i s X I I . 

Un intendant du ini Louis XII s'était enrichi aux dépens du 
m o n a r q u e ; et pour j o u i r plus commodément de ses la rc ins , 
notre voleur démonda sa retrai te . 
Le roi de France le fit venir et lui 
dil : « Un vilain serpent se glissa 
un j o u r dans une bouteille pleine 
de la i t ; ce méchant reptile en but 
tant qu'il s'en/la au point de ne 
[dus pouvoir sort ir . Alors, le 
maître de la bouteille dit au se r ­
pent : « Rends tout ce que tu as 
•• pris, et tu sortiras ensuite tout aussi a isément que tu es entré. » 
Le malheureux intendant comprit; il se jeta aux pieds du roi , 
qui l'obligea à rest i tuer ce qu'il avait dérobé. 

Exercice 399. — Racontez celte historiette : I" oralement; 2° par 
écrit. 

Exercice 400. — Trouiez le sujet grammatical et le sujet logi­
que des verbes en italique ilans la dictée ci-dessus. 

M O D U L E DU D E V O I R : 

Sujet grammatical, | Sujet logique, 

intendant. \ Un intendant du roi Loui* Xff. 

Exercice de récapitulation. 

Exercice 401. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique: 
L'amour maternel cont ient tous les sen t iments affectueux. 

Les hymnes de l 'Église sont pleins de poésie. Les aigles ru-
main conquirent l 'Europe, l'Asie et l 'Afrique. L'orgue de B a r ­
barie est un orgue portatif. Napoléon I e r était un foudre de 
guerre. L'hypocrite a toujours quelque chose de faux dans 
son maint ien. Le gourmand fait ses plus grand dél ices de la 
bible. L'aigle noir est le plus beau et le plus fier de toits les 
aigles. Quelque chose que vous ayez promis, tenez votre p ro ­
messe. Les beau orgues valent à eux seul tout un orches t re . Les 
paratonnerres préservent les édifices du foudre. Le char dot 
lois fainéants était traîné par un couple de bœufs. Pe r sonne 
n'est plus heureux qu 'une mère quand son fils obtient des suc ­
rés . Ayez toujours le grand amour de la vérité. Chaque peuple 
a son hymne national ; la « Marseillaise » est celui de la France . 
Que votre famille et votre patrie soient vos plus cher amours . 
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Gens veut au masculin les adjectifs ou les parti­

cipes qui le précèdent ainsi que ceux qui le suivent: 

Tous les gens vertueux sont heureux. 

Si un adjectif est placé immédiatement avant le 

mot yens, cet adjectif et tous ceux qui peuvent le 

précéder se mettent au féminin : Ce sont de bonnes 

gens. Tontes les sottes gens sont orç/ueilleux. 

KtMARQLE. — Cependant, si l'adjectif qui précède immédia-
ti.-iiienl </'•«.* est terminé au masculin par nn e muet, comme 
brave, honnête, cet adjectif cl tous ceux qui précèdent gens se 
meltenl au masculin : Tous les vrais honnêtes gens. 

Questionnaire. — A quel g e n i c se met tent les adjectifs qui qualifient 
gen* ? — Qu'arrivc-t-i l quand un adject i f p récède immédia tement le mot 
gêna ? — E t si l 'adjectif qui précède immédia temen t le mot gens est ter­
miné au masculin par un e muet , que fai t-on? 

Exerc ice 402. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

11 y a beaucoup de gens prodigue et peu de désintéressé. Tout 
les vieux gens sont soupçonneux. Ceux qui veulent toujours avoir 
raison sont des gens peu sensé. Quel méchant gens que les ca­
lomniateurs! Heureux les gens qui ont bien vécu! Fuyez les 
gens près duquel la médisance trouve accès. Les bavards sonl 
îles gens bien ennuyeux. Les vrai honnête gens sont ceux qui ne 
trompent personne. Les gens peureux sont à plaindre. Les 
vieux gens méritent d'être respecté alors même qu'ils novs 
paraissent ridicules. Quel pauvres gens, quel sot gens que les 
avares! Soyez pleins de déférence pour les vieux gens. 

Exercices 403 et 404. — Trouvez un adjectif en el ou en eux de 
même famille que les noms suivants, et faites entrer chaque nom 
el chaque adjectif </«;is une phrase de votre composition : 

1° Étude. An. Vigueur. Industrie. Prix. Fer. Esprit. Main. 
Labeur. Partie. Saveur. — 2° Trimestre. Soin. Orgueil. Pois­
son. Volume. Pluie. Gloire. Peuple. Héalilé. Marécage. Mois. 

I. G e i u eit féminin de sa nature ; e'est le p lur ie l de gent, qui signifie race , famil le , na­

tion. 11 ne s'emploie au s ingul ier que dans l a poésie fami l i ère . C'est a insi que L a Fontaine 

dit en par lant des souris : la gent troue-menu ; en par lant des grenoui l les : la gtnt mari-
eagtutt. 



L E NOM. 146 

A ï e u l , c iel , œ i l . 
Les noms aïeul, ciel, œil, ont deux pluriels différente : 

aïeux, deux, yeux ou aïeuls, ciels, ceils. 

A ï e u x s'emploie dans le sens d'ancêtres : Les 
Gaulois sont nos aïeux. 

A ï e u l s désigne le grand-père paternel et le grand-
père maternel : Mes deux aïeuls sont vivants. 

C i e u x est le pluriel le plus ordinaire de ciel. 
On ne se sert de ciels que dans les cas suivants : Des 

ciels de lit, des ciels de tableaux, des ciels de carrière1'''1. 

Ciel, signifiant climat, fait ciels au pluriel : L'Italie est 
située sous l'un des plus beaux ciels de l'Europe. 

Œil fait y e u x : J'ai mal aux yeux. 
On dit aussi : Les yeux de la soupe, du pain, du 

fromage, ainsi qu'en terme de jardinage : Tailler un 
pêcher à deux, trois yeux. 

Mais on dit : des œils-de-bœuf, des œils-de-perdrixW, etc. 
Ques t ionna ire . — Q u a n d e m p l u i e - t - o n aïeux ? q u a n d c i n p l o i e - t - o n 

aieuh '.' — D a n s q u e l c a s ciel f a i t - i l cieux au p l u r i e l ? — Q u a n d ciel fa i t - i l £ 
ciels ? — Q u a n d d i t - o n yeux? q u a n d d i t - o n a-Us ? ^ 

E x e r c i c e 405. — Corrigez forthographe des noms en italique : 
Les ciel proclament la puissance de Dieu. Qui sert bien son 

pays n'a pas besoin d'aïeul. Les soupes grasses ont beaucoup 
i'œil. En automne les hirondelles vont habiter des ciel plus 
doux que le nôtre. Une seule vertu vaut mieux qu'un siècle 
d'aïeul. Les bonnes brandies ont les œil assez près les uns des 
autres. Mes deux aïeul ont vécu jusqu'à quatre-vingts ans. La 
lumière éblouit les œil des hiboux. Claude le Lorrain peignait 
toujours des ciel lumineux. Les Gaulois et les Francs sont 
nos aïeul. Les brouillards cachent l'horizon et les ciel. Lea 
maisons modernes ont rarement des œii-de-bœuf. Les ail sont 
le miroir de l'âme. Le fromage de Gruyère a beaucoup d W . 

1. Ciel d'un lit, s o r t e d e d n i s q u i s 'é lève au-dessus , d u n l i t ; ciel d'un tableau, p a r t i e q u i 
r < p r é s e n t e l ' a i r ; ciel de carrière, c e q u i s e r t de p l a f o n d . 

•2. Œils-de-bixuf, l u c a r n e s r o n d o s ; œilB-iie-clial, œils-de-serpent. p i e r r e s p r é c i e u s e s ; 
oils-de-perdrir, c o r s a u * p i e d s ; œits-de-bouc, c u q u i l l a j c s ; œila-d'or. p o i s s o n s ; u.i/s (/«-
t'dvre, p l a n t e s . 

î » L I V . i . R ( K L . ) C A N A D A . 7 

[ 
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P l u r i e l des N o m s propres . 

- L e s nomt propres e m p l o y é s au p lu r ie l n 'en p ren -

s ncii l pas la m a r q u e s ' i ls d é s i g n e n t l e s p e r s o n n e s 

| m ê m e s que l 'on c i t e : Les deux Corneille sont nés à 

/tnuen. Les Bossuet, les Racine, les La Fontaine 
| vivaient tout Louis XIV. 

Un nom propre désignant le ti tre d'un ouvrage ne 
j prend pas la marque du pluriel : J'ai acheté deux Larousse. 

Les n o m s p r o p r e s va r i en t q u a n d i ls sont e m p l o y é s 

j c o m m e n o m s c o m m u n s , c ' e s t - à -d i r e q u a n d i ls dés i -

! g n e n t les personnes s e m b l a b l e s à c e l l e s don t on c i t e : 

i le n o m : Let Corneilles, les Racines et les Modères 
I sont rares. 

i C 'est-à-dire les écrivains comme Corneille, comme Racine, 
I comme Molière. 

Ils vaiii ni aussi quand ils désignent des grandes fa-
j milles : let Bourbons, les Condés, les Guises, e tc . , et quand ! 
| on emploie le nom des auteurs pour désigner des œuvres S 
j célèbres : Ce musée possède des Titiens, des Rembrandts. j 

Les noms propres de peuples, de pays, prennent la 
I marque du pluriel : L'isthme de Panama joint les deux j 
j Amériques. 
\ Ques t ionna ire . — Quand les n o m s p r o p r e s e m p l o y e s au pluriel n'en i 
j prennent - i l s p a s la m a r q u ? — U n nom p r o p r e d é s i g n a n t un o u v r a g e i 

\ prond- i l la m a r q u e du p l u r i e l ? — Quand les n o m s p r o p r e s v a r i e n t - i l s ? £ 

Exercice 406. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe des noms 
en italique : 

Les Capétien ont succédé aux Carolingien qui avaient rem­
placé les Méroi'ingien. Les Rajihaél et les Michel-Ange sont la 
gloire de l ' I talie. Les trois Gui/ane sont des colonies euro­
péennes . Les Ambroises, les Auguslins, les Bernards ont cé­
lébré les grandeurs de la mère de Jésus-Chris t . Au temps 
de la Ligue éc la la la guerre des trois Henri. La Révolution 
française a été préparée par les écrits des Voltaire, des 
Rousseau et des Montesquieu. J 'ai acheté trois Télémaque et 
deux Robinson. La guerre des deux Jeanne se t e rmina par le 
traité de Guérande. La famille des Valois tit place à la famille 
des Bourbon sur le troue de F rance . 



LE NOM. 147 

LECTURE ET DICTÉE. - L e s D r a p e a u x d e L é v i s . 

Après la capitulation de Montréal, Lévis, le vainqueur de 
la seconde bataille des Plaines d'Abraham, reçut du gouver­
neur Vaudreuil l'ordre de mettre 
bas les armes. 11 obéit, mais il ne 
put consentir à ce que ses fiers 
drapeaux, témoins de tant de 
combats héroïques, fissent partie 
fes dépouilles des vainqueurs, 
line nuit, il réunit ses troupes au­
tour d'un, brasier, et là, au milieu 
du plus lugubre silence, il ordonna 
de brûler les glorieux étendards. 
Un à un, ils disparurent dans les llammes. Puis, dans un 
superbe élan de patriotisme, tous ces vétérans de la lutte 
suprême poussèrent une dernière fois le cri de : « Vive la 
France ! » 

Exercice 407. — Racontez celte lecure : I" oralement ; i>° par 
écrit. 

Exercice 408. — Let verbes attributifs sont en italique; l'élève 
les décomposera et donnera l'attribut logique île chacun d'eux. 

M O D È L E DU D E V O I R : 

reçut [ fut | recevant du gouverneur Vaudreuil l'ordre de mettre bas les armes. 

Exercice sur le pluriel des noms propres. 

Exercice 409. — Corrigez, s'il g a lieu, l'orthographe des notnt 
en italique : 

Louis XIV a été entouré d'un brillant cortège d'hommes 
illustres. Tous les siècles ne produisent pas des Turenne, des 
Condé, des Luxembourg pour diriger les armées; des Du-
quesne, des Tourville, des Duguag-Trouin pour commander 
les escadres; des Vauban pour fortifier les citadelles. Les 
Mazarin, les Colbert, les Louvois, furent ses ministres; les 
Bossuet, les Fénelon, les Massillon furent les grands orateurs 
sacrés; les Molé, les Lamoignon, les d'Aguessrau rendirent la 
justice; les La Fontaine, les Pascal, les /.o Bruyère immorta­
lisèrent son règne par leurs chefs-d'œuvre littéraires; les 
Perrault, les Mansart, les Puget, les Girardon, les Le Brun. 
les Lenteur, les Poussin construisirent et embellirent s.es 
palais. Il y a peu de siècles qui réunissent à la fois des 
Corneille, des Racine et des Molière. 
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j M o t s invariables. — N o m s tirés des langues étrangères. ^ 

\ L e s m o t s i n v a r i a b l e s e m p l o y é s c o m m e n o m s n e 

p r e n n e n t p a s l a m a r q u e d u p l u r i e l : Des pourquoi, 

des comment, des oui, des non, des quatre, des sept, 

des huit. 

L e s n o m s t i rés d e s l a n g u e s é t r a n g è r e s p r e n n e n t 

en g é n é r a l l a m a r q u e d u p l u r i e l : Des opéras, 

des albums, des accessits, des pianos, des agen­

das, e t c . 

Mais on écri t sans s : 

i" L e s n o m s formés de plus ieurs mots é t rangers : des 
in-octavo, des ecce homo, des post-scriplum, e tc . 

2 ° L e s noms lat ins des prières : des pater, des avé, des 
credo, îles amen, e tc . 

Q u e s t i o n n a i r e . — L e s m o t s i n v a r i a b l e s e m p l o y é s s u b s t a n t i v e m e n t 
p r e n n e n t - i l s la m a r q u e du p lur ie l? — L e s noms t i rés des l a n g u e s é t rau- J 
i:êrcs p r e n n e n t - i l s la m a r q u e du p l u r i e l ? — Q u e l l e s sont les e x c e p t i o n s ? \ 

èfev^-~ 
Exercice 410. — Corrigez, s il y a lieu, l'orthographe des noms 

en italique : 

Les alibi sont des moyens de défense usi tés souvent en j u s ­
t ice . L e s consu ls met tent leur visa sur les passeports . P l u ­
s ieurs peu font un beaucoup . Les Napol i ta ins déda ignent les 

macaroni faits autre part que chez 
eux . Rubens et le Ti t ien ont peint des 
ecce homo r emarquab le s . Cet élève 
fuit m i e u x les cinq que les /ttii(. Les 
gens peu sensés se d isputent pour 
des oui ou des non. D a n s les diorama 
l ' i l lusion r ival ise avec la réali té. La 
fierté des hidalgo est proverbiale . 
Les in-quarto sont de beaux formais 
de b ib l io thèque . L e s enfants embar -

i issenl souvent avec leurs pourquoi. D a n s la coméd ie i ta l ienne 
Ar lequin a le pr ivi lège des lazzi. L e s requiem de Mozart et de 
Verdi sont cé lèbres . L e s oui ne sont pas toujours s i ncè re s . Les 
quiproquo provoquent le r i re . Ce chapi t re est divisé en tvoiaalinéa. 



L E NOM. 1 V.t 

N o m s c o m p o s é s . 

| On appelle noms composés des noms formés de 
| plusieurs mots souvent réunis par un trait d'union. 

j Les mots qui peuvent entrer dans la formation d'un 
nom composé sont : le nom, l'adjectif, le verbe, la préposition 
ell'adverbe. 

| Le nom et Y adjectif peuvent seuls prendre la mar-
| que du pluriel, tandis que le verbe, la préposition et 
i Y adverbe sont toujours invariables : Des choux-
\ fleurs, des coffres-forts, des loups-cerviers, des avant-
• coureurs, des passe-partout. 

\ R E M A R Q U E . — Quand le nom composé est formé de deux 
noms liés par une préposition, le premier seul prend la marque 
du pluriel : des chefs-d'œuvre, des arcs-en-ciel. 

! Il y a beaucoup d'exceptions à ces règles : aussi pour 
savoir s'il faut faire usage du singulierou du pluriel il est 

! indispensable de consulter le sens du nom composé, d'en 
faire l'analyse. Ainsi on verra qu'on doit écrire au sin­
gulier comme au pluriel : 

Un ou des essuie-mains (linge pour essuyer les mains). 
; Un ou des chauffe-pieds (pour chauffer les pieds). 
i Un ou des cure-dents (pour curer les dents). 
i Un ou des rivcille-matin (horloges réveillant le matin). 

Un ou des serre-tête (pour serrer la tête), etc., etc. 

^ Questionnaire. — Qu'appelle-t-on noms composas? — Quels sont les 
mots qui peuvent entrer dans la formation d'un nom composé? — Quels 

| sont les mots variables? Quels sont les mots invariables? — Comment 
; écrit-on le pluriel d'un nom composé formé do deux noms liés par une 
i préposition? — Que doit-on faire pour savoir, dans certains cas, s'il faut 
i employer le singulier ou le pluriel? 

Exercice 411. — Corrigez I'orthographe des mots en italique : 
Les chut-huant ne chassent que la nuit. Les rouge-gorge re­

cherchent la compagnie de l'homme. Les eau-de-vie nouvelles 
n n t un goût âpre. Les oiseau-mouche sont les chef-d'œuvre de la 
nature. La réfraction de la lumière solaire dans certains nuages 
produit les arc-en-ciel. Les chou-fleur, les chou-rave, les chou-
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navet poussent dans nos jardins. Les hirondelles sont les 
avant-coureur des beaux jours. Un esprit faible a peur des loup-
rjarou et des feu follet. L'or sera toujours le meilleur des passe­
partout. Les chef-lieu de comté sont ordinairement populeux. 
On donne le nom de gagne-petit aux rémouleurs ambulants. 
Les perce-neige apparaissent à la fin de l'hiver. Les oiseaux 
sont les réveille-matin des habitants de la campagne. Les 
orang-outang se trouvent dans les régions voisines de l'équa-
teur. Tous les peintres se servent d'appui-ntain. 

Exercice 412. — Décomposez tes phrases de l'exercice précédent 
en ses termes essentiels : sujet, verbe et attribut. 

M O D È L E DU DKVOIR : 

Sujet : Les chats-huants. — Verbe : sont. — Attribut : ne chassant 
que ta nuit. ( 

A n a l y s e l og ique . 

Exercice 413. — Décomposez chaque phrase suivante en propo­
sitions, et analgsez logiquement chacune d'elles : 

Les bonnes actions laissent des souvenirs qui charment la 
vie. On recommence ses fautes quand on les oublie. Le temps 
est l'étoffe dont la vie est faite : ne le gaspillez pas. 

• lui qui met un frein à la fureur des flots 
bait aussi des méchants arrêter les complots. 

Certains astronomes prétendent que le soleil est habité. 
Tous les hommes devraient posséder la charité, qui est une 
vertu sublime. La main qui hait le travail produit l'indigence. 

M O D É L B DU DEVOIR : 

Let bonnes actions tnissent des souvenirs gui charment la vie. Dans cette 
phrase il y a deux verbes à un mode personnel, qui sont : laissent et char­
ment. Il y a deux propositions. 

1" PROPOSITION : Les bonnes actions laissent des souvenirs. — Proposition 
principale. 

Le sujet est: Les bonnes actions. — Le verbe est : sont. — L'attribut est : 
laissant des souvenir». 

2' PROPOSITION : gui charment la vie. — Proposition complétive determi­
native. 

Le sujet est : ;ui. — Le verbe est : sont. — L'attribut est : charmant 
la rie. 
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^ 
L ' A R T I C L E . — A r t i c l e s p a r t i t i f s . ? 

O n e m p l o i e l e s a r t i c l e s du., de la, des d e v a n t l e s 

m o t s p r i s d a n s u n s e n s par t i t i f , c ' e s t - à - d i r e e x p r i ­

m a n t u n e pa r t i e d e s o b j e t s d o n t o n p a r l e . E x . : 
J'ai mangé DU beurre, D E LA crème, DES fruits. 
S i le n o m est p r é c é d é d ' u n a d j e c t i f on e m p l o i e de 

a u l i e u de du, de la, des. E x . : 
J'ai mangé D E bon beurre, DE bonne crème, D E bons fruits. 

R E M A R Q U E . — Cependant , si l 'adject if et le nom sont l iés 
de maniè re à former une sorte de n o m composé , on met 
du, de la, des, et non de. E x . J'ai mangé DES petits pois. 

QUESTIONNAIRE. — Q u a n d emploie- t -on du, de la, des ? — Q u a n d doit-on 

t e m p l o y e r de au lieu de du. de la, des ? — Q u e l l e r e m a r q u e f a i t e s - v o u s ? & 

Exercice 414. — Remplacez te tiret par l'un des articles du, 
île la, des ou par la préposition d e : 

On voit dans la X o u v e l l e - E c o s s e — gras pâturages et — 
pommier s n o m b r e u x . L ' expér ience — viei l lards et l ' é lour -
derie — j e u n e s gens sont proverbiales . L ' I ta l ie fourni t — 
beaux marb re s ; l 'Angle ter re fabr ique — bière e x c e l l e n t e ; l a 
Hongrie produit — blés supe rbes ; la F rance donne — bons 
vins. Il vaut m i e u x — exemples bien chois is que — savantes 
théories. L 'Or ien t fabrique — tapis superbes . On trouve dans 
le centre de l 'Afr ique — grands lacs et — forêts i m m e n s e s . 

Avec les adverbes plus, mieux, moins, l'article varie pour exprimer 
une idee d e comparaison. Ex. : Cette femme est LA plus heureuse 
des mères. 

L'article le reste invariable si l'on veut exprimer une qualité portée 
au plus haut degré, sans idée de comparaison. Ex. : C'est auprès de 
ses enfants que cette mère est LE plus heureuse. 

Exercice 415. — L'élève corrigera l'article, s'il y a Heu : 

La probité est chez les h o m m e s le plus bel le des qua l i t é s ; 
c'est une de cel les qu 'on a ime le m i e u x t rouver chez eux . La 
truite a ime à nage r dans les eaux le plus c la i res . La panlhère 
est le plus féroce des bêtes fauves. C'est en été que les e a u x 
sont le p lus basses . Les p remiers froids sont le plus sensibles . 
Les a i l s Je plus uti les sont souvent le moins cons idé rés . Les 
logements obscurs sont le m o i n s sa lubres , le p lus ma l sa ins . 
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L'ADJECTIF. — R e m a r q u e s p a r t i c u l i è r e s . ^ 

Excepté, passé, supposé, y compris, non compris, 

vu, approuvé, p l a c é s d e v a n t le n o m sont de v r a i e s 

p r é p o s i t i o n s et r e s t en t i n v a r i a b l e s : 

Excepté les vieillards; passé huit heures; supposé ces mo­
tifs; y compris ou non compris la maison, etc. 

P l a c é s a p r è s le n o m , i l s s o n t a d j e c t i f s et v a r i a ­

b les : 

Les vieillards exceptés; huit heures passées; ces motifs sup­
posés; ta maison y comprise ou non comprise, etc. 

N u , p l a c é d e v a n t le n o m , res te i n v a r i a b l e et se 

j o i n t a u n o m p a r u n trai t d ' u n i o n : Nu-jambes, nu-

tête. — N u , p l a c é a p r è s l e n o m , s ' a c c o r d e a v e c c e 

n o m : Tête nue, jambes nues. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u a n d excepta, passé, supposé, y compris, non com­
pris, vu, approuvé, sont - i l s v a r i a b l e s ? Q u a n d s o n t - i l s i n v a r i a b l e s ? — / 

i Q u a n d nu es t - i l v a r i a b l e ? Q u a n d est- i l invar iab le ? & 

Exercice 416. — Corrige:, s'il y a lieu, les mots en italique : 

L'avar ice excepté, toutes les passions s 'é te ignent avec l 'âge. 
Des ami s suppose sont plus dangereux que des ennemis déclaré. 
Dans son enfance Henri IV parcourai t les mon tagnes nu tftte 
et pieds nu. Passé les j o u r s du p r in temps , le rossignol ne 
(l iante plus . Tout périt, l ' honneur et la vertu excepté. La belle 
saison passé, la c a m p a g n e devient triste. Le doma ine a été 
vendu , la ferme y compris. Les enfants doivent s 'accoutumer 
à demeure r tète nu été et hiver . Vu et approuvé les s ignatures 
c i -dessus . Vér i té toute nu vaut m i e u x que mensonge doré . 

Exercice 417. — Décomposez chaque phrase suivante en propo­
sitions et analysez logiquement chacune d'elles: 

Un homme qui mollirait la lanterne magique 
Avait un singe dont les tours 
Attiraient chez lui grand concours... 

Le cœur de l ' h o m m e indiscre t est un l ivre ouvert où tout le 
monde peut l i re. On pardonne aux enfants qui se repentent 
s incè remen t . On soulage ses m a u x quand on les raconte . 
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R e m a r q u e s p a r t i c u l i è r e s s u r les a d j e c t i f s . 

D e m i , p l a c é d e v a n t le n o m , res te i n v a r i a b l e et se 

j o i n t a u n o m p a r u n t ra i t d ' u n i o n : Une demi-heure, 
des demi-remèdes. 

P l a c é a p r è s l e n o m , demi s ' a c c o r d e en g e n r e a v e c 

ce n o m et res te t o u j o u r s a u s i n g u l i e r : Une heure et 
demie ; trois jours et demi. 

Demi, employé c o m m e n o m , est m a s c u l i n et variable : 
deux demis font un entier. — Q u a n d on parle des heures , 
il est du fémin in : Cette horloge sonne les demies. 

F e u , s i g n i f i a n t défunt, v a r i e q u a n d i l p r é c è d e i m ­

m é d i a t e m e n t l e n o m : Ma feue tante. — F E U , d a n s 

l o u s l e s a u t r e s c a s , est i n v a r i a b l e : Feu ma tante. 

Tout adject i f qui modifie un verbe devient adverbe et 
invar iable : Ces fleurs sentent bon ; ces étoffes coûtent cher. 

Quest ionnaire . — Q u a n d le mot demi est- i l v a r i a b l e ? Q u a n d est- i l 
i n v a r i a b l e ? — Q u e l l e r e m a r q u e f a i t e s - v o u s s u r le m o t feu? — Q u e 

i dev i en t un adject i f qui modifie un v e r b e ? 

E x e r c i c e 418. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

Une g a m m e majeure, se compose de c inq tons et de deux 
demi-tons. Vo t re feu tante et feu ma mère étaient liées d 'une 
anc i enne ami t i é . A u x grands m a u x n 'opposez pas des demi-
r emèdes . L 'éc l ipsé aura l ieu à s ix heures et demi. Les cé tacés 
demeuren t sous l 'eau des tfcms-heufes ent iè res . Tro is demi font 
un tout plus une moi t i é . L a rose et la violette sentent bon. 
Cette actr ice chante haut et fort, ma is elle ne p rononce pas 
net. Les F ranc i sca ins vont nu-pieds et tête nu. Versa i l l es est à 
quat re l ieues et demi de Par i s . L e s p r imeurs coûten t cher. O n 
se lasse de tout, de la lecture excepté. L a <<e»u-pause se place 
sur la t rois ième l igne de la portée. Passé les cha l eu r s , les h i ­
rondel les partent . Cette hor loge sonne les heures et les demi. 
Tout s 'achète , excepté l 'affection. Il faut écouter les v ie i l la rds , 
vu leur expé r i ence . 

L 
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V i n g t et c e n t prennent un s quand ils sont pré­
cédés d'un adjectif de nombre qui les mult ipl ie : 
Quatre-vingts soldats ; trois cents hommes. 

Ils restent invariables : 

1° S'ils sont suivis d'un autre adjectif de nombre : 
Quatre-vingt-deux; quatre cent huit. 

2° S'ils sont employés pour vingtième, centième : 

Page quatre-vingt (pour qua t re -v ing t ième) ; l'an neuf 

cent (pour neuf cen t ième) . 

M i l l e , adjectif de nombre, est toujours inva­
r iab le : Dix mille hommes. 

Mille, désignant une mesure itinéraire, est nom com­
mun et variable : Nous avons parcouru cinq milles à pied. 

On écrit mil. et non mille quand on désigne une 
date de l 'ère chrétienne : Colomb découvrit VAmé­

rique-en mil quatre cent quatre-vingt-douze. 

Cependant on écrit l'an mille : Les terreurs de l'an mille. 
Quand on désigne une date précédant la naissance du 

Christ, on écrit également mille. 

Questionnaire. - Quand vingt et cent sont-ils variables? Quand sont-ils 
invariables? — Quand »n7/e est-il variable? Quand est-il invariable? — 

• D&BI quel cas doit-on écrire mil au lieu de mille ? 

Exercice 419. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en ilatique, et 
écrivez les nombres en tuutes lettres : 

Les mille romains valaient mille pas. Le degré est la 360" 
partie de la circonférence. Saint Louis fonda l'hospice des 
Qunw.e-vingt pour 300 genlilhommes aveugles. Charlemagne 
fut couronné empereur d'Occident en l'an 800. Les pyramides 
d'Egypte furent construites plus de 4 000 ans avant notre ère. 
Le mont Logan atteint une hauteur de 19 530 pieds. La pre­
mière croisade eut lieu en 1096. L'Amérique célébra l'an 400 
de sa découverte. Le massacre de Lachine eut lieu en 1689. 
Papineau vécut plus de 80 ans. Les Normands conquirent 
l'Angleterre en 1066. Louis XIV mourut en 1715. 
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Même. 

Même est adjectif ou adverbe. 

Même est adjectif et variable : 

1° Quand il précède le substantif: il expr ime alors 
l ' identité, la ressemblance : Vous commettez toujours 

les mêmes erreurs. 

2° Quand il est placé après un seul nom ou après 
un seul pronom : Les Romains n'ont vaincu les Gaulois 

que par les Gaulois mêmes. Les méchants eux-mêmes (1' 

respectent la vertu. 

M Ê M E est adverbe et invariable : 

1° Quand il modifie un adjectif ou un adverbe : 
Les hommes les plus braves même craignent la mort. 

Nous devons aimer même nos ennemis. 

2° Quand il est placé après plusieurs noms : Les 

vieillards, les femmes, les enfants même périrent. 

Même adverbe signifie de plus, aussi, encore. 

Questionnaire. — Quand même est- i l adjectif ? Quand es t - i l a d v e r b e ? 

Exercice 420. — Hemplucez le tiret par le mot mimé, variable ou 
invariable : 

Les étourdis commettent cent fois les — fautes. Soyons mo­
destes, — quand nous croyons avoir le plus raison. Le» — 
causes produisent souvent les — effets. Le souffle qui passe, 
les feuilles — qui tombent épouvantent le coupable. Fronte­
nac ne vainquit les Indiens que par les Indiens eux —. Mmil-
calm était estimé — de ses ennemis. Jérusalem prise, les 
vainqueurs immolèrent les vieillards, les femmes, les enfants 
—. Les végétaux des pays froids ne sont pas les — que ceux 
des pays chauds. La glace a enchaîné le cours des ruisseaux 
et des torrents —. Les — remèdes peuvent produire des 
effets bien différents. Les justes — tremblent pour leur salut. 
Le perroquet répète toujours les — paroles et chante tou­
jours les — airs. 

1. L'adject i f mime et le pronom qui le précède doivont c ire rc i inh par uu trai l d 'un ion: 
moi-nu'me, lui-mi'me, vous-niïmt>, ttUl-mfmei. 
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Q u e l q u e . ^ 

Quelque est adjec t i f ou adverbe . 

Q u e l q u e esl a d j e c t i f et v a r i a b l e q u a n d i l est s u i v i 

d ' un n o m ou d ' u n a d j e c t i f a c c o m p a g n é d ' u n n o m : 

Choisissons quelques amis, quelques vrais amis. 

QUELQUE est adverbe et i nva r i ab l e : 

1 ° Q u a n d i l m o d i f i e un a d j e c t i f o u u n a d v e r b e ; i l 

s i g n i l i e a l o r s si : Quelque habiles que vous soyez, 

quelque adroitement que vous vous y preniez, vous ne 

réussirez pas. 

2° Quand il précède un adject i f numéra l et qu ' i l s igni l ie 
environ.' Cet homme a quelque cinquante ans. 

QUELQUE placé devant un verbe s'écrit en d e u x mots 
[quel que). Que! est a lors adject i f indéfini et s 'accorde en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe : Quels que 
soient les dangers, a/fruntez-lcs bravement. 

Quest ionnaire . — Quanti quelque esi- i l a d j e c t i f ? Q u a n d es t - i l a d v e r b e ? 
Q u s n d doit-on écrire quelque en d e u x m o t s ? 

E x e r c i c e 421. — Corrigez, quanti il y aura lieu, l'orthographe du 
mol QVKI Q U E : 

S i vous prêchez la ver tu , donnez-en quelque exemples . Quelque 
soient vos ta lents , n 'en lirez pas vani té . Quelque as t ronomes 
prétendent que le soleil est habi té . Quelque petits c r imes pré­
cèdent toujours les grands c r imes . Louis X I V a régné quelque 
soixante-douze ans . Tout travail , quelque il soit, ex ige une cer­
taine habi tude. Quelque r iches que vous deveniez, restez s i m ­
p l e s . Quelque g rands explora teurs ont parcouru l 'Afr ique cen­
trale. Les h o m m e s , quelque braves qu ' i l s soient, c ra ignen t la 
mort . Quelque c rue l l ement que vous soyez éprouvés, ne vous 
laissez pas abat t re . C h a q u e ' " degré de température a quelque 
plantes par t icul ières . Quelque soient les épreuves de la vie, 
li' chrét ien les supporte courageusement . 

1 t'tiaque, adjectif indéfini, doit toujours être suivi du nom auquel il se rapporte. Ne 
dite» donc pas : Ces livrts coûtent une piastre chaque ; mais dites : t'es livres coûtent une 
fjfaljrv rit at un ; on l»ien : Chaque livre coûte une piastre. 
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SpM 

T o u t . 

Tout e s t ad jec t i f ou a d v e r b e . 

Tout, a d j e c t i f , s ' a c c o r d e e n g e n r e e t e n n o m b r e 

a v e c l e n o m o u l e p r o n o m a u q u e l il s e r a p p o r t e : 

Tous les hivers ne sont pas rigoureux. 

T o u r , a d v e r b e , m o d i f i e u n a d j e c t i f , u n v e r b e o u 

u n a d v e r b e ; a l o r s , il s i g n i f i e entièrement, tout à fait, 

e t il r e s t e i n v a r i a b l e : Cette personne est tout heureuse. 

T o u t q u o i q u e a d v e r b e v a r i e l o r s q u ' i l es t p l acé d e v a n t 
u n ad jec t i f f é m i n i n c o m m e n ç a n t p a r u n e c o n s o n n e o u 
u n h a s p i r é : Cette personne est tout heureuse, toute honteuse. 

Tout, e m p l o y é s e u l , es t p r o n o m indéf in i : l'ous par-
: tmtW. 

• j Questionnaire. — Quand tout ost-il variable? Quand est-il invariable 1 

Exerc ice 422. — Remplacez le lirei par tout, variable ou non : 

La p a t r i e es t c h o s e s a c r é e a u x y e u x d e — ses e n f a n t s . La 
jus t i ce e n v e r s — es t l ' i n t é r ê t de — . L ' a r m é e d u g o u v e r n e u r 
La B a r r e , — affa ibl ie , — m u t i l é e , q u i t t a le p a y s d e s I r o q u o i s 
p o u r r e g a g n e r M o n t r é a l . La m a i s o n , — e n flammes, s ' e s t 
e f fondrée . — v é r i t é n ' e s t p a s b o n n e à d i r e . L ' o i s i ve t é e s t la 
m è r e d e — l e s v i c e s . L ' A s s i n i b o i n e c o u l e — d o u c e m e n t . 
— p u i s s a n c e e s t fa ible à m o i n s q u e d ' ê t r e u n i e . Le s g r a n d s 
p h é n o m è n e s d e la n a t u r e o n t —• u n c ô t é b i e n f a i s a n t . — i n ­
fai l l ibles q u ' i l s s o i e n t , les g r a n d s m a t h é m a t i c i e n s e u x - m ê m e s 
se t r o m p e n t . Cra ig e m p l o y a — les m o y e n s p o u r c o m b a t t r e 
les C a n a d i e n s f i a n ç a i s . La t e r r e e s t — r o n d e . 

Exercice 423. — Décomposez chaque phrase suivante en proposi­
tions et analysez logiquement chacune d'elles : 

Selon que vous serez puissant ou misérable 
Les juyemenls de cour vous rendront blanc ou noir. 

En s a c r i f i a n t t o u t à s o n d e v o i r on d e v i e n t b o n c i t o y e n e t 
h o n n ê t e h o m m e . La p a r e s s e r e n d t o u t d i f f i c i l e ; le t r a v a i l 
r e n d t o u t a i s é . Les g o û t s c h a n g e n t q u a n d o n v ie i l l i t . 

i. Toitt suivi de 1 adjectif autre varie si on peut le mettre immédiatement avant le nom : 
bcmaiulez-moi toute autre cliose. c'est-à-dire toute chose autre... Il reste invariable si ce 
changement ne peut pas avoir l ieu et quand il est précédé dé un, une : Je lui fait une 
lout a are proposition (on ne peut pas dire une toute proposition autre. . . ) . 
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DICTÉE ET EXERCICE. — L a B a t a i l l e d e C ï i à t e a u g u a y . 

C'était en mille huit cent treize. Tout l'année d'Hampton, 
forte de sept mille hommes, s'avançait contre Montréal. Le 

colonel de Salaberry, qui com­
mandait quelque trois cents volti­
geurs canadiens, reçut l'ordre de 
s'opposer à la marche de cette 
nombreuse armée. Il alla l'atten­
dre à la rivière Chàteauguay. Quel­
que fût la supériorité du nombre 
des ennemis, l'abondance mime 
de leurs munitions, Salaberry, pro­
tégé par des abatis d'arbres, en­

gagea bravement la bataille. Pendant quatre heures, Hampton 
se rua contre les retranchements improvisés. Partout re­
poussé, il abandonna enfin le combat, laissant même plu­
sieurs prisonniers aux mains des Canadiens. La victoire de 
Chàteauguay détermina la retraite de quinze à vingt mille 
hommes : le Canada était sauvé. 

Exercice 424. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots eu italique : 
Exercice 425. — Raconte* cette histoire : I" oralement ; i« par écrit. 

DICTÉE. - L ' H i v e r . 

Le trifle hiver est une saison de mort et de repos; les pre­
miers froids sont le signal du sommeil de la nature : tout 
n'anéantit; les arbres se dépouillent de leurs feuilles, et les 
bocages, attristés par le silence des oiseaux, quittent leur verfe 
parure. La sève, longtemps libre, s'arrête dans les vaisseaux 
et cesse de nourrir les branches ; les troupeaux regagnent 
leurs étables et abandonnent les campagnes; le laboureur 
s'arrache au travail et quitte les travaux champêtres. Les 
jours sont plus courts, les nuits plus longues; le soleil reste 
moins longtemps sur l'horizon, et nous envoie plus oblique­
ment sa lumière et ses rayons. Quels sombres tableaux pré­
sente alors la nature enlaidie ! 

L'hiver correspond à la vieillesse, dernière période de la vie. 
Le vieillard est triste comme lui; il aime le repos et fuit les 
plaisirs; il est malheureiu s'il ne regarde que le passé. 

Exercice 426. — Remplaçai le litre L'hiver par Le printemps et 
donnez le contraire des mots en italique. 
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L E P R O N O M . — R e m a r q u e s p a r t i c u l i è r e s . | 

L e s p r o n o m s p e r s o n n e l s le, la, les, p r e n n e n t le 

g e n r e et l e n o m b r e d e s n o m s q u ' i l s r e p r é s e n t e n t . 

E x . : Madame, êles-vous la malade'.' — Je la suis. 
Le mot malade est un n o m précédé de l 'ar t ic le . 

M a i s le p r o n o m le res te i n v a r i a b l e s ' i l r a p p e l l e 

l ' i dée d ' u n a d j e c t i f o u d ' u n n o m p r i s a d j e c t i v e m e n t . 

E x . : Madame, êles-vous malade? — Je le suis. 

Le mot malade est ici adjectif. 

Q u a n d on parle des a n i m a u x ou des choses , au l ieu des 
p ronoms lai, elle, eux, elles, précédés d 'une preposi t ion, 
il faut se servir des p r o n o m s en, y. E x . : Ce cheval est 
vicieux, défailes-vuus-en. Celte affaire est sérieuse, pensez-y. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quel g e n r e et quel n o m b r e prennent Jes p r o n o m s 
le. la, les ? — Q u a n d le pronom le rcs le- t - i l i n v a r i a b l e ? — Q u a n d doit-on 
employer les p r o n o m s en, y a u lieu de lui, elle, eux, elles? y 

Exercice 427. — Remplacez le tiret par le, la ou les : 
Messieurs , êtes-vous m é d e c i n s ? Nous — s o m m e s . Êtes-vous 

les médec ins que nous a t t e n d o n s ? Nous — s o m m e s . On disait 
les maisons construi tes ; elles ne — sont pas encore . Ètes-vous 
la conc ie rge de cet hô te l? J e — suis . Montréal et Toronto ont 
été capi ta les du Canada , elles ne — sont plus au jourd 'hu i . V o s 
frères sont- i ls h o n n ê t e s ? s'ils ne — sont pas, di tes- le m o i ' 1 ' . 

Exercice 428. — Choisissez entre les deux mots en italique : 
J ' a i vu m o n frère, je lui, j'y ai par lé . Mon devoir est bien fait, 

je lui, j'y ai consacré tous mes so ins . Ce ch ien est enragé , n'en 
approchez pas de lui. Cette affaire est impor tan te , occupez-vous 
d'elle, en. Les mor t i l i ca l ions sont nécessa i res , ma is il ne faut pas 
en abuser d'elles. C h a c u n pour soi Cl est une m a x i m e égoïste , n'en 
usez pas d'elle. L 'é tude de l 'histoire est in téressante ; appl i ­
quez-vous à elle, y. Envoyez-moi une lettre, j'y, je lut*répondrait 

1. Lorsqu'un verbe à l impérat i fa deux pronoms pour compléments, l'un direct, l'autre 
indirect, le pronom complement direct s'énonce toujours le premier, E x . : Dites-le-moi ; 
donnez-la-lui. Cependant avec nous, vous on peut dire : Dites-nous-le, Uonnez-vous-ta. 

2. En parlant des personnes, on ne doit faire usage du pronom soi que lorsqu'il se 
rapporte à des pronoms Indéfinis : aucun, chacun, nul, on, ]<crsonne, quiconque. E x . : 
. l u - lut n'est prophète chez soi. Chacun pour soi est unt maiime éuotste. 
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A c c o r d du V E R B E . — Exceptions. 
Un v e r b e qui a p l u s i eu r s sujets singuliers se met an pluriel. 

Cependant le verbe se met au singulier : 

1° Lorsque les sujets sont synonymes : 

Son courage, sa bravoure intimidait les plus hardis. 

2° Lorsque les sujets sont disposés par gradation : 

Un seul mot, un soupir, un coup d'œil nous trahit. 

3° Lorsque le dernier sujet résume tous les autres : 

Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la 

fièvre. 

I" Lorsque les sujets sont unis par comme, de 

même que, ainsi que, aussi bien que, etc. : 
L'enfant comme les jeunes plantes a besoin de support. 

Suje t s j o i n t s par l e s con jonc t ions ni, ou. 

Lorsque le verbe a deux sujets de la 3 e personne 
joints par les conjonctions ni, ou, il se met au plu- ! 
r i e l s i les deux sujets peuvent faire l 'action marquée 
par le verbe : 

Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

Le temps ou la mort sont nos plus surs remèdes. 

L e verbe se met au singulier si l 'action ou l'état \ 
exprimé par le verbe ne peut être attribué qu'à l'un j 
des deux sujets : 

A 7! l'une ni l'autre n'est ma mère. 
Le soleil ou la lune nous éclaire tour à tour. 

Questionnaire. — Quand le verbe qui a plusieurs S 'ijcts se met-il au \ 

i s ingul ie r? — A quel nombre se me t le ve rbe qui a deux sujets jo in t s i 

j P » r o u •' i 

Exercice 429. — Écrivez correctement les verbes en italique : 

La corruption, l'infection attirer les vautours. Votre intérêt, 
votre gloire, votre honneur l'exiger. Grands, riches, pauvres, 
petits, personne ne pouvoirse soustraire à la mort. La tête ainsi 
que le cou de l'autruche être garni de duvet. Ni le bonheur ni le 
mérite ne devoir nous rendre vaniteux. Le soleil, lèvent, la pluie. 
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la neige, lien n'arrêter les soldats de d'Herville. La vertu, ainsi 
([lie le savoir, avoir du prix. Ni Paul ni Pierre ne remplir le rôle 
principal de la pièce. Ni la douceur ni la force n'ébranler un 
sot entêté. La peur ou le besoin faire tous les mouvements de 
la souris. Votre père ou votre oncle être nommé ambassadeur à 
Londres. L'or autant que les honneurs plaire à l'homme. Son 
aménité, sa douceur charmer tout le monde. Votre temps, vos 
biens, voire vie, tout appartenir à la patrie. 

L E C T U R E ET D I C T É E . — L a L a i t i è r e e t l e P o t a u l a i t . 

Une jeune villageoise nommée Perrette se rendait à la ville, 
portant sur sa tète un pot de lait bien assis sur un petit cous­
sin. Parée de ses plus beaux atours, elle 
allait d'un pas rapide et leste, comptant 
déjà dans sa pensée tout le prix qu'elle 
retirerait du lait. 

Elle voyait d'avance l'emploi qu'elle 
pourrait faire de son argent; elle achè­
terait un cent d'oeufs, elle aurait d'abord 
des poules qu'elle saurait bien mettre à 
l'abri des attaques du renard malin, elle 
élèverait ensuite un jeune porc qu'elle 
engraisserait à peu de frais; enfin, elle échangerait ce parc, 
devenu très grand, contre une vache et son petit qu'elle ver­
rait gambader au milieu d'un troupeau. A cette pensée, Per­
rette saute joyeusement ; le vase tombe et se casse. Adieu mon­
tons, veau, vache, porc, couvée! Et Perrette contemple d'un œil 
désolé sa fortune ainsi perdue. 

Exercice 430. — Racontez celle fable : 1° oralement : 1" par écrit. 
Exercice 431. — Remplacez les mots en italique par un synonyme, 

ou par une expression synonymique. 

On emploie ce sr- * au lieu de c'est devant une 3° personne du 
pluriel exprimée par uil nom ou un pronom. Ex. : Ce sont des amis, 
ce sont eux. 

Exercice 432. — Remplacez le tiret par c'est ou par ce sont : 
— les Romains qui ont détruit Jérusalem. — l'intempérance 

et l'oisiveté qui perdent les hommes. — les Arabes qui ont 
inventé les chiffres. — les vices qui dégradent l'homme ; — 
eux qui le rendent malheureux. — la pluie et la chaleur qui 
fécondent la terre. — vous et moi qui partirons demain. — 
les Espagnols qui ont colonisé l'Amérique. — vous qui parlerez. 
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a5i*~— 

A c c o r d d ' u n v e r b e précédé d ' u n collectif! 1 ) , t 

L e v e r b e q u i a p o u r s u j e l u n n o m c o l l e c t i f s u i v i d ' u n 

c o m p l é m e n t s ' a c c o r d e a v e c le c o l l e c t i f si le c o l l e c t i f 

est g é n é r a l : Le nombre des malheureux est immense. 

Le collectif général exprime l'idée dominante; il est ordinai­
rement précédé d'un des articles le, la, les. 

L e v e r b e s ' a c c o r d e a v e c le c o m p l é m e n t d u c o l l e c t i f 

s i c e c o l l e c t i f e s t p a r t i t i f : Une foule de personnes 

vivent sans penser à la vie future. 
Le collectif est partitif quand l'idée dominante est exprimée par s 

son complément ; il est en général précédé des adjectifs un, une. { 

Avec les adverbes de quan t i l é beaucoup de, assez de, peu \ 
de, et les mots la plupart des, une infinité de, e tc . , le verbe \ 
se met au pluriel : Peu de personnes se contentent de leur sort. \ 

Q u e s t i o n n a i r e . — Q u ' a p p e l l e - t - o n nom collectif? — Q u a n d le v e r b e ï 
s 'accorde-t- i l a v e c le c o l l e c t i f ? Q u a n d s 'accordc - t - i l a v e c le c o m p l é m e n t ? V 

Exercice 433 — Mettez au présent de. l'indicatif et au nombre 
convenable les verbes en italique : 

En été une quanti té d'insectes/wrcWer les l i ommes et les bêtes. 
Un grand nombre de pe rsonnes ramper pour arriver aux h o n ­
neurs . La foule des h u m a i n s courir après la for tune. Peu de 
gens être désintéressé. La plupart des épices n o u s venir des 
Indes et des An t i l l e s . Une foule d ' ignorants croire encore a u x 
sorc iers . L ' a rmée des Cro isés s'emparer de J é r u s a l e m . Le nom­
bre des astres qui peupler la voûte céleste être i m m e n s e . Beau­
coup de gens promettre, peu savoir tenir . La moit ié des h u m a i n s 
rire a u x dépens de l 'autre. La plupar t des enfants être léger. 
Beaucoup d 'erreurs être devenu des pr inc ipes par rout ine . 

Exercices 434 et 435. — Donnez trois synonymes à chacun des mois: 

1° Effrayant . Orgue i l l eux . Craint i f . V i sage . Ravager . Bref. 
Impol i . R a v a g e . Flat ter En toure r . É n o r m e . Ind igen t . 

2° Inventer . Tê tu . Mas toc . M i g n o n . Penaud . Défilé. Beau . 
Ha ine . Tr i s tesse . Indolen t . In ju re . C i m e . Tuer . Navire . 

(1J Ou n i e l l e nom colle.lif, un nom qui exprime tine reunion, une collection d'individus 
de la même espèce, comme trouve, nrmét, \ieujile. L e collectif est général lorsqu' i l dési­
gne la totalité des individus ou des choses dont on parle. Il e9t partitif lorsqu'il ne dé­
signe qu'une parité de ces individus ou de ces choses. 

file:///ieujile
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| C o m p l é m e n t s du V e r b e . ^ 

Il ne faut pas donner à un verbe d'autre compté-

ment que celui qui lui convient. 

Ne dites pas : Le Here QUE je me sers. Je me rappelle D E ce fail. 

Dites : Le livre DONT je me sers. Je me rappelle ce fait. 

Quand deux verbes veulent, l'un un complément 

direct, l 'autre un complément indirect, il faut don­

ner à chacun d'eux le complément qui lui convient. 

Ne dites pas : Ce général A S S I É G E A et S ' E M P A R A D E la ville. 

Dites : Ce général A S S I É G E A la ville et S ' E N E M P A R A . 

Celle rf'gle s'applique aussi aux adjeclifs qui régissent des 
prépositions diiïérenles. Ainsi on ne dira pas : 7/ est U T I L E et 
CHÉni de sa famille. Mais on dira : Il est U T I L E à sa famille et 
il E N est C H É R I . 

1 Questionnaire. — Quel complément faut-il donner à un v e r b e ? — i 

^ Q u a n t i deux Y e r b e s T e n ^ e n | * e s C O m _ * ' ^ l n e n t S a ' " ° r c n t s ' 1 a e f a u t " n ' ^ ^g 

Exercice 436. — Donnez aux verbes et aux adjeclifs en italique 
le complément qui leur convient : 

Il faut aimer et obéir à ses supérieurs. Il est entré et sorti du 
port plus de trente vaisseaux. Le chien esl sensible et se montre 
reconnaissant des caresses de son maître. Nous devons aimer 
et porter secours à nos semblables. Les livres que je me sers 
sont bien écrits. C'est à vous à qui je parle. Il a entendu et 
profilé de la leçon. Les plaisirs dont on se rappelle sont ceux que 
l'on a joui dans son enfance. C'est de vous dont il s'agit. Il fal­
lait que je hisse et que j'apprisse^ les beaux faits de l'histoire. 

DICTÉE. — L ' H o m m e modeste. 

La modestie et le talent, marchent de compagnie. L'homme 
modeste déteste les louanges; il accepte avec empressement les 
conseils qu'on lui donne. La juste opinion qu'il a de lui-même 
lui Fait estimer les autres. Il est aimable avec ses égaux, réservé 
avec ses supérieurs, poli avec ses inférieurs. Fait-il une bonne 
action, il agit avec discrétion; s'il fait mal, il avoue sa faute. 
Recherchez la modestie qui attire la considération. 

Exercice 437. — Donnez l'antonyme des mots en italique. 

I . Après un imparfait de Pindi'-alif ou un conditionnel il taut faire usace de l'imparfait 
du subjonctif cl non du présent. Ainsi on doit dire ; Il fallait, il faudrait que ft parlasse. 
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| L'ADVERBE. 

P L U S TÔT, en deux mots, est l'opposé de plus tard. ' 
Ex. : J'arriverai plus tôt que vous. 

PLUTÔT, en un mot, marque la préférence. Ex. : Ils se 
firent tuer plutôt que de se rendre. 

D E SUITE signifie l'un après l'autre, sans interruption. 
Ex. : // ne sait pas dire deux mots de suite. 

Tour HE SUITE signifie sur-le-champ. Ex. : Partez tout 
de suite. 

LA PRÉPOSITION. 

Voici W annonce ce que l'on va dire. Ex. : Voici ce qu'il 
faut faire : travailler d'abord, jouer après. 

VOILA a rapport à ce que l'on vient de dire. Ex. : Sage 
et studieu-X, voilà ce qu'un enfant doit être. 

P R È S DE, locution prépositive, signifie sur le point de. 
Ex. : L'été est près de finir. — PRÊT À, signifie disposé à. 
Ex. : L'ignorance est toujours prête à s'admirer. 

Au TRAVERS est toujours suivi de la préposition de. Ex. : 
// s'ouvrit un passage au travers des ennemis. — A TRAVERS i 
s'emploie sans préposition. Ex. : Je vaiséi travers cliamps. s 

Q u e s t i o n n a i r e . — Q u e l l e di f férence y a-t-il e n i r e plus lot et plutôt ? - ! 
{ Q u e s igni f ient de suite, tout de suite ? — Q u e l l e di f férence y a-t-il entre [ 

% roici e t voilà ? Près de et prêt à ? Au travers de e t à travers ? jê 

Exercice 438 — Choisissez entre les deux locutions en italique : 
La grande joie arrache plus tôt, plutôt des larmes que des 

rires. Le soleil se lève plus tôt, plutôt en été qu'en hiver. Le 
Canada est plus loi. plutôt agricole que manufacturier. On 
doit tout pardonner aux autres, plus tôt, plutôt qu'à soi-même. 
Les Chinois ont connu la poudre plus tôt, plutôt que les Euro­
péens. Il faut que les enfants obéissent de suite, tout de suite. 
Les serpents jeûnent parfois six mois de suite, tout de suite. 
Venez de suite, tout de suite. 

Exercice 439. — Choisissez entre tes deux locutions en italique : 
A Eornoue, Charles VIII se fit jour à travers, au traversais 

1. Voici, de mi'me que le pronom démonstratif celui-ci, indique l'objet le plus proche, 
et coità, de même que le pronom démonstrat i f celui-là, indique l'objet le plus éloigne. 
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ennemis . Naî t re , souffrir et mour i r , voici, voila notre histoire 
en trois mois . L e bon soldat est toujours/>rés- de, prêt à donner 
sa vie pour la patrie. Voici, voilà le code de l 'égoïste : Tout 
pour m o i , r ien pour les autres . En mars , les h i rondel les sont 
lires de, prêtes à revenir chez nous . L e s gros insectes passent à 
travers, au travers la toile de l ' a ra ignée . 

? L A C O N J O N C T I O N . 

P A H C E Q U E , en deux mots , s ignifie attendu que. E x . : 

Pépin fut surnommé le Bref, parce qu'il était petit. 
P A R C E Q U E , en trois mots , s ignifie par la chose que. E x . : 

Par ce que vous dites, je vois que vous avez tort. 

Q U O I Q U E , en un mot, signifie bien que. E x . : On tie croit 
jilus un menteur, q u o i q u ' i l dise la vérité. 

Quoi Q U E , en deux mots , s ignifie quille que soit la chose 
que. E x . : On ne croit plus un menteur, quoi qu'il dise. 

Q U A N D , avec u n d, est une conjonc t ion qui a le sens de 
« quelle époque, lorsque. E x . : Q u a n d viendrei-voutï — 
Q u a n d nous pourrons. 

Q U A N T À , par un t, est une locu t ion préposit ive qui s i ­
gnifie pour ce qui est de, à l'égard de. E x . : Quant à cette 
a/faire, je ne m'en occupe pas. 

QUESTIONNAIRE. — Q u e l l e d i f f é r e n c e y a - t - i l e n t r e parce que e t par >e 

que ? Quoique e t quoi que ? — Quand e t quant à ? 

Exercice 440. — Choisissez entre les deux locutions en italique : 
L ' h o m m e n'est m a l h e u r e u x que parce que, par ce qu'il est 

méchan t . Quoique, quoi que il arr ive, écoutez plus tôt, plutôt la 
raison que la passion. Ne prêtez point à la méd i sance ; quand, 
quant à la c a l o m n i e , méprisez- la . Quand, quant on est orguei l ­
leux , on se prépare des humi l i a t ions . Quoi que, quoique vous 
fassiez, faites tout pour la gloire de D i e u . Parce que, par ce que 
nous faisons, on peut j u g e r de nos p r inc ipes . Quoique, quoi 
que i l adv ienne , dites toujours la véri té. L e s quand, quant à 
moi sont fort p ré ten t ieux . Quoique, quoique peu r i che , Bavard 
était fort géné reux . J a m a i s le t ravai l leur ne désespère , parce 
que, par ce que il n'est j a m a i s sans ressource . Quand, quant 
la Nouve l le -France appri t la nouvel le du naufrage de la flotte 
de W a l k e r , une grande joie éclata de toutes pai Is. 
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D e l a P é r i p h r a s e . 
L a périphrase c o n s i s t e à e x p r i m e r en p l u s i e u r s 

m o t s ce q u e l ' o n a u r a i t p u d i r e en u n s e u l . 

Ans i on parle par pér iphrase q u a n d on dit : La capi­
tale de la France pour Paris. 

LQ I ' E S T I O N ^ A I R R . — En quoi consiste la périphrase?  

~-~-w^çJ 

Exercices 441 et 442. — Indiquez les mois desprriphrasessuivanles 

1° Les habi tan ts de l 'air . 
L a messagère du p r in temps . 
Le roi de la basse-cour. 
Le m a n g e u r de mou tons . 
Le c roqueur de pou les . 
Le re ine des j a r d i n s . 
L e s iège de la pensée . 

Exercice 443. — Même exercice 

2° L e chant re des bois . 
Une m o u c h e à m i e l . 
Le va isseau du désert . 
La gent marécageuse . 
L a gent t ro t t e -menu . 
L ' an ima l au pied léger . 
Le s iège de la vue. 

Le fléau des rats. 
Le roi des a i rs . 
L a re ine des n u i l s . 
Un gagne-pet i t . 

Exercices 444 et 445 

R o n g e - m a i l l e . 
Gr ippe-f romage. 
L e peuple a i l é . 
Rendre l ' âme . . 

L e siège du goût. 
Le s iège de l 'ouïe . 
Le roi des a n i m a u x . 
L 'hôtesse du corps. 

Mêmes exercices : 

1° L e va inqueu r de Ca r i l l on . 
L e pays d 'Evangé l ine . 
L e P è r e d e l a N o u v e l l e - F r a n c e . 
Le S a u v e u r du M o n d e . 
Le fléau de D ieu . 
L a Ver te E r i n . 
L ' é m u l e de M o n t c a l m . 
L e découvreur du C a n a d a . 
L e cygne de C a m b r a i . 
L a fière A l b i o n . 
L e j a rd in du golfe S t -Lauren t . 
L a V ie rge .Mère. 

2° L a pén insu le Ibér ique . 
Le père de la Irayédie française. 
Le fabuliste f rançais . 
L ' a ig le de Meaux . 
Le va inqueur de To lb iac . 
Le va inqueur deChà teauguay . 
L a bergère de D o m r e m y . 
Le va inqueur d 'Auster l i tz . 
Le bienfaiteur des sourds-muels. 
Le père des enfants trouvés. 
Le ro i Très Chré t i en . 
Le père du genre h u m a i n . 

Exercice 446. — Convertissez chaque mol e» une périphrase : 

J a c q u e s Car t ie r . Les mi s s ionna i r e s . F ranço i s I e r . Rayard. 
C h a n i p l a i n . Ha l i fax . L e v i n . Henri I V . K o n d i a r o n k . Léon idas . 
I»u Gnesclin. La rosée . La j e u n e s s e . L a vie i l lesse . L ' a u t o m n e . 
L e p r in t emps . L o u i s X I V . La C h i n e . 
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D u Sens propre et du Sens figuré. 
On est souvent obligé de se servir d'un même mol pour ex­

primer des idées quelque peu différentes, car dans une langue, 
on n'a jamais autant de mots que ceux qui la parlent peuvent 
avoir d'idées. 

Beaucoup de mots ont deux sens : un sens propre et 
un sens figuré. 

Un mot est employé au sens propre quand il dé ­

signe la chose pour laquelle il a été créé. i^x. : Le 

piiii) de l'homme. Le pain N O U R R I T le corps. 

Un mot est employé au sens figuré quand, dé ­

tourné de sa signification pr imi t ive , il en a pris 

une nouvelle. Ex. : Le Pir.D d'un arbre. La lecture 

NOURRIT l'esprit. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quand un mot est-il employé au sens propre? 
au sens fi/juré ? 

Exercice 447. — Distinguez le sens propre du sens figuré : 

Age mûr. 
Pru t ?»)»/•. 
Souvenir doux 
Vin doux. 
Pointe aiguc. 
Douleur aiguc. 

Porte solide. 
Vertu solide. 
Verte vieillesse. 
Branche verte. 
Trou pro fou il. 
Misère profonde 

Exercice 448. 
figurée; employ, 

Le voile de la nuit, 
l.a douceur du sommeil. 
Le fruit de l'expérience 
Un rayon de bonheur. 
La sécheresse du cœur. 
Un coup de fortune. 

Repas modeste. 
Homme modeste 
Marbre froid. 
Accueil froid. 
Esprit droit. 
.lone droit. 

Animal furieux. 
Orage furieux. 
Mémoire aride. 
Contrée aride. 
Maiile prairie. 
Visage riant. 

une signification Les noms en italique ont 
hacun d'eux au propre : 

La souplesse du caractère. 
La chaleur du combat. 
La fleur de la jeunesse. 
La pureté des mœurs. 
La santé de l'âme. 
La source du mal. 

Exercice 449. — Les mots en italique ont ut sens propre; 
ployez chacun d'eux an sens figuré : 

Grotte profonde. 
Rompre du pain. 
Drap grossier. 
/Iriser un vase. 

Lit mou. 

Pierre dure. 

Cultiver un champ. 

Porte basse. 

Rois tendre. 

Corrompre la viande. 

Écriture fine. 
Répandre du vin. 
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P r o v e r b e s . 

O n a p p e l l e proverbe u n e s e n t e n c e , u n e m a x i m e e x ­

p r i m a n t e n p e u d e m o t s u n e v é r i t é d ' u n g r a n d s e n s . 

E x . : Le citai parti, les souris dansent. 

C e l a v e u t d i r e q u e , l o r s q u e l e m a î t r e n ' y e s t p a s , l e s 

i n f é r i e u r s f o n t c e q u ' i l s v e u l e n t . 

Q U E S T I O N N A I R E — Qu'appclle-t-on proverbes ? 

E X E R C I C E S . — Expliquez les proverbes suivants : 

4 5 0 . T i r e r s o n é p i n g l e d u j e u . 

l î à l i r d e s c h â t e a u x e n E s p a g n e . 

F a i r e l ' â n e p o u r a v o i r d u s o n . 

L e v i n e s t t i r é , i l f a u t l e b o i r e . 

R o g n e r l e s a i l e s à q u e l q u ' u n . 

4 5 2 . T r o u v e r v i s a g e d e b o i s . 

A v o i r une dent cont re que lqu 'un . 

P a y e r e n m o n n a i e d e s i n g e . 

Q u i t r o p e m b r a s s e m a l ê t r e i n t. 

F a i r e l a m o u c h e d u c o c h e . 

C o n t e n t e m e n t p a s s e r i c h e s s e . 

4 5 1 . P r e n d r e l a b a l l e a u b o n d . 

R i r e d u b o u t d e s d e n t s . 

D o n n e r s a l a n g u e a u x c h i e n s . 

11 a u n e m é m o i r e d e l i è v r e . 

Q u i c a s s e l e s v e r r e s l e s p a y e -

4 5 3 . A t t e n d e z - m o i s o u s P o r m e . 

I l n ' a p a s i n v e n t é l a p o u d r e . 

R i v e r l e c l o u à q u e l q u ' u n . 

A v o i r l a t è t e p r è s d u b o n n e t . 

L ' h a b i t n e f a i t p a s l e m o i n e . 

M é n a g e r l a c h è v r e e t l e c h o u . 

454. Me t t r e les pouce <. 
C 'es t la mer à boire . 
A l l e r à pas de loup. 
P e n d r e la c rémai l l è re . 
A p r è s m o i le d é l u g e . 

4 5 7 . C ' e s t l e p a r t a g e d u l i o n . 

J e t e r d e l a p o u d r e a u x y e u x . 

P r e n d r e l a c l e f d e s c h a m p s . 

F a i r e l a b a r b e à q u e l q u ' u n . 

L a f a i m c h a s s e l e l o u p d u b o i s . 

L e c o u p d e p i e d d e l ' â n e . 

455. T o m b e r des nues . 
P e r d r e la t r amontane . 
A propos de bot tes . 
V i v r e au j o u r le j o u r . 
S 'en mordre les do i^ l s . 

456. Brûler ses va:ss aux. 
A bon chat, bon rat. 
11 fait le bon apôtre. 
N a g e r ent re deux eaux . 
T o m b e r de son hau l . 

4 5 8 . F a i r e l e d i a b l e à q u a t r e . 

C o m p t e r l e s c l o u s d e la p o r t e . 

C h a q u e m é d a i l l e a s o n r e v e r s . 

L o g e r le d i a b l e d a n s s a b o u r s e , 

l i a p l u s i e u r s c o r d e s à s o n a r c . 

L a l a m e u s e l e f o u r r e a u . 

459 et 460. — 11 faut baltre le fer tandis qu ' i l est chaud . L e s tonneaux 
vides fonl le plus de brui t . P o u r un m o i n e l ' abbaye ne se perd pas . 
A v o i r de la peine à j o ind re les deux b o u l s . D o n n e r du fil à re lordre 
a q u e l q u ' u n . — Pe t i t à petit, l 'o iseau fail son n id . C h a t éebaudé crainl 
l 'eau froide. L ' h o m m e ne se mesure pas à l ' aune . En t r e l 'arbre el 
l ' écorce il ne faut pas met t re le doigt . C e qui vient par la finie s'en 
\ a par le tambour . T a n l va la c ruche à l 'eau qu 'à la lin elle se casse . 
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LE S T Y L E 
N AH HATIONS - RÉDACTIONS D'APRÈS L'IMAGE 

LETTRES 

Conse i l s p r é l i m i n a i r e s . 

C o n n a î t r e l e s r è g l e s de la g r a m m a i r e et l ' o r tho­
g r a p h e d e s m o t s , c e n ' es t pas c o n n a î t r e u n e l a n g u e . 

I l faut e n c o r e s a v o i r e x a c t e m e n t ce q u e l e s m o t s 
s i g n i f i e n t et n e p a s l e s e m p l o y e r l e s u n s p o u r l e s 
a u t r e s . 

I l faut s a v o i r d a n s q u e l o r d r e l e s m o t s d o i v e n t 
ê t r e r a n g é s p o u r fo rmer des p h r a s e s c l a i r e s et i n t e l ­
l i g i b l e s . 

I l faut s a v o i r r é d i g e r . 
L a c o n n a i s s a n c e de la g r a m m a i r e et c e l l e d u v o c a ­

b u l a i r e n e son t r i en , s i e l l e s n ' on t p o u r c o m p l é m e n t 
la c o n n a i s s a n c e d u s t y l e . 

L a p r e m i è r e c h o s e à fa i re , c ' es t de se r e n d r e u n 
c o m p t e e x a c t d u su je t q u e l 'on v e u t d é v e l o p p e r . O n 
n e fe ra j a m a i s u n e h o n n e n a r r a t i o n s i l ' on se m e t à 
é c r i r e l a p r e m i è r e p h r a s e s a n s s a v o i r a u j u s t e c e 
q u ' o n m e t t r a d a n s l a d e r n i è r e . 

O n c o m m e n c e r a d o n c pa r se t r a c e r u n p l an de r é ­
dac t i on , c 'est-à-dire p a r n o t e r l e s c h o s e s q u ' o n se 
p r o p o s e de dire . 

O n v e r r a e n s u i t e d a n s q u e l o r d r e l e s fa i t s g a g n e ­
ron t à ê t r e p r é s e n t é s . 

JBoi leau , u n d e s g r a n d s poè tes f r a n ç a i s d u xvnc s i è c l e , 
a dit : 

C e que l'on c o n ç o i t bien s 'énonce cl«ii 'einent, 
E t les m o t s , pour le dire, arr ivent a i s ément . 

R i e n de p l u s j u s t e . Q u a n d o n est b i e n p é n é t r é de 
son sujet, l e s m o t s v i e n n e n t s a n s p e i n e , tou t na tu ­
r e l l e m e n t , s o u s la p l u m e . 

C e s m o t s , il faut l e s a c c e p t e r te ls q u ' i l s v i e n n e n t 
et s e d e m a n d e r s i m p l e m e n t s ' i l s r e n d e n t l ' idée à 
é n o n c e r . I l n e faut pas se c r o i r e t enu d ' e m p l o y e r 
d e s e x p r e s s i o n s r e c h e r c h é e s n i s u r t o u t d e s m o t s 
dont on n e c o m p r e n d pas b i e n l e s e n s . 

O n doit é c r i r e c o m m e o n p a r l e : le s t y l e es t d ' au tan t 
m e i l l e u r q u ' i l e s t p lu s n a t u r e l . 

L e s é l è v e s a t t e i n d r o n t fac i lement , le b u t e n r a c o n ­
tant o r a l e m e n t l e u r s s u j e t s de r é d a c t i o n a v a n t d e les 
r a c o n t e r pa r écr i t , c o m m e i l s l 'on t Tait dé jà p o u r l e s 
e x e r c i c e s g r a m m a t i c a u x q u i p r écèden t . 

2e L I V . G B . (KL.) C A N A D A . 8 
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E X E R C I C E S D E S T Y L E 
L'élève commencera par lire avec la plus grande attention le sujet 

désigné par le maître. Dans une seconde lecture, il passera succes­
sivement en revue les phrases dont l'ensemble forme le canevas de 
la rédaction, et il les développera les unes après les autres, orale­
ment d'ahoKd, puis par écrit. — // relira ensuite son devoir pour 
s'assuicr du bon enchaînement des phrases. 

1. — L e M i s s i o n n a i r e c a n a d i e n a u X V I I " s ièc le 
• (Rédaction d'anrès l'image.}. 

1. Départ : « Adieu! ma mère! » — 2. Arrivée chez tes Sauvages. 
3. Evangelisation des Sauvages. — k. Martyre du Missionnaire, 

S . — L e s R e c o m m a n d a t i o n s de M a r g u e r i t e . 

Canevas. — Marguerite va conduire 
_ . { , « § * son petit frère Jean à l'école, mais avant 

r ~ "* ^ e ' e 1 u > t l e r t e " e ' u ' donne quelques 

I ^ " .ÇiS». ' " , n s ("'tits conseils. 
1 .i.r. .'>. , H Faites parler Marguerite : elle lui re­

commande d'être très sage et très atten­
tif, de ne pas causer en classe, de ne 
s'amuser qu'aux heures de récréation, 

afin de revenir avec de bons points... Avant de le quitter, 
elle l'embrasse. 
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3 . — N e touchez p a s a u feu. 

Canevas. — Charlot te est une enfant désobéissante . Sa mère 
lui r e c o m m a n d e d'être sage, de ne pas toucher au feu. C h a r ­
lotte promet , ma is dès qu 'e l le est seule ; le feu prend à sa 
robe . El le appelle au s e c o u r s ; sa mère ar r ive , et étouffe les 
f l a m m e s ; mais Char lo t te est g ravement brûlée . S o n visage 
gardera toujours une énorme c ica l r i ee . — D o n n e z une Morale. 

4 . — L e t t r e de G u s t a v e à s a T a n t e . 

Canevas. — Gustave a reçu de sa tante la pe rmiss ion de 
chois i r lu i -même ses é t rennes . Il écri t à sa tante pour lui dire 
qu ' i l désire une mon t re . Il lui dit depu i s quand il la dés i re ; à 
quo i elle servira ; le soin qu ' i l en aura . Il lu i parle de son tra­
vail , qui est satisfaisant, et lui p romet de faire m i e u x encore . 

5 . — L a M o r t d ' A b e l . 

Canevas. — A b e l était pas teur ; son 
frère, C a i n , était laboureur . Les of­
frandes qu 'Abe l faisait au Se igneu r 
furent plus favorablement reçues que 
ce l les de C a ï n . P o u r q u o i ? Ja lous ie de 
Ca in qui e m m e n a Abel dans la c a m ­
pagne et le tua. Rep roches de Dieu 
au meur t r ie r . Racon tez ce que devint 
Caïn après avoir été maudi t de Dieu . Mal ice de la j a l o u s i e , 
cause du premier meur t re . 
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6 . L ' O b é i s s a n c e r é c o m p e n s é e . 
Canevas. — Eugène et Louis sont allés faire une prome­

nade dans les champs. Un orage éclate : ils se réfugient sous 
un arbre. Tout à coup, ils s'entendent appeler. C'est leur 
père qui leur crie de quitter ce dangereux abri. Les enfants 
sont à peine à quelques verges de l'arbre qu'il est renversé 
par la foudre. Eugène et Louis se promettent bien d'obéir 
loup .m s prmiipli- lit. 

— L e p e t i t T a q u i n . 

Canevas. — Ernest est taquin. Il tourmente toujours gens 
et bètes. Un jour d'été, le papa et la maman prennent le café 
à l'ombre tandis que Médor fait la sieste au soleil. Ernest, 
malgré sa sieur Léontine, tire deux fois la queue de Médor. 
Le chien furieux ; l'imprudent reste un mois malade. Er­
nest, aujourd'hui, ne tourmente plus personne. 

8 . — L e t t r e d e B e r t h e a s o n p e r e et à s a m è r e . 

Canevas. — Berthe écrit à son père et à sa mère à l'occa­
sion du premier de l'an. 

9 . — L e C r a p a u d e t l e V e r l u i s a n t . 
Canevas. — Un soir de mai, sur le gazon touffu, parmi les 

Ileuis, se promène un ver luisant. Du fond d'un marais vient 
un crapaud immonde qui inonde le futur insecte de venin. — 
Demande du ver luisant; réponse du crapaud. — Les envieux 
ne peuvent souffrir aucune supériorité. 

Î O . - D e v o i r s r e l i g i e u x d 'un j e u n e g a r ç o n . 
Canevas. — Quels sentiments doit-il avoir pour Dieu et ses 

représentants sur la terre? Quelles pratiques religieuses 
doil-il observer... le dimanche... la semaine..."? Quels sen­
timents pour les autres doit lui inspirer sa piété? 
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1 1 . - L e V o l e u r e t l e P o r c . 

Canevas. — Dieux conduc teurs d 'ours a r r ivèrent un soir, 
très tard, dans une auberge de 
v i l lage . 

L 'aubergis te mit l 'ours dans 
l 'étable d'un porc qu' i l avait 
vendu le j o u r m ê m e . 

A m i n u i t , u n vo leura r r ive dans 
l ' intent ion de voler le porc . Il 
ouvre la porte de l 'é table . . . , ma is 
l 'ours le saisit entre ses pattes 
rt le serre à l'étouffer. Le ma l ­
heureux pousse des cr is . 

On accour t ; on le délivre à g rand 'pe ine , et on le remet entre 
les ma ins des agents de police. 

1 3 . — L e t t r e d ' Y v o n n e a J u l i e t t e . 

Canevas. — L e feu a dévoré la demeure d 'une pauvre fa­
mil le qui sé trouve ma in t enan t dans une misère affreuse. 
Y v o n n e écri t à son amie Jul ie t te pour la prier de jo indre son 
a u m ô n e à la s i enne . El le lui dépeint la misère de cette pauvre 
famille et t e rmine en remerc ian t d 'avance son a m i e , tant elle 
est sûre de son bon cœur . 

1 3 . — R é p o n s e d e J u l i e t t e à Y v o n n e . 

Canevas. — Jul ie t te envoie tout de suite tout ce que con-
tii-nt sa t irel ire. El le r emerc ie Yvonne d'avoir pensé à elle et 
de lui avoir procuré l 'occas ion de faire une bonne œuvre. 

1 4 . — Lettre de Camille à son parrain et à sa marraine 

Canevas. — Cami l l e écrit à son par ra in et à sa mar ra ine à 
l 'occas ion de son anniversa i re de bap tême. 

1 5 . — L e t t r e d ' A r m a n d à J u l i e n . 

Canevas. — A r m a n d écrit à J u l i e n et lui dit quel héros m i ­
litaire il préfère pa rmi tous ceux qui se sont d i s t ingués au 
C a n a d a , sous la d o m i n a t i o n française . Il donnera que lques 
raisons à l 'appui de ses p ré fé rences . . 
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16. — U n brave cœur. 

Canevas . — Charles est le fils d'une pauvre veuve : son père 
est mort dans un accident de chemin defer . Ses vêtements 
sont propres mais rapiécés. Des camarades méchants se mo­
quent de lui, de ses vilains habits. Charles pleure. Jean, un 
bon élève, prend sa défense ; il est fort et résolu. On cesse de 
railler, et les enfants, honteux de leur méchanceté, deman­
dent eux aussi à être les amis de Charles. 

1 T. — Pourquoi j 'aime ma mère. 

Canevas . — Pourquoi j 'aime ma mère? Parce que, quand 
j 'étais tout petit, e l le . . . ; parce que, quand j'étais malade, 
el le. . . Je l'aime parce que... parce que... (Dites les raisons.) 

18. — U n e bonne action. 

Canevas. — Un riche négociant se promène dans la cam­
pagne avec son fils. A l'entrée d'un champ, ils trouvent une 

paire de souliers appartenant à un ou­
vrier qui travaille près de là. L'enfant 
veut cacher les souliers, pour rire de 
l'embarras du pauvre homme. Le père 
le détourne de ce projet et lui conseille 
de mettre une pièce d'argent dans 
chaque soulier; l'enfant obéit. A midi, 
l'ouvrier vient mettre sa chaussure; il 
est tout surpris, il pleure de joie , re­
mercie le généreux inconnu de ce se­

cours inespéré et s'en va tout heureux sans savoir d'où vient 
cet argent. Dès que l'ouvrier est parti, l'enfant sort de sa 
cachette et remercie son excellent père du bonheur qu'il 
éprouve d'avoir fait une bonne action. 



EXERCICES D E S T Y L E . IT:; 

1 9 . — L a P r o b i t é [Rédaction d'après l'image 

1. Jacques trouve un portefeuille. — i. Il le rend à son propriétaire. 

S O . — L e t t r e d e S u z a n n e à M a d e l e i n e ( e t a C é c i l e ) . 

Canevas . — Suzanne a é té très sage . Sa m è r e , pou r la r é c o m ­

penser , lui p e r m e t d ' i nv i t e r ses pet i tes a m i e s à un goû t e r . El le 

éc r i t pour faire ses inv i t a t ions . E l l e par le des n o m b r e u x j o u e l s 

q u ' e l l e met t ra à la d i spos i t i on de ses a m i e s . E l le i n d i q u e le 

j o u r et l 'heure de la r éun ion ; e l l e d o n n e le n o m des i nv i t ée s . 

S I . — R é p o n s e d e M a d e l e i n e à S u z a n n e . 

Canevas . — M a d e l e i n e éc r i t à Suzanne pour la r e m e r c i e r . 

E l l e ne peut pas accep te r , pa rce que son p è r e est m a l a d e . E l l e 

r eg re t t e beaucoup . E l le r e m e r c i e a l f ec tueusemen t . 

S 3 . — R é p o n s e d e C é c i l e à S u z a n n e . 

Canevas . — Céc i le éc r i t à Suzanne p o u r la r e m e r c i e r . E l le 

accep te avec p l a i s i r ; sa m a m a n lui a d o n n é la p e r m i s s i o n . 

El le se pi o m e t d e b ien s 'amuser . E l le r e m e r c i e a f f ec tueusemen t . 

S 3 . — L e M o r c e a u d e f e r à c h e v a l . 

Canevas . — Un v i l l a g e o i s se r e n d 

à la v i l l e a v e c son fils. Ils t rouven t 

un v i e u x fer à c h e v a l . L e fils n ' ayan t 

pas j u g é ut i le de se ba isser pou r ra­

masse r le f e r , le p è r e le r amasse , 

puis il le v e n d à un marécha l et, 

avec l ' a rgen t qu ' i l r e ç o i t , il achè te 

des ce r i ses . On con t inue de m a r c h e r . 

La chaleur d e v i e n t très f o r t e ; 

le p è r e la isse de t e m p s en t e m p s 

t o m b e r une cer i se et le fils se baisse pou r 

d 'apa iser sa soif. — R é f l e x i o n s du p è r e . 
la ramasser afin 



176 D E U X I È M E L I V R E DE G HA M M A I R E . 

3 4 . — J u s t e p u n i t i o n (Rédaction d'après l'image . 

Ii Victor fail l'école buissonnière. — 2 . Il tombe et se casse la jambe. 

35. — D e s c r i p t i o n s d e K ê t e s r e l i g i e u s e s . 
Canevas — Nature et préparatifs de la fête religieuse...; 

lieu... ; solennité de l'office religieux... ; atmosphère de joie . . . ; 
impressions... A l'aide de ce sommaire et en s'inspirant des 
coutumes locales, le professeur fera décrire les fêtes religieu­
ses suivantes : Fête de Noël, — Ouverture du mois de Marie, — 
Cloture de retraite, — Première communion, — Pèlerinage, — 
Bénédiction d'église, d'école, etc. 

S 6 . — L e t t r e d e G e o r g e s à E m i l e . 
Canevas. — Emile vient de perdre son père. Georges, son 

ami, lui écrit pour le consoler, et pour lui dire qu'il prend 
part au malheur qui vient de le frapper. 

S"7. — L e t t r e d e P i e r r e à s o n o n c l e . 
Canevas. — Pierre écrit à son oncle pour l'inviter à assister 

à la distribution des prix. — Il lui parle de son travail et 
de ses espérances. 

3 8 . — L e p e t i t M e n t e u r . 
Canevas. — •< Au secours ! je me noie ! » criait un jeune gar­

çon, Germain. Tout le monde accourut à son secours. Ger­
main, content de sa plaisanterie, était sur la grève, et riait à 
gorge déployée. Une semaine après, Germain se baignait 
encore. Tout à coup, tout transi et paralysé, il sentit qu'il 
enfonçait; « Au secours! » cria-t-il. Mais on pensa qu'il men­
tait encore. Personne n'alla à son secours et Germain se 
noya. Un menteur n'est jamais cru. 
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2 9 . — Les Suites de la paresse Reduction d'après l'image 

1. C'est l'heure île la classe. — 2 . Léon et Charles aiment mieux jouer. 
3. La rjlaee se rompt ; heureusement deux bûcherons... 

3 0 . — L e t t r e de P a u l à s a m è r e . 
Canevas . — Paul est en pension : il écrit à sa mère pour 

lui souhai ter sa fêle. Il regret te beaucoup de ne pas être près 
d'elle pour lui dire de vive voix combien il l ' a ime . Mais il le 
lui dira dans un mois , car la dis t r ibut ion des pr ix arrive et 
il compte lui offrir, c o m m e bouquet , les pr ix qu ' i l espère 
remporter . 

3 1 . — L e t t r e d ' A l p h o n s e à E m i l e . 

Canevas . — Alphonse écrit à E m i l e dont les parents v i en ­
n e n t d 'émigrer aux É ta t s -Unis . Il le plaint d'être forcé de 
vivre dans u n pays é t ranger , dont la l angue , la re l ig ion , les 
mœurs et les cou tumes diffèrent tant de cel les de la province 
de Québec . Il ajoute qu ' i l t ravai l lera ferme au pays na ta l , 
pour n 'être j a m a i s obl igé d 'a l ler respirer l 'air ma l sa in des fila­
tures amér i ca ine s . 

3 3 . — L ' i g n o b l e I v r o g n e . 

Canevas . — Jean-Bap t i s t e vient d'être témoin d 'une scène 
d isgrac ieuse . Il a vu un ivrogne titubant dans la rue , suivi d 'une 
bande de g a m i n s qui l ' insul ta ient . En le voyant dans cet igno­
m i n i e u x étal , sa femme et ses enfants ont éclaté en sang lo t s . 
L ' iv rogne , fou de co lè re , les a chassés de la ma i son en leur 
criant les injures les plus gross ières . Jean-Bapt i s te c o m p r e n d 
main tenan t toute la honte de ce vice dégradant , qui étouffe 
b s plus nob les sen t iments et ravale l ' h o m m e au-dessous de 
la bête. 11 se mettra en garde cont re ce vice odieux 
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33 . — Lettre de Marcel le à L a u r e . 

Canevas. — Marcelle écrit à son amie l.aure pour l'inviter 
au baptême Je son petit frère. Elle est marraine ; elle est très 
contente. Elle demande à l.aure un conseil sur le choix du 
nom qu'elle doit donner à son cher lilleul. Son bon papa qui 
est parrain lui permet de choisir. Elle compte sur l'arrivée 
de son amie et sur son bon goût pour trancher la difficulté. 

3 4 . — L'Inondation. 

1 ' " ' .'. V] 

1'" ÀÊî*ï-r ' • 

•\Wis' 

Canevas. • Il pleut depuis plusieurs jours; les eaux de la 
rivière rompent les digues. Tout le monde fuit. Une femme 
et ses deux enfants se réfugient sur le toit. L'eau monte 
avec rapidité ; ils vont périr. Un vieux soldat, Bernard, prend 
une mauvaise barque, et, à force de courage et d'adresse, 
parvient à les sauver. Le père et tous les spectateurs remer­
cient et félicitent le vieux brave. 

35 . — Lettre de P a u l à Jules. 

Canevas. - Lettre de Paul à son ami Jules pour lui annon­
cer la rentrée des classes.— Paul fait connaître l'emploi de 
s.'- v . i . a n i T ~ . Il dil quelles smil s e s impressions en voyant 
approcher la rentrée, et parle de la joie qu'il éprouve en 
pensant qu'il va bientôt retrouver son hou maître et ses ca­
marades. 
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3 6 . — L e s P ê c h e r i e s [Rédaction d'après l'image). 

1. l'oste de pécke, — 2 . Flottille de pèche. — 3 . Pécheurs à l'œuvre. 
4. Salage du poisson. 

3 7 . — P l a i s i r s q u ' a p p o r t e n t l e s s a i s o n s . 

Canevas . — 1° Pla is i rs de l 'h iver . — Que l s plais irs p r o c u ­
rent à l 'enfant la ne ige . . . la g l a c e ? . . . Raque t t e s , t r a îneaux et 
gl issoires , pat ins , luttes à coups de boules de ne ige . . . , l ongues 
vei l lées en fami l le , etc. , sans oubl ier de rendre service aux 
pauvres , et, par là , augmen te r son bonheur . 

2° Di tes pourquoi vous a imez le p r in temps . . . l 'é té . . . l ' au­
tomne . . . 'Le professeur fera rédiger ces sujets séparément.) 

3 8 . — D e s c r i p t i o n s d e S c è n e s c h a m p ê t r e s . 

Canevas . — Décr i re le l i eu . . . les pe r sonnages . . . le genre de 
travail . — Faire un court p réambule et une c o n c l u s i o n . 

A l 'a ide de ce canevas et en s ' inspirent des c o u t u m e s l o ­
ca les , on pourra faire rédiger les sujets suivants : La moisson, 
— la fenaison, — le labourage, — la tonte des motttons, — le 
battage des céréales, e tc . 
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3 9 . — L e S u c r e d ' é r a b l e (Rédaction d'après t'image). 

I . / / faut entailler les érables. — t. Recueillir l'eau et la faire 
bouillir. — 3. La sève ou l'eau d'érable donne un excellent sucre. 
— 4. Le sucre et le sirop d'érable sont très recherchés. 

4 0 . — P o u r q u o i d o i t - o n a i m e r l ' é c o l e . 

Canevas. — 1° A l'école, on apprend le respect, l'amour de 
Dieu, de son Eglise et de ses commandements — devoirs de 
justice, de charité, etc. 2° On y acquiert l'instruction propre­
ment dite : lecture, écriture, calcul, histoire, géographie, etc. 
3° On y prend de honnes habitudes : sincérité, bienveillance, 
ordre, propreté, politesse, délicatesse, etc. On y jouit du plai­
sir de vivre avec des compagnons de son âge, et de faire 
ainsi l'apprentissage d'une vie honnête et chrétienne. 

4 1 . — L e t t r e d e L o u i s e à J e a n n e . 

Canevas. — Lettre de Louise à Jeanne sur la maladie de sa 
mère. — Elle s'excuse de n'avoir pas écrit plus tôt, mais de­
puis longtemps elle ne quitte pas le chevet de sa mère. Elle 
est peinée parce qu'elle n'a pas toujours été ausai raison­
nable et aussi affectueuse qu'elle l'aurait dû. Résolutions pour 
l'avenir. 
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4 8 . — L e C l o u [Rédaction d'après l'image). 

I . Ilah! pour un clou. — i. Le cheval penl un fer. — 3. Le cheval boile. 

i. Des voleurs. — 5. Le villageois dévalisé. — 6. Ré/lesions du villageois. 

- 4 3 . — L e t t r e d e M a r i e à s o n f r è r e L é o n . 
Canevas . — Léon, j e u n e ouvrier , a qui t té la maison pater ­

nel le pour entrer à l 'a tel ier . Il se condu i t m a l . Marie , sa petite 
sœur, lui écrit . E l l e lui dépeint le chag r in qu ' i l cause à son 
père, à sa mère et à e l l e -même . E l l e l ' engage à se cor r iger . 

4 4 . — R é p o n s e d e L é o n à s a s o e u r M a r i e . 
Canevas . — Léon remerc ie sa sœur Marie de ses conse i l s ; i l 

est repentant et promet de deveni r un ouvr ier m o d è l e . 

4 5 . — L e s Œ u f s a c c u s a t e u r s . 

Canevas . — Une fermière , s 'apercevant qu 'on lui vole des 
œufs, en parle au mai re du v i l lage . C e l u i - c i lui conse i l l e de 
percer que lques œufs d 'un petit t rou, d'y in t rodui re u n c r i n 
de cheval , et de les mettre dans les pan ie r s . 

U n nouveau vol ayant été c o m m i s , le ma i r e se rend à l 'au­
berge du vil lage et d e m a n d e des œufs à la c o q u e . D a n s le 
p remier , il y avait un c i i n , dans le second auss i . Il d e m a n d e 
à l 'aubergis te quel le est la personne qui lui fourni t ses œufs. 
Ce lu i - c i répond que c'est le petit L u c a s , le m a r c h a n d de b a ­
la is . Le mai re fait arrêter le voleur , qui est c o n d a m n é à u n e 
peine sévère. 
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Canevas. Bonnes et enfants de riches familles jouent en 
regardant avec mépris le petit Pierre pauvrement vêtu. Un 
chien enragé arrive et se précipite sur les enfants. Tout le 
monde fuit. Pierre se jette devant le chien ; il le saisit à la 
gorge et le maintient jusqu'à l'arrivée de l'agent de police... 
On le félicite, et les enfants riches le comblent de caresses. 

4 7 . — Lattre de Rodolphe à Joseph. 

Canevas. — Rodolphe écrit à son camarade Joseph, qui de­
meure à la campagne, pour l'invitera venir célébrer la fêle 
nationale, à Montréal. Ses parents le recevront avec plaisir. 
Après les réjouissances publiques, il lui fera visiter les plus 
belles parties de la ville. 

4 8 . — Lettre de Joseph à Rodolphe. 

Canevas. — Joseph est reconnaissant aux parents de Ro­
dolphe pour leur cordiale hospitalité. Il les remercie. Il ne 
pouvait assister à une plus belle fête. La messe en plein air 
au Parc Lafontaine, les discours patriotiques, le ih-lilé îles 
chars allégoriques, la promenade en ville et à la montagne, 
les feux de la Saint-Jean et le grand feu d'artifice, rien n'a 
manqué pour faire du 24 juin une journée digne de la grande 
ville de Montréal. 
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•49. — TJn naufrage. 

Canevas. — La mer est belle. Les pêcheurs partent au lever 
du soleil. Une mère embrasse son Ills Yvon, mousse à bord de 
l'Espérance. Eu pleine mer, on jette les filets ; vers midi, l'orage 
éclate; la petite barque sombre. Les naufragés se cramponnent 
aux épaves. On les a vus ; on va à leur secours. Ils sont sauvés. 

5 0 . — Beau tés de l 'h is toi re du Canada. 

Canevas. — Antoine écrit à Gustave qu'il vient de terminer 
l'étude de la première partie de son histoire du Canada. Les 
premières découvertes, l'établissement des Français en Amé­
rique, la colonisation, les guerres contre les Anglais et les 
Indiens, l'évangélisation de ces derniers par les mission­
naires, tout cela lui a inspiré des sentiments de fierté natio­
nale et de patriotisme. Il ne rougira jamais de sa race. Faites 
la lettre d'Antoine. 

S i . — L e L i o n et la Sour is . 

Canevas. — Un lion dormait, l'ne souris vint en étourdie 
jouer entre ses pâlies. Le lion l'épargna. A quelque temps de 
là, le lion est pris dans un grand filet... La petite souris recon­
naissante rongea les mailles du filet, et le lion s'échap|>a. 
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S 3 . — L'Incendia. 

)0M: 

Canevas. — Le feu a pris à une maison, la nuit. Les pom­
piers accourent; lafoule se précipite. Une femme, à genoux, se 
désole. Marcel, jeune ouvrier, lui demande la cause de son 
désespoir. La pauvre femme lui montre la maison en flammes. 
Marcel se précipite. Il entre parla fenêtre. Une partie de la 
maison s'écroule. On le croit mort. Enfin il apparaît avec l'en­
fant. On l'acclame. 

53 . — Lettre d'Adolphe à ses grands-parents. 
Adolphe écrit à son grand-père et à sa grand'mère à l'occa­

sion du premier de l'an. 

54. — TJne journée à la sucrerie. 
Canevas. — Lionel écrit à Edouard et lui raconte une jour­

née passée à la sucrerie. 
Iil'es i) développer. — Le matin, arrivée des amis que papa a 

invités. A neuf heures, départ pour la cabane à sucre. Péripé­
ties de la route, à travers champs et forêt. On arrive à l'éra-
hlière. Description de la cabane à sucre et des environs. — 
lîéflexions sur l'industrie du sucre d'érable. — A midi, dîner. 
— On continue de s'amuser. — Gaieté des invités, scènes risi-
bles. — A cinq heures, retour à la maison. Avant de se séparer, 
les invités remercient papa. 
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5 5 . — L e P a i n [Rédaction d'après l'image). 

5 6 . — L a M a i s o n . 
Canevas . — Micl ie l exp l ique à sa petite sœur Va len t ine c o m ­

ment on construi t une maison . Il énumère les d ivers ouvr iers 
employe's à la cons t ruc t ion : a rchi tec te , m a ç o n , charpent ie r , 
couvreur , menu i s i e r , serrur ier , peintre et vitrier, tapissier, e tc . 
11 expose le rôle de chacun d ' eux . 

5 7 \ — L e t t r e d e L u c i e n a A u g u s t e . 
Canevas . — Luc ien écrit à son camarade Augus t e pour l ' in ­

viter à venir passer que lques jours de vacances avec lu i . Il 
respirera l 'air pur des Lauren tides et il j ou i r a des a m u s e ­
ments n o m b r e u x que l 'on t rouve à la c a m p a g n e . 

5 8 . — L e t t r e d ' A u g u s t e à L u c i e n . 
C a n e v a s . — Augus t e écrit à son ami Lucien pour le remer­

cier des exce l l en tes vacances qu ' i l s ont passées ensemble . La 
p romenade dans les c h a m p s et dans les bois , la pèche , le ca­
notage, le ba in , l 'air pur, les divers t ravaux de la ferme, 
plusieurs petits inc idents l i s ib l e s , etc . , ont donné un c h a r m e 
exqu i s à ces vacances qu ' i l aurai t voulu pro longer , et dont il 
conservera le me i l l eu r souvenir . 
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5 9 . — L e s P e l l e t e r i e s [Réilaclion d'après l'imaije). 

1. Animaux à fourrures. — 2. Transport des pelleteries. — 3. Troc 
des pelleteries. — 4. Usage des pelleteries. 

6 0 . — A. m é c h a n t , m é c h a n t e t d e m i . 
Canevas. — Un moineau saisit une mouche, qui lui demande 

la vie : <i Non, répond l'oiseau, car je suis grand et tu es 
petite. » Un épervier fond sur le moineau, qui lui demande 
la vie à son tour... Un aigle se précipite ensuite sur l'éper-
vier, et repousse également sa prière. Pendant qu'il le dévore, 
une balle l'atteint lui-même... Réponse que lui fait le chasseur. 

1. La cueillette. — 2. On écruse les pommes et on les met au pressoir-
3. Le soutirage. 



L'ORTHOGRAPHE 
D A N S L E S E X A M E N S 

L'arrêté ministériel du 26 février 1901 ne réforme pas, ne modifie 
pas l'orthographe, comme on a eu et comme on a le tort de le dire. 
Il n'a d'autre objet que de simplifier l'enseignement de la syntaxe en 
admettant des t o l é r a n c e s dans les examens ou concours dépendant du 
ministère de l 'Instruction publique (1). 

Les règles restent telles qu'elles étaient : il est par conséquent 
indispensable qu'elles continuent de figurer dans les grammaires, et il 
y a utilité à les connaître, car quiconque ne les appliquera pas fera 
des fautes. La portée essentielle de la décision ministérielle du 
26 février 1 9 0 1 , c'est l'obligation où seront les E X A M I N A T E U R S de tolérer 
ces fautes, de ne pas en tenir compte aux candidats. 

Voici s u r quel les r èg les p o r t e n t ces t o l é r a n c e s ; 

1. P l u r i e l o u s i n g u l i e r . — Dans tou tes les construct ions où le sens permet 
de comprendre le substant i f complément aussi bien au singul ier qu'an pluriel , 
on to lérera l 'emploi do l'un ou do l 'aut re nombre. Ex. : Des habits de femme ou 
de femmes; des confitures de groseille ou de groseilles; ils ont àté leur chapenu 

ou leurs chapeaux. 

2 . A i g l e . — On peut indifféremment écr i re les aigles romaines ou les aigles 
romains fV. p. 141) . 

3 . A m o u r , o r g u e . — Au pluriel on tolérera les deux genres (V. p. u i ) . 

4 . D é l i c e , e n f a n t . — Il es t superflu de s'en occuper (V. p. 141). 

5 . P â q u e s , o r g e . — On to lérera Pâques et orge au féminin sans except ion. 
Ex . : A Pâques prochain ou A Pâques prochaines. De l 'orge carrée, mondée, 
perlée (V. p . U l ) . 

6 . G e n s . — On to lé re ra , dans tou tes les cons t ruc t ions , l 'accord de l 'adjectif 
au féminin. Ex . : Instruits ou instruites par l'expérience, les vieities gens sont 
soupçonneux ou soupçonneuses (V. p . I 4 i ) . 

7 . H y m n e . — On to lérera les deux gen re s aussi bien pour les c h a n t s natio­
naux que pour les c h a n t s rel igieux (V. p. M I ) . 

(1) Les disposit ions de cet arrêté ont été étendues aux examens dépendant de divert 
autres départements minis tér ie l s . 

Deuxième Livre (Élève). Canada. 



8 . Pluriel des noma propres et des noms empruntés aux langues étran­
gère» qui sont en t rés dans la langue f rançaise . — Employés au pluriel , c e s 
noms en prennent la marque dans tous les cas ^V. p . 140). 

9 . Noms composés. — Les noms composés pourront toujours s'écrira s ans 
t r a i t d'union. 

1 0 . Article —Il est superflu d e s ' o c c u p o r des règ les qui se t rouvent page 151. 

1 1 . Adjectifs qualificatifs. — Il es t superflu de s 'occuper des règ les qui so 
t rouvent p a g e s 152, 153. 

1 2 . Adjectifs composés . — On peu t les réuni r en un seul mot qui prendra le 
féminin et le pluriel d ' ap rès la règle généra le : Un nouveauné, une nouveaunée, 
des uouveaunés. 

1 3 . vingt , cent, mille. — Mult ipl iés pa r un adjectif de nombre , vingt e t cent 
p r e n n e n t s m ê m e lorsqu' i ls sont suivis d'un au t re adjectif numéra l . Ex. : Quatre-
vingt-dix ou quatre-vingts-dix hommes. Quatre cent six ou Quatre cents six 
hommes (V. p . 154). 

On peut éc r i re indifféremment mil ou mille pour compter les années . 
Ex. : L'an mil ou l'an mille neuf cent un (V. p . 154). 

Le t ra i t d'union n'est pas exigé en t re lo mot dés ignan t les unités e t le mot 
dés ignan t les dizaines : dix sept. 

1 4 . Même. — Après un substant i f ou un pronom au pluriel , même pourra 
p rendre l's e t s 'écr i re sans t r a i t d 'union : NoUi mêmes, les hommes mêmes 
(V. p . 155). 

1 5 . Tout. — Devant un nom de ville on tolère l 'arcord de tout avec lo 
nom propre : Tout Rome OU toute Borne. 

On tolère éga lemen t , on faisant par ler une femme : Je suis tout à vous ou 
toute à vous. 

On peut ét-rire : Des tnarchandises de toutes sortes ou de toute sorte (V. p. 157). 

1 0 . Accord du verbe avec plusieurs sujets. — Si les su je ts ne sont pas 
résumée pas un mot indéfini tel que tout, rien, chacun, on tolère toujours la 
cons t ruc t ion au plur iel . Ex. : Sa bonté, sa douceur le font admirer. 

Il en est de même si l e s su je t s sont unis par ni , comme, avec, ainsi que, e tc . 
Ex. : A'i la douceur ni la force n'y peuvent ou n'y peut rien (V. p . 160). 

1 7 . C'est, ce sont. — L'emploi de c'est est toléré dans tous les cas , au lieu 
de ce sont. Ex. : C'est ou ce sont des montagnes (V. p . 161). 

1 8 . Concordance ou correspondance des temps. — Après un passé ou un 
condi t ionnel , on tolère lo présent du Subjonctif au lieu de l 'imparfait : / / fau­
drait qu'il vienne ou qu'il vint (V. la note au bas de la page 163). 

1 9 . Participe passé suivi d'un infinitif. — On tolère que le par t ic ipe passé 
suivi d'un infinitif ou d'un par t ic ipe présen t soit toujours invar iab le . Ex. : Les 
fruits que je me suis laissé ou laissés prendre. Les sauvages que l'on a trouvé ou 
trouvés errant dans les bois (V. p . 119). 
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T A B L E A L P H A B É T I Q U E 

des Verbes irréguliers et des V e r b e s défectifs. 
On appelle verbes ivréguliers ceux dont la conjugaison n'est pas 

conforme à celle du verbe qui sert de modèle. 
Les verbes défectifs sont ceux qui ne se conjuguent pas à certains 

temps et à certaines personnes. 
Voici une lisle des principaux verbes irréguliers ou défectifs : 

a b s o u d r e . — Ind. pr. J ' a b s o u s , tu 
absous , i l a b s o u t , nous a b s o l v o n s , vous 
absolve/ . , i l s a b s o l v e n t ; Imp. j ' a b s o l v a i s . . 
Dons a b s o l v i o n s . . . ; Pas déf. ( m a n q u e ) ; Fut. 
j ' a b s o u d r a i . . . nous absoudrons - . - ; Cond. 
pr. j ' a b s o u d r a i s . . . nous a b s o u d r i o n s •- ; Im­
per, a b s o u s , a b s o l v o n s , a b s o l v e z ; Subj. 
prés, q u e j ' a b s o l v e . . . q u e n. a b s o l v i o n s . . . ; 
Imparf. du subj. ( m a n q u e ) ; Part. pr. abso l ­
v a n t ; Part. ]>ns. absous , absoute . 

abs ten i r {s'). - Se c o n j . c o m m e venir. 

a c c o u r i r * — S e c o n j . c o m m e courir. 

accro î t re . — S e c o n j . c o m m e croître, 
m a i s le part pas. ( a c c r u ) ne p r e n d pas d'ac­
cen t c i r c o n f l e x e . 

accue i l l i r . — Se c o n j . c o m m e cueillir. 
acquér i r * — Ind. pr. J ' a c q u i e r s , tu 

a c q u i e r s , i l a c q u i e r t , nous acqué rons , vous 
a c q u é r e z , i l s a c q u i è r e n t ; Imp.j'acquérais... 
nous a c q u é r i o n s . . . : Pas. déf. j ' a c q u i s . . . 
nous a c q u î m e s . . . ; Fut. j ' a c q u e r r a i . . . nous 
a c q u e r r o n s . . . ; Cond. pr. j ' a c q u e r r a i s . . . 
nous acque r r ions . . . ; Impér. a c q u i e r s , a c q u é ­
r o n s , a c q u é r e z ; Subj. pr. que j ' a c q u i è r e . . . 
q u e nous a c q u é r i o n s . . . ; Imparf. du subj, 
que j ' a c q u i s s e , que D. a c q u i s s i o n s . . . ; 
Part. pré*, a c q u é r a n t ; Part- pas. a cqu i s , 
a rqu i s e . 

admett re . — S e c o n j . c o m m e mettre. 
al ler . — Ind. pr. Je v a i s , tu vas , i l va , 

n. a l l ons , v . a l l ez , i ls v o n t ; Imp. j ' a l l a i s . . . 
n. a l l i ons . . . ; Pas. déf. j ' a l l a i . . . n. a l l âmes . . . ; 
Fut, j ' i r a i . . . n. i rons . . . ; Cond. pr. j ' i r a i s . . . 
nous l r ionsj , . . ; Impér. v a , a l l ons , a l l ez ; 
Subj. pr. que j ' a i l l e . . . que n. a l l i o n s , que 
v . a l l i e z , qu ' i l s a i l l e n t ; Imparf. que j ' a l ­
lasse . . . que n. a l l ass ions . . . ; Part. pr. a l lan t ; 
part. pas. a l l é , a l l é e , 

apparaître.—Se conj comme paraître. 
appartenir .— Se c o n j . c o m m e venir. 
apprendre*— Se c o n j . c o m m e prendre-
assai l l i r . — Se conj c o m m e tressaillir. 
asseoir . — Ind. pr. J ' ass ieds , tu as­

sieds , i l ass ied , n. a s s eyons , v asseyez , i l s 
asseyent . . . ou j ' a s s o i s , tu asso i s . . . , e t c . ; Im­
parf. j ' a s s e y a i s . . . nous a s s e y i o n s . . . ou j ' a s ­
soyais - . . ; ras. déf. j ' a s s i s . . . n. ass îmes . . . ; 
Fut. j ' a s s i é r a i . . . n. a s s i é rons . . . ou j ' a s s o i ­
rai . . . ; Cond. pr. j ' a s s i é r a i s , n. a s s i é r ions . . . 
ou j ' a s s o i r a i s . . ; Impér. a s s ieds , a s seyons , 
a s s e y e z . . . ou a s so i s . . . ; Subj. pr. que j ' a s ­
s e y e . . . ; que n. a s s e y i o n s . . . o u que j ' a s s o i e . . . ; 
Imp. que j ' a s s i s se . que n. ass i ss ions . - ; 
Pert. pr. a s seyan t ou as soyan t ; Part. pas. 
assis , assise, 

astreindre.—Se c o n j . c o m m e craindre. 
atte indre. — Se c o n j . c o m m e craindre. 
battre. — S e c o n j . c o m m e mettre. 
boi re . — Ind. prés. Je bois , tu b o i s , i l 

bo i t , n. buvons , v . buvez , i ls b o i v e n t ; fin-
pa r / , j e buva i s . . . ; Pas. déf. j e bus- . n. bû­

m e s . . . ; Fut. j e b o i r a i . . . ; Cond. pr. j e b o l -
ra is . . . ; Impér. bo i s , b u v o n s , buvez . .; Subj. 
pr- que j e b o i v e . . . que n. b u v i o n s . . . Imp. 
que j e busse. . . que n. Mission.*....; Part. pr. 
b u v a n t ; Part.jias. bu, bue . 

boui l l i r . — Ind. pr. Je bous, lu bous , 
i l bout, n. bou i l lons , v . bou i l l ez , i l s bou i l ­
l en t ; Imp. je b o u i l l a i s - . ; Pas. déf. j e bou i l -
l l s - . , ; Fut. j e b o u i l l i r a i . . . ; Cant, j e b o u i l l i ­
ra is . . . ; Impér. bous , b o u i l l o n s , b o u i l l e z ; 
Subj. pr. que j e b o u i l l e . . . ; q u e n. b o u i l ­
l i o n s - ; Imp. q u e j e b o u i l l i s s e . , que n. 
b o u i l l i s s i o n s . . ; Part, pr- b o u i l l a n t ; Part, 
jias. bou i l l i , b o u i l l i e . 

b r a i r e , — N e s ' e m p l o i e g u è r e qu 'à 
{'Infinitif e t a u x t r o i s i è m e s personnes d e 
i'Imi. pr. i l bra i t , i ls b r a i e n t ; dn Fui. i l 
b ra i r a , i l s b r a i r o n t ; du Cond. il b r a i r a i t , 
i l s b r a i r a i en t . 

b r u i r e . — N e s ' e m p l o i e que dans les 
fo rmes su ivan te s : l i r u i r e , i l b r u i t , i l s 
b r u i s s e n t ; i l b r u y a i t , i l s b r u y a i e n t ou î l 
bruissa i t , i l s b ru i s sa ï en t . 

ce indre . — S e c o n j . comme craindre. 
c h o î r . — N e s ' e m p l o i e qu 'à l'infinitif. 
Clore.— Iml. pr. Je c los , tu c l o s , il c lô t 

(pas de p lu r . ) ; Fut. je c l o r a i . . . ; Cond. j e c lo ­
ra i s . . . ; Imp. c l o s . . . ; Subj. pr. que j e c l o s e . . . ; 
Part, pus- c l o s , c l o s e , e t les temps composés. 

c o m p a r a î t r e . — S e c o n j . c o m m e pa-
raitre. 

c o m p l a i r e . — S e c o n j . c o m m e plaire. 
c o m p r e n d r e . — S e c o n j . c o m m e 

prendre. 
c o n c l u r e . — Ind. pr. Je conc lu s , tu 

conc lu s , i l conc lu t , n. c o n c l u o n s , v . con­
c luez , i ls c o n c l u e n t : Imparf. je c o n c l u a i s . . . 
n. c o n c l u i o n s - - Pas. def. j e conclus- - , n. 
c o n c l û m e s . . . ; Fut. j e c o n c l u r a i - . ; Cond. 
pr. j e conc lu ra i s - . . ; Impér. c o n c l u s , c o n ­
c luons , c o n c l u e z ; Subj. prés, que j e c o n ­
c lue- . , que n. conc lu ions . . . ; Imparf. que j e 
conclusse-- , que n- conc lus s ions ; Part, 
pr. c o n c l u a n t ; Pay t. pas. conc lu , c o n c l u e . 

c o n c o u r i r . — S e c o n j . c o m m e courir. 
c o n d u i r e . — Ind- p r i e c o n d u i s . . n. 

condu i sons . •; Imparf. j e condu i sa i s . . . n. 
c o n d u i s i o n s --; Pas. déf. j e c o n d u i s i s . . . n. 
conduis îmes- • ; Fut. j e c o n d u i r a i - . . ; Cond. 
pr. je c o n d u i r a i s - . ; Impér. c o n d u i s , con­
duisons , conduisez. ; Subj. pr. que j e con­
d u i s e .. que n. c o n d u i s i o n s . . ; Imparf que 
j e conduis i s se . que n. c o n d u i s i s s i o n s - . ; 
Part. pr. condu i san t ; Part. pas. condu i t , 
condu i t e , 

conf i re . — htd. prés. Je conf i s , lu c o n ­
ns, îl confi t , n. confisons, v . confisez, i l s 
c o n f i s e n t ; t B ip . j e con l l sa i s . . . ; Pas- dcf. Je 
confis-- n. c o n f î m e s - ; Fut. j e con f i r a i . . . ; 
t'ond. j e conf i ra i s . ; Imp conl l s , conf i sons , 
e o n f t l M \ S n h j . pr. que j e c o n f i s e . , que n . 
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confis ions- ; hn/iarf. i nus i t é ; Part. prêt. 
conusant; l'ait, pat- comit, comité-

C o n n a î t r e . — lad- p r . Je conna i s , tu 
connais , il connaît , n. connaissons, v. con­
naissez, ils connaissent ; Imparf. j e con­
naissais---; l'as- déf. j e connus-. . , n. connû­
mes. . . ; Fut. j e connaîtrai- . - ; Cowl, jn'ès. j e 
connaîtrais • •• n. cou naîtrions. . . ; Impèr. 

c a is , connaissons , connaisse / ; Suhj. 
pr que j e connaisse -. que n. connais­
sions--- ; Imparf. que j e connusse • que n. 
Connussions - - . ; l'art, prés, connaissant ; 
Part pas. connu, connue. 

c o n q u é r i r * — S e c o n j commeacquér ir . 

c o n s t r u i r e . — Se conj . com. conduire-
c o n t r e f a i r e . — Se conj . comme faire. 
c o n v e n i r . — Se conj . comme venir.. 

c o u d r e . — Ind- pr- Je couds , tu couds , 
il coud , n. cousons, v. couse/-, ils cousent; 
Imparf. j e cousais . . . n. cous ions . . . ; Pas. 
dcf. j e cousis . . . n. cousîmes ; i'ut- j e cou­
drai--- n. c o u d r o n s - - Cond. pr- j e cou­
dra i s .. n. coudrions.--; Impér. cous , cou­
sons, cousez; Suhj. py. que j e couse--- que 
n. cous ions - - ; Imparf. quo j e cousisse.--
que n- cousissions-. .; Part- pr. cousant ; 
Part. pat. cousu , cousue. 

c o u r i r . — foui, pr Je cours , tu cours , 
il court, n courons , v- coure/-, ils courent ; 
Imp- Je c o u r a i s - - ; Pas. déf. j e courus-- , n. 
cour Aines-. .; Fut- j e courrai - n courrons -; 
Cond. pr. j e c o u r r a i s - - n. courrions-- . ; / m -
pir. cours , courons , c o u r e z ; Suhj. pr. que 
je coure.-- que u> courions . . . ; Imparf. que 
)>• courusse . . . que n. courussions. . . ; Part. 
pr. c o u r a n t ; Part, pas. couru , courue . 

c o u v r i r . — Si- m n j . comme aucrir. 
c r a i n d r e . — Ind. pr. Je cra ins , tu 

cra ins , il cra int , n cra ignons , v. craignez, 
ils cra ignent ; Imparf. Je c r a i g n a i s . - ; Pas 
déf. j e craignis--- n. cra ign îmes - . . ; Pill. je 
Craindrai'*- n. cra indrons . . . ; Cond- pr. j e 
cra indra i s - n - craindrions -.; Imper, crains, 
c r a i g n o n s , cra igne / . ; Suhj. pr. que j e crai­
gne . . . que n. craignions- ; Imparf- que j e 
craignisse- - que u c r a i g n i s s i o n s . - ; I\nt. 
pr. c r a i g n a n t ; Pari pat. craint , erniule. 

c r o i r e . — tnd. pr. Je crois , tu crois , 
il croit, n. croyons , v croyez , ils c r o i e n t ; 
Imparf- j e croyais--- n. croy ions - - ; P < I Ï . 
déf. je crus . . . u. crûmes . . . ; Fut. je c r o i r a i . . . 
n. cro irons . . . ; Vomi. pr. j e cro ira i s . . . n. 
«-roirtons; Impér. cro is , croyons , c r o y e z ; 
Subj. pr. que je croie . . . q u e n. croyions . . . ; 
Imparf- que j i m i s s e . . . que n. crussions. . . ; 
Part pr, c r o y a n t ; Part. pas. cru, crue. 

c r o î t r e . — Intl. pr. Je crois , tu crois . 
Il croît , D . croissons, v. croissez, ils crois­
sent; Imparf. j e cro issa is . - ; l'as. iléf. j e 
crûs- . , n. crûmes .; Fut. je cro î tra i . . . n. 
c r o î t r o n s . . . ; l.otul pr. j e croîtrais- . , n. 
croî tr ions ; Impér .*'VO\B, croissons, crois­
sez; Subj.vr- que je croisse . . . que n, crois­
sions-.- ; imparf. que j e c r u s s e - , que n. 
crussions-.-; Part. pr. cro i s sant ; Part.j-as. 
crû . crue . 

c u e i l l i r . — Ind. pr. Je cueil le— n. 
cueil lons-.- ; Imparf. j e cueillais-. ; Pot. 
déf. j e cue i l l i s - - n- rue i l l lmes - ; Fut. je 
cuei l lerai- . , n. c u e i l l e r o n s . ; Cond. pr. je 
c u e i l l e r a i s . - n cuei l ler ions- . . ; Impér. 
cueMle, cuei l lons, cueil lez ; Subj. pr. que je 
cue i l l e - - que n. cueillions---; Imparf. que je 

cueillisse--- que u. cueillissions- ; Part. pr. 
cuei l lant ; Part. pas. cuei l l i , cueil l ie . 

C u i r e . — Se conj . comme conduire 
d é c h o i r , — hid- pr. Je déchois-.• n. 

déchoyons , v . déchoyez, Us déchoient ; fm-
parf. ( inus i té ) ; Pus iléf. je déchus--- n. dé­
chûmes- - . ; Fut. j o décherrai . ; Cond. pr. 
j e d é c h e r r a i s - - ; pas d'Impér.; Subj. pr. 
>Ine j e déchoie--- q u e n. déchoyions-. .; 
Imparf. que je déchusse-- -que n. déchus­
sions.. .; pas de Part.pr.; Part. pai. déchu, 
déchue. 

d é c o u d r e . — Se conj . comme coudre. 

d é c o u v r i r . - Se conj comme r o u v r i r . 

d é c r i r e . — Se conj . comme rmre 

d é c r o î t r e . — Se conj . comme cratlrt, 
mais le Part. pus. (décru) ne prend pas d'ac-
cehf circonllexe-

d é d i r e . — Se conj . comme dire, excepté 
à la 2» ners. du pllir. île l'Ind. pr- v. dédi­
sez, et de l'impér. dédisez. 

d é d u i r e . — Se conj . comme conduire. 

d é f a i l l i r , — N e s'emploie qu'aux temps 
composés, aux personnes et aux temps sim­
ples su ivants : Iwl pr. n. détail lons, v. dé ­
faillez, ils dérai l lent ; Imparl- j a défail­
lais- . n. défaill ions.--; Pas. déf. j e défail l is . . . 
n. défaillîmes---; Fut. (peu usité), je défen­
d r a i — ; Cond. pr. (peu usité), j e déten­
d r a i s » - ; Suhj. pr. que je défail le. -.Imparf-
que je défai l l i sse . . . ; Pari. }>r. défai l lant . 

d é f a i r e . — Se conj . comme faire. 

d é m e n t i r . — Se conj . comme mentir. 

d é m e t t r e . — Se conj . comme mettre. 

d é p e i n d r e . — Se conj . comme craindre, 

d é p l a i r e . — Se conj . comme jlaire-

d e s s e r v i r . — Se conj . comme jerutr . 

d é t e n i r . — Se conj . comme Vt nil'. 
d é t r u i r e . — Se conj . comme conduire, 

d e v e n i r . — Se conj . comme venir. 

d é v ê t i r . — Se conj . comme vetir. 
d e v o i r . — Intl. vr Je dois . . . n. de­

vons, v . devez, ils do ivent ; Imparf. je de­
vais . . . n- devions. . . ; Pas dcf. j e dus . . . 
n dûmes. . . ; Fut j e devra i . . . n. d e v r o n s . . ; 
fond', pr. j e devra i s . . . n. devr ions . . . ; Im­
pér. dois , devons, devez; Suhj. pr. q u a j i 
do ive . . . que nous d e v i o n s . . ; Imparf, que je 
•lusse... que n. d u s s i o n s . - ; P o r t . pr. de­
vant; part. pat. dû , d u e . 

d i r e . — Ind, pr. Je dis. tu dis, il dit, 
u. disons, v. dites, ils disent; Imparf. j o 
disait . . . ; Pas- déf- j e dis . . . n. dimes..-; Fut. 
je ' l irai . , n. dirons - ; Cond. pr. je dirais . . 
n. dir ions. .; / » i p é > . dis, disons, dites - -; Subj. 
pr. que j e dise . . . que n.disions. . . ; Imparf. 
que je disse..- que n. dissions - ; Part- pr. 
disant; Part.pat. dit, dite. 

d i s c o u r i r . — Se conj . comme courir. 

d i s p a r a î t r e . — S e c o n j . com paraître, 
d i s s o u d r e . — Se c o n j . com. aeaoudra. 
d i s t r a i r e . — Se conj. comme traire. 
d o r m i r . — Ind. prés. Je dors , tu dora, 

il dort , n dormons , etc . ; Imparf. je dor ­
m a i s . - . e t c . ; Impér. dors , d o r m o n s , dormez . 
Les autres temps réi/ulv rement. 

é c h o i r . — N est usité qu'aux personnes 
et aux temps suivants : Ind. pr. il échoit; 
Pat. dcf. j 'écl ius. . . n. échiinies.. . ; Fut. 
j ' écherra i . . . ; Cond. pr. j ' écherra i s . . ; Suhj. 
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» r . qu ' i l é c h e c ou qu ' i l é c h o i e , qu ' i l s 
é c h e c n t ou q u ' i l s é c h o i e n t ; Imparf. que 
j ' é c h u s s c ; Part, pr- é c h é a n t ; Part. ;MU, 
échu , é c h u e , e t aux 3 r * p e r s . des temps com­
poses, 

é C l o r e . — N ' e s t usité, qu'il. VInfinitif 
pr.ei aux t r o i s i è m e s p e r s o n n e s tie Vlnd. 
pr. : i l é c l ô t , i l s «.'closent ; du Futur, i l 
. ' c l o r a , i ls é c l o r o n t ; du fond. pr. i l é c l o -
ra i t , i l s é c l o r a i e n t ; lu Subj. pr. q u ' i l éc luse , 
qu ' i l * é r l o s e n t ; Part. pus. e c ln s , é c l o s e (e t 
aux temps composés a v e c ê t r e ) . 

é c r i r e . — lad. pr. J ' é c r i s , tu é c r i s , il 
é c r i t , n. é c r i v o n s , v . é c r i v e z , i l s é c r i v e n t ; 
Imparf. j ' é c r i v a i s . . . Pas. dcf. j ' é c r i v i s . . . , 
u é c r i v î m e s - - ; Fut. j ' é c r i r a i . ,11.écr i rons . . . ; 
Coud. pr. j ' é c r i r a i s - . , n. é c r i r i o n s . . . ; Impér. 
é c r i s , é c r i v o n s , é c r i v e * ; Subi. prés, que 
j ' é c r i v e . . q u e n- é c r i v i o n s - - Imparf. que 
j ' é c r i v i s s e . • q u e n- é c r iv i s s ions - . . ; P a r i , pr-
é c r i v a n t ; Part. pas. éc r i t , é c r i t e . 

é l i r e * — Se c o n j . c o m m e l i r e . 

é m o u v o i r . — Se c o n j . c o m m e mou­
voir, ma i s le Part. pas. ( é m u ) n'a pas d 'ac­
cen t c i r c o n f l e x e . 

e n d o r m i r . - S e c o n j . c o m m e dormir. 
e n d u i r e . — S e c o n j . c o m m e conduire, 
e n f r e i n d r e . — Se con j . c o m . craindre. 
e n f u i r ( * ' ) • — S e c o n j . c o m m e fuir. 
e n q u é r i r ( s ' ) . — S e c o n j . c o m . acquêt ir. 
e n t r e t e n i r . — S e con j . c o m m e venir, 
e n t r e v o i r . — s e c o n j . c o m m e voir. 
e n v o y e r . — lad. pr. J ' e n v o i e , tu e n ­

v o i e s , i l e n v o i e , n. e n v o y o n s , vous e n v o y e z , 
ils e n v o i e n t ; tmparf. j . ' e n v o y a i s . . . n. en­
v o y i o n s . . . , v . e n v o y i e z . . . ; Pas- dcf. j ' e n ­
v o y a i . , n. e n v o y â m e s ; Fut. j ' e n v e r r a i . . . 
n. e n v e r r o n s . . ; Coud. pr. j ' e n v e r r a i s . . . n. 
e n v e r r i o n s . . . ; Impêr. e n v o i e , e n v o y o n s , en­
v o y e z ; Subj. pr. que j ' e n v o i e . . . que n. e n ­
v o y i o n s , que v. e n v o y i ez . . . ; Imparf. que j ' e n ­
v o y a s s e , q u e nous e n v o y a s s i o n s - . ; P a r f . 
pr. e n v o y a n t ; Part. pas. e n v o y é , e n v o y é e . 

é q u i v a l o i r . — S e c o n j . c o m m e valoir. 
e x c l u r e . — S e c o n j . c o m m e conclure-
e x t r a i r e * — S e c o n j . c o m m e traire. 
f a i l l i r . — N ' e s t usi té qu 'au Pas. déf- Je 

f a i l l i e — n, f a i l l î m e s . . . ; F u i . j e faudra! . . . ou 
j e fa i l l i r a i - - - ; Coud- pr. j e faudra!*. . . ou j e 
f a i l l i r a i s . . . P a r i . pr. t a i l l a n t ; Part. pas. 
f a i l l i , f a i l l i e , e t aux tentjis composés. 

f a i r e . — lad. pr. Je f a i s , tu fais , i l fait , 
n fa isons , v- fa i t es , i l s l 'ont; Imparf. j e 
f a i s a i s - - ; Pas. déf. j e f is . . . n- f î m e s . - ; Fut-
j e f e r a i . . . n- fe rons . . . Cond.pr.}* f e ra i s . . 
n. f e r ions . . . ; Impir. f a i s , fa isons, fa i tes ; 
Subj. pr, que j e f a n e . . . q u e n. f a s s i o n s . . ; 
/ mparf. que j e l i s s e . , que n. r i s s i o n s - . ; 
pait.j-r. f a i san t ; Part. pas. f a i l , f a i te . 

f a l l o i r . — V e r b e i m p e r s o n n e l : lïld. 
pr. i l f au t ; Imparf. i l f a l l a i t ; Pas- déf-
i l f a l lu t ; Pas- xadéf. i l a f a l l u ; Fut. i l 
faudra ; Cond-pr- i l f a u d r a i t , Subj. pr. q u ' i l 
l 'aille ; Imparf. q u ' i l fa l lû t ; l'art, jias fal lu. 

f e i n d r e . — S e c o n j . c o m m e craindre. 
f o r f a i r e . — Usi té s eu l emen t a Vlnf. e t 

a u \ temps composés. 
I r i r e . — Us i t é seu lemen t aux fo rmes 

s u i v a n t e s : Ind. pr Je f r i t , t u f r i s , i l f r i t 
(pas de plur.J; Fut. j e f r i r a i - , n. f r i rons . . . ; 
r<Mid. pr. j e f r i ra i s n. f r i r i ons • ; Impér. 
t r pers . s i n g f r i s ; Part- pas. f r i t , f r i t e . 

t u i r . — Ind. pr. Je fu is , lu fuis , il fu i t . 

u. f uyons , v . fuyez , i l s fu i en t ; Imparf. 
Ju fuya i s . . . nous fuy ions . . . v . fuy iez . . . ; 
Pas. tléf. j e fu is . . . n. fu imes . . . ; Fut. j e fui­
ra i . . . n. l u i rons ; Cond. pr. j e fu i ra i s . 
n. fu i r ions . . . : Impêr fuis, fuyons , f u y e z ; 
Subj. pr. que j e f u i e - q u e n. fuy ions , q u e 
v. I u y i e z . . . I m p a r f . < \ n e j e fuisse . . . que 11. fuis­
sions---; Part. pr. f u y a n t ; l'art.pas fui, fu ie . 

g é s i r . — Usi té se u lenient aux pe r son ­
nes e t a u x L e m p i su ivan t s : Ind. pr. il g i t , 
n- g i s o n s , v . g u é s , i l s g i s e n t ; Imparf, j e 
g i s a i s . . . nous g i s i o n s . . . ; Part. pr. g i s an t . 

h a i r . — P e r i l le t r é m a au l i t i g , du Vlnd-
/ • e j e ha i s , tu ha i s , il ha i t ; et ft Vimpér, ha i s . 

i n s c r i r e . - Se conj. comme écrire. 
i n s t r u i r e . - Se C O N J c o m m e c o n d u i r e . 
i n t e r d i r e . - S e c o n j . c o m m e dire, 

e s c e p t é ft la t* pe r s . du p lur . de Ylnd. pr. 
v. i n t e r d i s e z , e t d e Vlmpér. i n t e r d i s e z . 

J o i n d r e . — Se conj c o m m e craindre. 
i r e . — Ind. pr. Je l i s . tu l i s , i l l i t , a . 

l i sons , v . l i s e z , ils l i s e n t ; Imp. j e l i s a i s . . . 
noua l i s i o n s .- Pas. duf.jc l u s - , n- l ûmes . . . ; 
Fut. Je l i r a i . . . n . l i r o n s . . . ; Coud, pr, j e l i ­
r a i s . . . n . l i r i o n s . . . ; Impér. l i s , l i s o n s , l i s e z ; 
Subj. pr. que j e l i s e . . . que n. l i s i o n s . . . ; 
Imparf. q u e j e lusse-. , que n. luss ions . . . ; 
l'mt. pr. l i san t ; P o r t - pas lu, lue . 

l u i r e . — Ind. pr. Je lu i s , tu lu i s , i l lu i t , 
n. l u i sons , v lu i sez , i l s l u i s en t ; Imparf. je 
l u i s a i s . . , n. l u i s ions . . . ; pas de /Vis déf.; 
Fut. j e l u i r a i . . . n . l u i rons . . . ; t.'und. pr. je 
lu i ra i s . - , n. l u i r i o n s . . . ; pas d'Imper , Subj. 
pr. que j e l u i s e . . . que nous lu i s ions . ; pas 
A'Imparf.; Part.pr. l u i s a n t ; Part, pas. lu i , 
pas de f é m i n i n , 

m a i n t e n i r . — S e c o n j . c o m m e venir. 
m a u d i r e . — lad. pr. Je m a u d i s . . . n. 

maud i s sons . . . ; /mparf . j e maud i s sa i s . . . n . 
maud i s s ions . . . ; Pas- déf.• j e maud i s . . . n. 
maud imes . . . ; but je m a u d i r a i . . ; Cond. m: 
j e m a u d i r a i s . . : Impér. m a u d i s , m a u d i s ­
sons , m a u d i s s e z ; Subj. jir. q u e j e m a u ­
disse . . . ; Imparf. que j e m a u d i s s e , q u e tu 
maud i s ses , qu ' i l m a u d i t . . ; Part. pr. m a u ­
d i s san t ; Part. MM. m a u d i t , m a u d i t e . 

m é c o n n a î t r e . — Se c o n j . c o m m e <on-
naîtrr. 

m é d i r e . — S e c o n j . co in ine Wire, e \ . i ' p l « ' 
à la 2e pers . du p lur . « le Ylnd. pr, vous m é ­
disez , et de Vlmpér. m é d i s e z . 

m e n t i r . — Ind. }>r. Je mens , tu mens , 
i l nu-ut, n. m e n t o n s , v . m e n i e z , i ls im-ntcn t ; 
Imparf. j e menta i s . . . ; Pas. déf. j e men t i s . . . 
n. m e n t i m e s . . ; Fut. j e m e n t i r a i . . . n. m e n t i ­
rons . . . ; Cond. pr. j e m e n t i r a i s . . . n. m e n t i ­
r i ons . . . ; Impéf. m e n s , m e n t o n s , m e n i e z ; 
Subj pr. que j e m e n t e . . . que n. men t ions -. 
Imparf- que j e men t i s s e . . . que n. ment i s ­
s ions . . . ; Part. pr. m e n t a n t ; Part, pas 
m e n t i , m e n l i e . 

m e t t r e . — tnd- pr. Je me t s , tu m e t s , il 
met , n. m e t t o n s , v o u s met te / . , i l s m e t t e n t ; 
Imparf. j e m e t t a i s ; Pas. dcf. je m i s . , n . 
m i m e s . . Fut. j e me t t ra i - n. m e t t r o n s . . . ; 
Cond. pr. j e m e t t r a i s . . . n. m e U r f o M . . . ; Im-
pér. m e t s , m e t t o n s , m e t t e z ; Subj. i»p, que 
l e me t t e . . . q u e n. m e t t i o n s . . ; Imparf. que 
j e m i s s e . q u e n. m i s s i o n s - . ; P e r t , pf. me t ­
tan t ; l'art, vas. m i s . m i s e . 

m o u d r e . — Ind. pr. Je m o u d s , tu 
m o u d s , i l moud , n. m o u l o n s , v m o u l e r , i l s 
m o u l e n t ; Imparf je m o u l a i s - . ; Pas. déf. j e 
m o u l u s . . . n - m o u l û m e s . . ; Put . j e m o u d r a i . . . 
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D . m o u d r o n s . . . ; Cond. pr. j e m o u d r a i s . . . n . 
m o u d r i o n s . . . ; Impér. m o u d s , m o u l o n s , mou­
lez ; Suhj. pr. que j e m o u l e . . . q u e n. m o u ­
l ions . . . ; Imparf. que je m o u l u s s e . . . quo n. 
m o u l u s s i o n s . . . ; Part- pr. m o u l a n t ; Part, 
pas. m o u l u , m o u l u e . 

m o u r i r . — Ind. pr. J e m e u r s , tu m e u r s , 
i l m e u r t , a . m o u r o n s , v. mourez , i ls meu­
r e n t ; Imparf. j e m o u r a i s . . . ; Pus. déf. j e 
m o u r u s . . . n. m o u r û m e s . . . ; Fut. je mourrai••• 
n . m o u r r o n s . . . ; Cond. pr. j e m o u r r a i s . . . n. 
m o u r r i o n s - - ; Impér. m e u r s , m o u r o n s , mou 
rci; Subj. pr. que j e m e u r e . . . que n . mou­
r i o n s . . . ; Imparf. que j e mourusse . • • que n. 
m o u r u s s i o n s . . . ; Part. pr. m o u r a n t ; Part, 
pas. m o r t , m o r t e . 

m o u v o i r . — Ind. pr. J e m e u s , tu m e u s , 
il m e u t , n. m o u v o n s , v. mouvez, i ls meu­
v e n t ; Imparf. j e m o u v a i s . . ; Pas. déf. je 
m u s . . • • m û m e s . . . ; l'ut, j e mou vrn i . . .n . mou­
v rons . . . ; Cond. pr. j e m o u v r a i s . . . n. mou­
vr ions . . . ; Impér. m e u s , mouvons , m o u v e z ; 
Subj. pr. que j e meuve . . . que n. mouvions . . . ; 
Imparf. que j e musse-.- q u e n. muss ions . . . ; 
Pari. pr. m o u v a n t ; Part. pas. mil, m u e . 

na î t re . — Ind. pr. Je na i s , tu na i s , il 
na î t , n. na i s sons , v. na issez , ils na i s s en t ; 
Imparf. it na i s sa i s . •; Pus déf. it n a q u i s . . . 
n. n a q u i m e s Fut- j e n n l t i a i .. n. naî 
t r o n s - - ; Cond. pr. j e n a î t r a i s . , n . naî­
t r i ons . . . ; Imper, na i s , na i s sons , naissez ; 
Subj. pr. que je na i s se . . . que u. nu i s s ions . . . ; 
tmparf. q u e je naqu i s se . q u e n. naqu i s ­
s ions ••; Part.pi- na i s san t ; Part.pas. n é , née . 

n u i r e . — s.- con j . c o m m e fVfre, mais il 
a de plus VImparf. du suhj. que j e nui­
s i s se . . . que n. nu i s i s s ions . 

of f r i r . — Se c o o j . c o m m e o u v r i r . 
o i n d r e . — Se eon j . comme craindre, 
OUir. — Usi té s e u l e m e n t à Y Inf. pr., 

au Part. pas. ouf, e t a u x temps composé.*. 
ou vr i r. — Ind. pr. J ' ouv re , n. ou­

vrons , . . ; Imparf. j ' o u v r a i s . . . ; Pas. déf. j ' o u ­
v r i s . . . n. o u v r î m e s . . . ; Put. j ' o u v r i r a i . . . n. 
ouvr i rons - - • ; Cond. pr- j ' o u v r i r a i s . . . n. ou­
vr i r ions . . . ; Imper, ouv re , ou v rons , o u v r e z . : 
Subj. pr. que j ' o u v r e . . . que n o u v r i o n s - . ; / m -
jiarf. q u e j ' o u v r i s s e . que n. o u v r i s s i o n s . . . ; 
Part. pr. o u v r a n t ; Part.pas. ouve r t , o u v e r t e 

paî t re . — InH. pr. J e paia, tu p a i s , il 
pa i t , n. pa i s sons , v paisse/ . , i ls p a i s s e n t ; 
Imparf. j e p a i s s a i s . ; put. j e p a î t r a i . . 
n . p a î t r o n s .; Imper pa is , p a i s s o n s , paissez ; 
Subj.pr que j r paisse- . , que n. paiss ions-- - ; 
Part, jirès- p a i s s a n t . Lee a u t r e s t e m p s tic 
sont pas us i tés-

p a r a î t r e . — S e c o n j . c o m m e connaître. 
p a r c o u r i r . — Se con j . c o m m e i a u r î r 
p a r t i r . — Se con j . c o m m e mentir. 
p e i n d r e . — Se c o n j . c o m m e craindre-
p e r m e t t r e . — Se conj- c o m m e meure. 
p l a i n d r e . — S e conj . c o m m e craindre. 
p l a i r e . — !><d. pr. J e p la i s , tu p la i s , il 

p l a i t , n. p la idons , v. p la i sez , ils p l a i s e n t ; 
lmjtarf. j e p la i sa i s . - ; Pas- déf. j e plus- . . 
D . p lûmes- . - ; Fut. j e p l a i r a i . . n. p la i rons-- ; 
Cond. pr. je p l a i r a i s - - n. p la i r ions . - - ; Im­
per, p la i s , p la i sons , p la i sez ; Suhj- pr. que 
j e plaise--- que u p l a i s i o n s - . ; Imparf. q u e 
Je phi sic--- que n. p luss ions- -; Part, pr. 
p l a i s a n t ; Part. pas. p lu . 

p leuvo i r . — Verbe i m p e r s o n n e l : Ind. 

pr . il p l e u t ; Imparf. il p l e u v a i t ; Pas. def. 
il p l u t ; Fut. il p l e u v r a ; Cond. pr. il p leu­
vra i t ; Subj. pr qu ' i l p leuve ; Imparf qu ' i l 
p l û t ; Port.pr. p l e u v a n t ; Part. pas. p lu . 

p o i n d r e . — Se con j . comme c r a i n d r e 
poursu iv re .— Se conj . comme tu 
p o u r v o i r . — Ind. pr. J e p o u r v o i s . , 

n. pourvoyons- - . ; Imparf. j e pou rvoya i s . . . 
n. pourvoyions- - - ; Pas- déf. j e pourvus . . . 
n p o u r v û m e s .; Fut.je p o u r v o i r a i . - ; Cond. 
p r . j e p o u r v o i r a i s . . ; Impér. p o u r v o i s , pour­
voyons, p o u r v o y e z ; Suhj. pr. que ie pour­
voie. -. que n. pou rvoy ions -; Imparf. que j e 
pourvusse - . , que n. pourvuss ions .,; Part, 
pr p o u r v o y a n t ; Part.pas. pou rvu , pourvue 

pouvo i r . — Ind. pr. J e peux ou j e puis , 
tu peux , il peu t , n. p o u v o n s , v pouvez, ils 
p e u v e n t ; Imparf. je p o u v a i s . . ; Pas drf. je 
pus . . . n . pûmes . . . ; Fut j e p o u r r a i . . n pour­
rons- . . ; Cond. pr. j e p o u r r a i s . . . n- pour­
r i o n s - - ; Impér. (n 'est pas us i t é ) ; Subj. pr. 
que je pu i s se . . . que n. p u i s s i o n s . - : Imparf. 
qi ie je pusse-- q u e n. puss ions ... ; Part. pr. 
p o u v a n t ; Part- pas- pu . 

p r e n d r e . — Ind, pr. J e p r e n d s , tu 
p r e n d s , il p r e n d , n . p r e n o n s , v. prenez , ils 
p r e n n e n t ; Imparf. j e p r e n a i s . .; Pat. déf. 
j e pr i s . . . n. p r î m e s - . ; Fttt. j e p r e n d r a i . . . 
n. p r e n d r o n s - . - ; Cond. p r . j e p r e n d r a i s , . n . 
p rendr ions - .; Imper, p r e n d s , p r e n o n s , p re ­
nez ; Subj. pr. que je. p r e n n e - que n. pre­
n i o n s ; Imparf. que j e pr i sse . que n. pr i s ­
s i o n s - - ; Part.pr. p r e n a n t ; P. pas. p r i s , p r i se . 

p réva lo i r . — Se conj . c o m m e mloir, 
excep t e au Subj. pr. q u e j c p r é v a l e - - que 
n. préval ions-- . 

préven i r * — Se con j . comme venir. 
p révo i r . — Se c o n j . com voir, excep t é 

au Fut- j e p révo i r a i . . . n. p révo i rons . . . e t 
au Cond.pr. j e prévoira is- - - n. p r évo i r ions . . 

p r o m e t t r e . — Se conj . c o m m e mettre. 
q u é r i r . — Usità s e u l e m e n t . VInfhiitif, 
r e c o n n a î t r e . — Se conj c o m m e con-

r e c o u d r e . — Se conj . c o m m e coudre 
r e c o u r i r . — Se con j . c o m m e courir. 
r e c o u v r i r . — Se conj comme couvrir. 
recue i l l i r . — Se c o n j . c o m m e cueillir. 
redevo i r . — Se con j . c o m m e devoir. 
r e d i r e . — Se con j . comme d i re . 
re fa i re . — Se c o n j . c o m m e faire. 
r e j o i n d r e . — Se con j . c o m m e joindre. 
re l i re . — Se con j . c o m m e tire. 
r e l u i r e . — Se e o n j . c o m m e luire. 
remet t re . — Se c o n j . c o m m e mettre. 
r ena î t r e . — Se conj . c o m m e naître. 
renvoyer .— Se conj . coin me envoyer. 
repa î t re (eel- — Se c o n j . c o m m e paître, 

il a de plus un Pas. déf. j e me repus . . . n-
n- r e p û m e s , et un Port. pas. r epu , r e p u e . 

r e p a r a î t r e . — S e c o n j . com. connaître. 
r e p e n t i r [se). — S e c o n j , com. mentir. 
r e p r e n d r e . — Se c o n j . c o m . prendre. 
r e q u é r i r . — Se con j . c o m m e acquérir-
r é s o u d r e . — Ind. pr. J e r é s o u s , tu 

r é s o n s , il résout , n . réso lvons , v. réso lvez , 
ils r é s o l v e n t - - ; Imparf. je r é so lva i s . . . Pas. 
déf. j e r é s o l u s - - n. r é so lûmes . ; Fut- je 
résoudra i • • • n r é s o u d r o n s - . . ; Cond pr je. ré ­
soudrais- - - n- r é soudr ions - . . ; Impér. r é sous , 
r é so lvons , r é s o l v e z ; Subj. pr. que je r é -
solve--- q u e n- r é s o l v i o n s - . ; Imparf. que 
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j e r éso lusse . . . que n. r é so lus s ions . ; Part, 
pr r é s o l v a n t ; Part. pas. r é so lu , r é s o l u e e t 
résous , r é sou te . 

resservir. — Se c o n j . c o m m e servir. 
ressortir. — S e c o n j . c o m m e sortir, 

dans le cas de sortir de nouveau. M a i s 
quand i l s ign i f i e être du ressort de, i l est 
r é g u l i e r e t se conj c o m m e finir; j e ressor 
t in. tu r e s s o r t i » , etc- * 

restreindre. - S e c o n j c o m c r a i n d r e . 
retenir. — Se conj- c o m m e venir. 
revenir. — s e c o n j . c o m m e venir. 

revêtir. — S i c o n j . c o m m e vilir. 
revoir. — S e c o n j . c o m m e voir. 
rire. — tnd pr. Je r i s , tu r i s , i l r i t , n 

r i o n s , v . r i e z , i l » r i e n t ; tmparf. j e r ia i s - , 
n. r i i o n s . . ; Pas. déf- j e r i s . . . n. r i m e s - . ; 
Fut. je r i r a i - . , n. r i r o n s •; Cond. prêt, j e 
r i ra i s - , n. r i r i ons - ; Impér. r i s , r ions , r i e z ; 
Subj. }ir. q u e j e r i e . . . que n- r i ions- . . ; Im­
parf. q u e j e r i s se . . . que n- r i s s i o n s . ; Part, 
pr. r i a n t : P a r t . }iOS. ri-

satisfaire. — S e c o n j . c o m m e faire. 
savoir. - tint. jir. Je sa i s , tu sais , i l 

sai t , n. savons , v savez , i l s saven t ; Imparf 
J e s n v a i s - ; Pas déf. je sus. . . n. s û m e s . . ; 
Fut- j e saura i - n. saurons. . - ; Coud. pr. j e 
saurais- . , n . saur ions- -; Impér. s a r h e , sa­
chons , s a c h e z ; Subj. u r - q u e j e sache . . . que 
• . sachions---; Imparf que j e susse q u e n. 
suss ions ; Part ] » • • sachant ; P-pas. su, sue . 

secourir, — S e c o n j . c o m m e courir. 
sentir. — S e c o n j . c o m m e mentir. 
seoir. - N e s ' e m p l o i e qu ' aux 3 p* p e r s o n ­

nes : Intl. pr. il s ied , i l s s iéen t ; tmparf i l 
s e y a i t , i l s s e y a i e n t ; Fut. i l s ié ra , i ls s i é ­
ron t ; Cond. pr. i l s i é r a i t , i ls s i é r a i e n t . A u 
part. p r . s eyan t , e t au Par* , pas . s is , s ise . 

servir.— S-? con j - c o m m e mentir. 
sortir. — tnU. pr. Je sors , tu so r s , il 

sort , n. s o r t o n s , v . so r t ez , i l s sor ten t - Se 
c o n j . ensui te c o m m e mentir. 

souffrir. — S e c o n j . c o m m e ouvrir. 

soumettre. — Se c o n j . c o m m e mettre. 

sourire. — S e c o n j . c o m m e rire. 

soustraire. — S e c o n j . c o m m e traire-

soutenir. — S e c o n j . c o m m e v e n i r . 

suffire. — Ind. pr. Je sufils, tu suffis, 
i l s il I'll t, n. suffisons, v . suffise/., i l s surd-
s e n t ; Imparf. j e s u f f i s a i s . - ; Peu. déf. j e 
sufi ls . . . n su f f îmes . Fut j e suffirai- . , n. 
suff i rons ••; Coud. pr. j e suN'nais .. n sulfi-
r i o n s . . . ; Impér. suffis, suffisons, su f i l i e z ; 
Subj. pr. que j e suffise--- que n. suff is ions. . - ; 
tmparf. que je suffisse. . . q u e n s u f f i s s i o n s . . ; 
Part.pr suff isant ; Part. pas. suffi. 

suivre. — Ind. pr. Je suis, tu su is , i l 
suit , n. su ivons , v . s u i v e z , i ls s u i v e n t ; Im­
parf j e s u i v a i s . . ; Pas. déf. je su iv i s - - , n . 
s u i v î m e s ; P u t . j e s u i v r a i . . . n. s u i v r o n s . . . ; 
C o n d . pr. j e su iv ra i s . . . n. s u i v i - i o n s . - ; im­
pér. suis , s u i v o n s , s u i v e z ; Subj. pr. que j e 
s u i v e - - que n. s u i v i o n s ; tmparf que j e 
su iv i s se . . . q u e n s u i v i s s i o n s -.; Part, pr-
s u i v a n t ; Part. plu. s u i v i , s u i v i e . 

survenir. - Se c o n j . c o m m e venir. 
survivre. — Se c o n j . c o m m e vivre. 
suspendre.—Se c o n j . c o m m e prendre. 
taire. — S e c o n j . c o m m e plaire. 
teindre — S., m n ] connue rraimlre 
tenir. — S e c o n j . c o m m e venir. 
traire. — Ind. pr. J e t ra i s , tu t ra i s , i l 

t ra i t , n. t r a y o n s , v . t r a y e z , i l s t r a i e n t ; tm­
parf j e t r aya i s -- n. t r a y i o n s . ; t'as déf. 
m a n q u e ; Fut. j e t r a i r a i . - n t r a i r o n s . . . ; 
Cond- pr. j e t r a i r a i s . . . n t r a i r i ons - . . ; Im­
pér. t ra i s , t r a y o n s , t r a y e z ; Subj. pr. que j e 
t r a i e . . . q u e n t r ay ions . - ; tmparf. m a n q u e ; 
Part pr- t r a y a n t ; l'art, pas. t ra i t , t r a i t e . 

tressaillir. — Ind. pr. j e t r e s sa i l l e . . . 
n- t ressa i l lons --; Imparf. j e t r e s s a i l l a i s . . . 
n. t r e s s a i l l i o n s - . ; Pas. déf. je t ressai l l is---
n. t ressa i l l îmes- - - ; Fut. j e t ressai l l i r .n i . . . n . 
t r e s s a i l l i r o n s ; Cond. pr.je t r e s s a i l l i r a i s - , 
n t r e s s a i l l i r i o n s • ; tmprr. t r e s sa i l l e , t res­
sa i l lons , t r e s s a i l l e z ; Subj. pr. que j e t res­
s a i l l e - - - q u e n. t r e s sa i l l i ons . . . ; Imparf que 
j e tressaill isse--- que n. t r e s s a i l l i s s i o n s - - ; 
Part. pr. t r e s s a i l l a n t ; Part- pas. t r e s s a i l l i , 
t ressa i l l i t 1 

vaincre. — Ind pr. Je v a i n c s , tu 
v a i n c s , i l v a i n c , n- v a i n q u o n s , v. v a i n q u e z , 
i l s v a i n q u e n t ; Imparf. j e v a i n q u a i s - ; Pat. 
déf. j e va inqu i s . . - u. v a i n q u î m e s ; Fut. j e 
va inc r a i - . , n. v a i n c r o n s - - ; Cond. pp. j e 
v a i n c r a i s . . . n. v a i n c r i o n s . . . ; Impér. v a i n c s , 
v a i n q u o n s , v a i n q u e z ; Subj. }>r. q u » j e va in ­
q u e -- que n. v a i n q u i o n s -; Imparf. q u e j e 
vainquisse-- que n. v a i n q u i s s i o n s ; Part, 
pr. v a i n q u a n t ; P a r i . pas. v a i n c u , v a i n c u e . 

valoir. — tnd. ]>r. Je v a u x , tu v a u x , i l 
vau t , n. v a l o n s , v . v a l e z , i l s v a l e n t ; tm­
parf j e va ln i s - ; Pas. déf. je va lus . . . n va lû ­
m e s •; Fut j e vaudra i - . - n. v a u d r o n s . - ; 
Coiid. pr. j e v a u d r a i s .- n. v a u d r i o n s . . ; Im­
pér. v a u x , v a l o n s , v n l e z ; Subj pr que j e 
v a i l l e - . , que nous v a l i o n s - ; Imparf. q u e j e 
va lusse . . . q u e n- v a l u s s i o n s -; Part. pr. 
v a l a n t ; Part. pas. va lu , v a l u e . 

venir. — V . c o n j . p a p e 99, 

vêtir. — Ind, pr Je v e t s , tu vê t s , i l v e t , 
n. v ê t o n s , v. v ê t e z , i l s v ê t e n t ] Imparf. 
j e v ê t a i s . - , n. v ê t i o n s ••; Pas. déf. j e v ê t i s - . , 
n. v ê t î m e s • ; F u t . j e vê t i ra i - n- v ê t i r o n s - . - ; 
C o n d . pr. j e v ê t i r a i s . n. v ê t i r i o n a . ; Im­
pér. vê t s , v ê t o n s , v ê t e z ; Subj. pr. que j e 
v o t e - Que n vê t ions . - - ; Imparf que j e v ê ­
tisse - que n- v ê t i s s i o n s - ; Part.pr. v ê t a n t ; 
Part }ias. v ê tu , v ê t u e . 

vivre. — Ind. pr- Je v i s . . . n. v i v o n s . ; 
tmparf. je v i v a i s .. n. v i v i o n s - . - ; Pas déf. 
je vécus . . . n. v é c û m e s . - ; Fat. je v i v r a i . . . 
n. v i v r o n s . . . ; Cond. pr. j e v i v r a i s - - , n. v i ­
v r i o n s . . . ; Impér. vis, v i v o n s , v i v e z ; Subj. 
pr. q u e j e v i v e . - que n . viv ions . - . ; Imparf. 
que j e vécusse - . , q u e n. vécuss ions-- . ; P a r t i 
pr. v i v a n t ; Part jias. v é c u . 

voir* — lml. pr. Je v o i s , n, v o y o n s , v . 
v o y e z , i l s v o i e n t ; Imparf. j e v o y a i s . . . n . 
voy ions - - - ; Pas- déf. j e v i s - . , n . v i m e s - * ; 
Fttl j e v e r r a i - - n. ver rons . • • ; Cond. pr. j e 
v e r r a i s -- n . v e r r i o n s -; Imp. v o i s , v o y o n s , 
v o y e z ; Subj. jir. q u e j e v o i e ' , q u e nous 
v o y i o n s - - ; Imparf. q u e j e v i s se . . . que n . v i s ­
sions- • •; Part.pr. v o y a n t ; Pari. pas. v u , v u e . 

vouloir. — tnd. pr. Je v e u x , tu v e u x , 
i l v e u t , n. v o u l o n s , v . v o u l e z , i l s v e u l e n t ; 
tmparf. j e vou la i s - . • ; Pas.def. j e vou lus . . . ; 
n. voulûmes- - - ; Fut- Je v o u d r a i - - , n. v o u ­
drons-*-; Cond. pr. j e voudrais- - - n. v o u ­
d r i o n s - . ; Impér. v e u x , vou lons , v o u l e z ou 
v e u i l l e , v e u i l l o n s , veu i l l e / , Subj. pr. q u e j e 
v e u i l l e - . , q u e n . v o u l i o n s . . . Imparf. que j e 
v o u l u s s e . . . q u e n. v o u l u s s i o n s .; Part- pr. 
v o u l a n t ; Part. pas. v o u l u , v o u l u e . 
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L I B R A I R I E B E A XT CHEMIN, Limitée I 

79, rue SAINT-JACOUES. M O N T R É A L . 

| COURS DE GRAMMAIRE CLAUDE AUGÉ \ 
Édition rev isée spéc ia lement pour le Canada 

par l'abbé Adélard D E S R O S I E R S 

Le meilleur cours de g iammai re française: exposé remarquable- T 
0 inenl. clair et présenté avec une expérience approfondie de l'enaei- A 
1 gnemeut ; nombreux exercices, extrêmement variés et soigneusement • 
y g r a d u e s ; illustrations attrayantes et ins t ruc t ives ; impression 1res y 
A nette et agréable à l'œil. 

G r a m m a i r e e n f a n t i n e (Premier Livre). 160 exercices, 1 0 2 dictée^, 

Y fables et poésies, 80 rédactions d'après l ' image, 102 grav. 15 cents 9 
D e u x i è m e L i v r e d e G r a m m a i r e . 460 exercices, 100 dictées on A 

poésies, 121 rédactions d 'après l ' image, 170 gravures . . 25 cents . 
T r o i s i è m e L i v r e d e G r a m m a i r e . 1100 exercices, 120 gra- ; 

y vures 45 - ents Â 

y ^ 

DICTIONNAIRE LAROUSSE 
y- LE MEILLEUR KT LE PLUS CÉLÈBRE DES DICTIONNAIRES '• 

A Édition spéciale pour le Canada À 
© Vocabulaire comp'.et de la langue française, prononciation figurée, y 

él ; .nologies, nombreux développements encyclopédiques, 5 OOOai ticles ' 
Y concernant le Canada, 2 000 gravures, 2b cartes, 35 tableaux encyclo- V 
Â pédiques 7 5 cents ^ 

P a r C l a u d e A U G É 
LE LIVRE DE MUSIQUE 

Y ^ 
E d i t i o n c a n a d i e n n e augmentée de 16 chants nationaux ; théorie A 

' musicale complète ; nombreux exercices gradués, duos, chants variés, i 
morceaux choisis, etc. ; 80 portraits et biographies des grands maîtres A 
de la musique ; nombreuses gravures. Cartonné 40 cents 

À 

ILES LIVRES ROSES POUR LA JEUNESSE| 
Volumes à 5 cents pour les enfants 

Lectures morales et attrayantes pour la jeunesse : contes, r é e l s et g 
voy&gciflL histoires d'animaux, etc., illustres de ravissantes gravures j 

A originales. Deux volumes par mois. (Demander la lisle des volumes A? 
I parus.) Chaque volume de 6i page;., illustré de nombreuses gra " 
i vures 5 cent? 

Montreal. — ftnpriinerio l i E A i ' t H K M T N , i'li, nie Saint-Gabriel. 


